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s(»%lsiisceptibles ydesdéfeetuosités toKlWk-' 
turelles qu'accidsJBitUûs^cdont elles peus^ent 



viij JLràjKt-PikomM. 

être atteintes. Cette deêcrifdiùn $era sume 

de oeOe des d^^^érsM pùils ou raies. 

Mais comme lis parties extérieures cnt 
pcmr ha^ usèe charpente osseuse très-comr- 
pUipêée^ qui ô^ue sur leur diredion et sur 
leMrfwBÊey jpour facHiier linieiUgence de 
cette descriptkmy eUe sera préoédéede rto^ 
tiens sur tHippqftéd^ffpf* 

Après 4umrfait combattre la eanformor* 
tÙM extérieu^^ du cke9al, nous indique^ 




immédiats^ et qui peuvent, enexef^çant sur 
le système des fonctions de la vie une in- 
fiu&we particûMère y efitretenir ou déranger 
la santé: tel est F objet de FHjgihie» 

Et^Mj un Abrégé des prin&pes théo^ 
riques de la Ferrure terminera le cours de 
nos leçons. 
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DE L^HIPPOSTÉOLOGIE. 



L'hippostéologie a pour objet la descrip^ 
tion des os du cheval. 

Cette partie de Tanatomie, considérée 
dans tous les détails dont elle est suscep- 
tible, est extrétneiaent étendue et présente 
à Fanatomiste le plus grand \iMrêt; mais 
comme nous ne voulons nouftife|| occuper 
ici que sous les rapports par lesquels elle 
peut nous favoriser dans l'étude de la con- 
naissance extérieure dû cheval , nous nous 
bornerons à examiner dans les os leur nom , 
leur position^ leur forme, leur direction, 
leurs connexions et leurs usages. 

Les os sont les parties les plus dures , les 
plus compactes et les plus solides de toutes 



2 HIM>06a>ÊOZi06IE. 

«elles )qt|éc l'<H^ remarqciê' dans '4e . corps des 

L' ! /I}''eih£iësKRl>le[dyiiBéÉaFique que^préseiitait la 
v^oEdicËaj etf Pas9exnb1a:geër6gii}ier^)des» ros se 
nomme squelette. -^ ' ; • • / > . 

^»'^ Leèros^ dan&ieui!s i»]K|i9&rtsde tontiguité, 
offrentaunei nHîkritude^xL'âitersEictioins , d'où 

3ré6alte y'jdan&>ll6st:met^b?6ST^dor4;otifJs * une 
smtede lëvôera^qw semleuiVenl; dans .des: di- 
rections opposées. Qes indscsections semom- 
mentiàrticulatÎQnsjiK 'u •^►^ *n::;> 
.>« 081 cdmpté trois sortes d'artioulations , 
l'une mobile, l'autre immobile, et la troi- 
sième^ mixtex>u par in^rméde. t>' 

.Les" ardiQulations ''mobiles c(»nprennent 
quatt^gqnresjjq^i sont : le genou, la char- 
nière, le pivoti^t le:)p}ani£[>rme: ou coulisse. 

L'articiAtion par genou a liçu; lorsqu'un 
oâ> préseqlMiiie téta «arrondie qui se meut 
en tous sens dansame cavité; tel que l'hu- 
mérus dans, ta cavité du sca^lum. 

1^'articulatîon par charnière s'exécute 
quand; deu^ extrémités* .articulaires qui se 
joignent sont pourvues d'éminences et 
d'enfoncemens qui «se reçoivent récipro- 
quement, comme dansJa plupart des arti- 
culations des^ os. des membres. 



Dans. l'a(0t4eulali«ppii.paF pivot , u» os 
tourne sur la pointe d'un autre comoaa^ sur 
un axett'ex]e|nf)J^v^rlpipreHiifèrë«iittd^ 
cou seisbeut iuos^sur^rapopbyéeiodontoïde 
de la: seconde* ' . 

I Enfin, raiitiCiikfti|Hi^ jKir CQuIis^e^BdOpère 
au moyeniiie surftibesJ^lanes^iliases et por 
lies, qni.tMn^int eAgjÂsseat 1« uiaes sur les 
autres, cxMbme le* «font les^ apophyses. arti- 
culaires nies ver tèbiiés en .général. 

Les articulations immobiles' 'oht lieu de 
deux maniéré pgîncipales,Ja suture et h 
goïmphosc/liiiuMt.. TiL- . . .' • 

La suture.sB £ail'|^r Fc^igremire de pe<- 
tîlses'd«^tkolaff>.'qiû(Ts'ŒXDhâsteni:< ilea^ ubes 
dans les, anotre^. rLa ^iœ igrapde . parlie des 
osrdi8.1a>tBte^avtSéulfil]:|t'jdiiBi. ' ^ - • . . 

Banst . lai^iuphcse^, mn os est implanté 
dans une ifça^téi profonde: telles sont les 
dents ;d9nè>te^ilsi alyéoles.' 

L'artioulalbîop: mixte ise fait par l'intermède 
d'une >substâiic0; cartîlagiBeuse qui ^s'im- 
plante danâ lefirsurfates «trticulairesetqui 
en* IxHiie beaucoup les' mouvemeïis :• telle 
estl'artictiiâlibnxlu corps des vertèbres en^ 
tre elles et avec l'os souspum . - ) 

On appelle communément' symphyse la 
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jonction intime et naturelle de deux os aui 
étaient Testes plus ou moins lon£:-temps sct 
parés dans le leune aee. 

Toutes lés articulAtions mobiles .sont 
pourvues d un appareil particulier qui tend 
a 'laciliter leurs mouvemens ,, et qui assure 
en même temps leur solidite.r 

C'est ainsi que des bandés a uiîe siibstance 
blandhe, fibreuse., tenace ^t élastique, 
nommées ngamens, s impTantant .aux os, 
en fixent et en réunissent les extrémités 
articulaires. Sous le nom de Imamens late- 
raux, et plapés sur les cotés des articula- 
tions par charnières • il les airermissent sans 
nuire a leurs mouvi 
]ifî:amens inter-articul 
querois un os dans la cavité aun autre. 
Sous la forme d'une bande large et élas- 
tique, un fort ligament,' dà cervical, sou- 

tientlepou.et^.tete,^^3,,^ auoa ob p'U 
. Cestainsi^e,.ppur^po^co^ypif;g}j.q;i^ 
but, favoripef Jçsjnpj^yeip.eR^cJ^^^t^ç^ 
l^tioi^^.^o^jles^ une sut)^an^ç|j^^flç,^jÇyr. 
rée, .él^flye,.>,lanf:he ^ .l?^-liss^Çj,,^iisr 
le nom 4q car^lage.d^'^ftÇ^siàtijon.j.fe^^ 
vre les surfaces artijîùlajj:^ qi}gg9Ji;ç;ad^i}^ 
caries frx?ttemens;,uii^^um^uï;i^^^ 



i 
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onctueuse , connue sous le nom de synovie , 

, ^u:io>lf^^l i -van •.' » -".i •..r'U')n^ 
humecte et JUDrine ces mêmes svirtaces; 

enfin quje, pour s'opiibsër ai éoancnemçnt 

de rhumeur synoviale , des toiles minces , 

une texture heanlenteifte , nommées cap- 

suies synoviales,, entourent et ferment les 




fâ;cËari)ente 
èôiidé d^e la madhine aiiimale:lls affermis- 
sent lediiice entier; ils soutiennent,. sus- 
pendent et déitendent les autres parties;, ils 
fournissent des attaches à qiiélques-unes. 
Enfin , les os , dont l^'^nsemblé forme ce que 
lious^ avons npmmé squelette . se^'veht clé 
base aux parties extérieures et en détermi- 
nent souvent les formes. 

DU SQUELETTÇ. 

Afin de nous conforlner à la méthode 
suivie maii&tënànt , nous diviserons lé sque- 
lette du chëvàl éii tFôhcTet en ineriibrés: 

On di^ngiïë Ôàtlà lé 'troncf Ife cehtfe du 
la partie mî)yenjfie,'"lBt déduit ' extrémités : 
l'une, 'antéP/etrt^é^oU céphahq^aë; et Tàlitre, 
pôstérietiredu'pelviéîihè/ ' 

La partie mSy'énne du tronc comprend 



HJPPOstliOLo'GÏi'. 

le raciiis'|ou coïoiïpè! yèl-irêh'r^lei' résulkàht 

Toiims9iril»S','Wliii;i!- 

gifirtfMcfiffi'.Èll'e 
AfcîfieïïtWftefhiJm:' 

.._ ..., vm^'fim'fM.''' ■'"'■" 

••)1 9Wan')tB<Vl,V)!]iriHl1-/n lîa^ iunn-i-i'.nr, 







; . ' , DES OS nu TRONC. ' 

"1" ta''pfeilftërJ'.féglo*'îJ éo'mpkise' *fe "re'r- 
'|«bres'iitf^fni'î'oâ''fc^îcNIësv <)ont nous 






aiJMipeaaae - et an elles sont arlipuyees sur 
la première vertèbre du dos, qui les.sou- 

tient. Laprremiere.^dite atloide, sartiaile 

.ra«Tp*7l;Tf prîonjijcjl) ,?.'V}hiijr ^r>(] 

* 1 M.^A ^Al ^^^t. ^ 

sur laquelle elle tourne, ainsi que la teté 
fiUimeQEifcent gtie des raouyemens de haut 




des 
mouvemens latéraux. * . 

La seconde région comprend W %r- 
tèbres qui forment le dos, et qui sont 
situées entre celles du cou et les vertèbres 
âes lombes, au nombre ^de ,jdix-huit , et 
n ayant que des noms nui3»enques , elles 
•^.Wtri(»n^rqï^b]es pa^;i4^^^émii^^î^ce^ su- 
périeures dites apop^p^s^épin^us^s, d^^^ 
^ pj^a^^ft^pe^ pyQ^ui^eïat u^e saillie ap- 
p^éq^gf^a^t^ ^^ pv/ de ppti^^ 
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situé^if auK-pankîesb latéiisdei^:>d£bleurrtcb1^^ i. 
poiiQgi$c;eyoi!fi)9tél»cde&iGQateK)i£'^Y .^o o tar^. 

L'union très-seiréeijde? ceii^ oisr^geiote: à 
la longueur deileuci» ^^pèijisèsiépiiBffiasvsxs 
et aux espèaes^d'aixa4:>ocâ;aaAS[;lâtéà^^ 
présentent (l<^a ^côtesg^ioir'areBd âefi^inpusre* c; 
mens trèscboflïôsôhoini ^èlirnèiitxe ziuol ^ .Cj 

La/ti^Î£iènieb9êg^on9to9Bpri^nd'ii^ ^o 
tèbf96 dfss3lomhia9s,a;tutsnW9û|iBi)o â4^> - 

six, situéesdCB»tré)ksBfc{fâ!tèbims£diniiatedÎ0r 
ro&^acrum^ '^weqiecpidiialeteztnièfiai^^iam^ 
Elles resàemhferaieBt )>aitEfc^eîm^èefea^ver'- »iV; 
tèbiîes du .dos y jSGUQ^dfts^lbngues^éimhéttces 
largôSt "^ et . aphitiés^ jiiomméèbt^ÂliÇSôïphjç^eft 
traH6ven?es;yif n'êllèsiont awt pâtilii^^ lat^rb Ws 
de lem'^ cûrpt». I^ensHSU^cnafrâtr d«a^ v^p^'^^'^ 
tèbres est etti»»paupifiiioUbf^qlil)cehli^>àiêfi|np 
dorsales. ' ~ ■* i-o («ii -îjWx • tVfaioft ^tjîoi'. 

Nous observerons que, tout le loifigïïduli * 




depuis la tête jui^u'iati3l<préiniefs(ô^4:6dey'-^ 

giens. Ce canal' loge» la^ftioélteï^plttiérev^ 
autrement diter 'prolong^9leûÇ;irachîdiën . 

Les côtes sont des os ^tB, figùrës'en • 
demi-cercles, '^U' membre de tiîeiitfe-sjx, 
dix-huit de chaque coté , formant les par^ 



^_A__ .. _ ^ 
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ties l^téraledtdu tko«aaà}£enfe»i^pWftiièretf 
sont dites yrai»jJOBk»io<itâ*<éattli^^ 
qu'eUesIsîai^uieQt^kif^iTmcilfil^pffi^il^ 

soBtt}A]3qvaiéfl!^raBUB5teo<tôMs'bi£eia^ : > 

paÉieejqidettdb kc)'8'«ni$|setMp^iMilin^t6tt«i'iq 
par leurs extrémités iiiférieeètSp4LMiilll#^^ 
et lfs^/^i^émpv^motenb^imi9taéâMst^ 
sup6rceiifafS6Ddeqœth(fece tstfs ^Èeàiimdii&i^ ^pemclJ i 
leiisjeifietoba2n(i«inl»bi2eddciJikise9o fXi<^ 
B^f r^^ixmnn^fihhiqsf )fapoHgi^aMi;iiaé<^ i 
gal^Qoen^piais^tplacéRà itf^pavtisIinftrâaifelLl 
et vaQbkiâw^/dnjiAfaoaf^aibc^reBti^e Ibs'i^rsteir" t 
cô|^s.^« -âtnquey^^rîLfs'afrticiiie jiiar se6'fae«9 * > 
latéjrak^ vbi «y^t^ son; ;bord ' 'ihfi^ieiicoca»K'i J 
réné^/ 4«iik'^ preik»gesnMns J .difnt:> rmil il) 

anlè6eBri»o4fep^:iiiihélwhM'^^^^*«* J^watén!. * 
rieur, nommé abdominal ou àppeadûseic;) 

ofiîiSf li Jn'iàa'j'2, ri'* ? • ioJ -r/ ^'>n ?.'-:.•> 

D£XF^TA£MIT£ CEPHALIQUE DU TI^ONÇ,." ^., 

î^ft:ltTOa9id^Mc|*t4*to |ja5 téte/ormait . j 
l'eif^^MWfcé 0irtptWHiireif4u/4ritn ^ 

tie , di^ti4ilf«wjâoîAUgi^)5£^wpta^^ aitt* .;. 
rachiS','ay6ç l^iitti; elle &iinift{ctie divise^eiî 
crâne ^ ^mâcboire anJtéoiejbirQi^^t, aaôchoirer.e'^ 
pos^rieure. .c ^t cr ^^.dj ^i^ . ••^ 



lo mwKfsmouK^*, 

Le crâne est ^ime odvîté: ovalaire ; conte* 
sutnt le eepweauet^es anaeresyqjui^efit foitt 
méerpàr le6rt>s^smMaii6,: J:r([iv > f» f(?"^^i*> 
' . ' .1 ^^ ^^ccjrpîtali^' . pkoé» i à Jk |>»tW^ .sif^fe^ 

«aadièkiei inoaM^ile! ^rtr ôc 4i^pnri<feJftJ i-. le, tejfi- 
fionaii^ejgpiiéiioidif Hl.'wiVI j:;oiV./jr: /h - . 
^ î^ftf'te'^rôiétfilj^^Asi^'à i#I pwtieîf^tçr- 
et les temporaux, forme la voûte dejn^rô- 

4edfrottt7«t jkjp»rtk'iflférii&iir€ïiÔu 
plwé/tatsad l6sit^dttw^^etjb {«iriétal >)|tyaQt 
de chaque côté une apophyse dîte')€irbi- 
taire y <jar^ ,eiii ainnwdajiit ^ l%fm4^ ^^ygomsh 
lâqute^iQQàstttuer Im vo^te, o^ii^iiire ,'>^«i$^ 
yare la>ib56e)de.ce)*0Çi^4Q.lairf^s^^S§çftpo- 
Tale ;ii aiauseif, «à Is^ poJirt}Qn^i»jË^iefir4j[^,$|^ 
faoeiisitQifiie^ytl^ ^MHés^ii^éguliér^fr < ri^tn- 
flié«a> siâusi' frontam^b -A^i^wteiCCHiiiinWh 

queQttKreo lejs 4a»W^^^î . j! h » ^ ii 
r 4^'< »I^s tentpprso;!^ ^ipj^S] un de cha^l^ 
coté, aux parties latérales supéMie^r.^p dç la 
tête, en arrière du pariétal et au-dessousde 



offrant une grande -éittitièffR^etscnïs le 00m 
*â[Kgad8lÉy|odiati^u©ifp0iicb quelle s'unit 

pit(^(pa^kîë^i3f£oâ^bsîàp^ pan* 

et d'attache à loreillel ^0rfi^{@tdahiihanif 
^iàËit^È^V^^ tek ëa^4iéÀ^ qM^l»e&|emIenlkles 

â^. Le sphéQoïde , OS iâég&liy trè^i^^ii^'^ 
fet^*^*ïte^^^ahô4éf^^^ .lûfé- 

rîéÛÉ^Jiâii*'erâiïé'Vîfe'ôttif(^^ iavèci ^ à>QJb 

f'^^6îl?7jLWlWô'ite ^iipteèéi^ la'>pât3tie, inifô. 
ifedl^ecâiff^i^âtee , >ètt*ttri4èi^îdfr feônUlijest 
'^^f^^èè^^fMëhphéhôïdehOH '6sfî 'paraît 

^«ÉKii4é>3cïdh^l>pat Kte^f buî^rtures^ lùxAtt- 
çliées qui lui ont naét'i*éle<:ttixm'rfos m- 
ï'feiix > et» ^è^ YMîré fdWr^fltite ft^tid: des ça: 

vîtes bâ*aè'fe? 'iJ^-'^'^i ''♦-^^«•' 'm?m;._.,-,. , 
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^yi DEjhA M4I0HOIRE ANTÀltlEURmOi 

Là toàclioire* antérieure se compose des 

'*'ï^.' téfe'oS tlu nez, places a la partie an- 
térieure de îïètte mâchoire, au-déssçus du 
frontal , (f une forme alIongéeV terminés en 
pointe* à leur extrémîlîé inférieure, d'où ré- 
sulte l'épine' du nez ou*^pr61ongement sus- 
nasal, Vunissant eiît'rVeux âii frontal et au 
susmaxillaire; ''^ * / * 

a^. Le lacrymal , petit os pair, situé entre 
le frontal,' le nasal, le susmaxillaire et le 
zygomatique, formant la partie interne et 
inférieure de Torbite, et contenant le prin- 
cipe du conduit lacrymal ; 

3^. Le zygomatique i os pair, d'une 
forme irrégulière, allongé, concourant à 
la formation de l'orbite, s'unissant au tem- 
poral, au lacrymal et au susmaxillaire, 
ayant à sa face interne les sinus zygortia- 
tiques ; 

4°. Les susmaxillaires ( i ) , un de chaque 
côté , les plus considérables et. les plus 



(i) Pour plus de facilité , nous réunissons sous un 
leul nom les grands et petits susmaxillaires. 
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étendus des os de cette mâchoire , et qtii , 
par leur réanioii , es fonacut les parties 
Uljérales inférieures et postérieures., Ils 4'u- 
lussent aiix os dii nez, aux zjgomatjques,^ 
au lacrymal, .au yopierj^entre eux.à leur 
partie in'lèrieure et a laiac^iflj^rne^e leur 
Bord afyêolaire' a^ujçno^jîm 
i^ènf aplati ^ç(ui^çops^0^_sjft^vç,^^^ 
^^/^^f.S^^o'îfh^B^q^fjSro^iÇ^r.çpçïitrefip* 
et avec les ds du nez -resuite J^ne, yastç ça-, 
vite, séparée, dans sa longue^r,'Çp deu^ 
parties par une cloi^a. c^rtïl^gipeuse , 
dite nasale j ces tieux, parties rans^tpe^it ce-, 
que l'on nomme les pâ^in^ç^ oij^^ç^sseji na-« 
sales. Ces os 'opt a le,ùr feoe^iiï'liÇf^ 
vîtes ou smûs qui jHïl|teiîl,léjtnènjp,,nii>ïn._, ,^ 
Le.bordpostériÈur aeEbaçun.desossus- 
.diç.alyéoles. Les six 
d,çpls implaires ; les 
Ç le^^inci^yes ; la 
us des.inci|Siv^s, re- 
gulaire ou crochet. 
Lesjumeps sont pf^^qfjirem^ti^civéesde 
cetlE dermere ^^yi1:,^!^i^ti^ies mptaires et le, 
[ crocnet, et entre le crocnet et les incisives^ 
' sonl deux ëspâçes'in^gâux en.étenduQ, dé- 
' s^és sdus/ïçp'i4ô"ns,de.grand,èt de peti*. 



i4 B<sB&d&rÉOLûï^m. 

MoinsB^'elte liViit deSiCrddottts'y il nledste^;^ 
qu'un* seul- espaces 'mos'I^,! k. . iDr- , 'ij 
2 5"". L€B0Oj»Jdupftials^ai6:ii^^ ; 

placés lii^la'^p^rtiesfBpéiueiKPed^Ja voûte de i 
ce nom. î^résultôîdé^teur. réunion une ou*- 
vertUTe^ovalak*ai({U»c2onïmunique des fosses ^ 
nasales à la- gjotte ('i1)*t . . ^ 

6^ Les cornet» du nez, < os minces, for- : 
mes d'une feme roulée» ewolutes ou cor- \ 
nets , a^ nombre* de qu&tre , deux dans 
chaque fosse nasale ^ia face «interne des os 
susïïiaxïllaire et nasal , îreceiivranit l'entrée ? 
des sinu^ susmaxillaîres. 

70. Le voriaer,^<'OSf-impïftrJ; trèï4oiig, | 
mince^ cannelé, s'étfendaht depuis le sphé- 
noïde y «iv^^ lequel il s'ârticulei, ! jusqu'il la 
partie inférieure de là voûte dut palais, et 
recevant dans sa rainure la cloisom mé- 
dlanetiunez. ' » ! i • 

DE LA MACHOIRE POSTERIEURE. 

La npkàchpireppstérîew'e'est un seul os, 
conni4 aussi sous le nom de maxillaire. Il 

(i) Nous ne parlons pas des ptérygoïdiens , attendu 
quUls ne forment , en quelque sorte , qu^un appendice 
du sphénoïde. 



I 



est utéanmoine divisé e» (leuK/bian()he%âans 
le- peulaiiïi;^^fBats dsn» ïîsèâvki^^ :oed^<deux 
branches sont tellemenjb «nie^ ri^ia J'on 
ne vQÎt plu^qu'utt^ siéger; ftacef fle leur 
jonction, appdLée la^ «ymph|fii^er>!du men^ 
ton. lia éhrme de <sl^ik>Bi^.Mii' post^ieure* 
ment;,^t c^le d'nn jgi»anid)¥;t L'extrémité 
supérieure de ses braaches^ courbées de 
derrière eoriaTant y slardcule par charnière 
avec les teitopoiiauiE/ Xe rendement de 
son bord postérieur, £b l'ange que pré- 
sente sa courbure, porte le^nom de tubé- 
rosité maxillaire^ et forme essentiellement 
la ganache. L'intervalle qui. résulte de l'é- 
cartement des deux branches s'appelle, 
du côté de la bouche, canal glossien, 
parce qu'il loge la langue ; extérieurement, 
on le désigne sous le nom d'espace inter* 
maxillaire , et communément sous* celui 
d'auge. Le bord antérieur de cet os offre 
autant d'alvéoles que le susmaxillaire. Les 
dents qu'elles logent portent les mêmes 
noms et se correspondent On donne ordi- 
nairement le nom de barre au grand espace 
interdentaire que l'on remarque à ce même 
bord. 
L'os hyoïde. On connaît sous la dénomi- 



l6 JtlWOftTlfip.b^eïÊ, 

intermaxillaire, composé d'un cqrps^nt.de 
q«aj|ifeubrapdies , dç^tx^les jdiBiJfx graiides 
*aiJi(3ilQÏI|iJiî?epl^t^|^p^aijjti^ corps f 
U>£^rin(3-d'w cr(»MjwJ5i?^la^îPftve;dt:é,.dv- 
quel on voit un appendice. Il sert d'aJ^taçhe 
U»îba»ifela,laî^fi^-^,i .^/ ^: ... 



à leur extrémité posiéri|(|]jm^' et i^ est 

^Wy^^BS.àJiyBO dn^' Mil t. 1* 

• : I^t^x^»ï*r^il)grapA.os^.pairi ^^^ 
jnég^leiliertfeliï^^tiîi^t ^cpugjié dai^s '»a lon- 
guaufSifori^aof y^lftr s$i fii^'e interne, les pa-^ 
rois du bassin , et , par sa face externe , ;la 
troupe., )a*h%oche e^lgiiiommet^ç Is^i^esse, 
s'unissant p^ js}piphy§e avec qs^ii d,u'côjé 
•opposé. U cçmpr^d trois r^iops,-^a supé- 
rieure , fprmée.par Filiim^ ^n^j^/^i^pimée 
ilialQ; ellç forme spécki^m^t^f^haBiQJfcie^ 
présente trois angles ;jdes ^^x aqtérieur^^ 
l'externe «constitue la .points ou l'apgle de 
la hanche, et l'interne, qui se jojnt a^ ^sa- 
crum , le sommet d^ la croype.^^ngle.pos- 
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térienr s'étend^jùsqu'à lH^caYit4«quii4r^çû4l 

'^ -ïla^'secoiide ^i^e^, dite pviÀmïÊty est 
fonftéè par le pKibîs; elle '^c!ini|l6 et ow^ 
tttue les paMînr ii!i£BlfM#é et aiMlneure'<lu 
bassin. ^'^^^ ba- qci lio. u^ . " 

La troisième régio^V^^îtilée aM^^cuties 
inférieure .^ j)<^té(*ie]|^ 4$..^cette cavité, 
résulte de Tisc^ium et se nomme ischiale. 
Elle se tëHbiné^jà "rfa* partie fMsfeérieure , 
par une tubérèrflé c^ forme l'angle ou le 
sotamet de laPftsÂei ^^'^' «^ 

"' Ces deux détaiéi'esr *r^otis ^'unissent à 
la première, dans une cavité "profonde , 
qU'éUcs^ foraient ' conjoilitement Celte C9r 
vite ,* dite^^tyloîde , située datas la partie 
la plus- ëontelcf dti coxtd, loge^la-téte du 
fémur. '^'''* '"''', 

LV^^trum, imipair, d'une figure trian- 
gulaii^,' est^ placé eMfe'leà coxaux, à la 
partTe^'siipérieure du bassid, faisant suite 
avec là^ ^colonne vertébrale , en s'unissant 
par BCfà: extrémité antérieure à la^demière 
vertèbre lombaire, et avec les coccygiens , 
auxquels il s'articule par son extrémité 
postérieure* 

IjCS coccygiens sont au nombre de qu inze 

2 



A8 

:4iHjte$'^iet>ifbqinent'iaiàbiis8'lde: '}br«ipktuè. 

de volume. .^viliiff» 

ÇRtï^ilés a«t!^*«|r^„f9^^^n?H9sé§,4'u^e 

M ■" • t " . Le premier de ces^Myj^qj^^^^p i^y ç9 

. s«»eÈfti^it)fc|<^éoèuffl,iîM;iin^4f!en^i^, 
-i<^h%éÉHau g%r;Fptpftr,4^f }i®>Wpï>î55 ^'jflfé- 

; r«4ti>^3aij6(Wp«éri)ÇMra.^f^|]^<^ruSf .,; ..,. 
œent 6ïir lethQi!^v<^iyi* le^^ens, wvçrse 



dur ^eaptaliBMSi.; ssLjfùim:WEÊ9y^h^éêk>c(f-* 
iittdtpïde ; ''l'extnéiBiténsiiperiearÇé^j'itris-' 

cubitus. .'»iu' Uw oh 

3'\ Le cubitus fbmie seul l'a^^nt-bras 

Cet os , très-long , cylindroïde , aplati pos- 

dëWve y'c<9iide; fcéïtë^ftéifty^itrômkéliftit* 

que l^Hofieriiéiiv^ê s'iMt^lib^^^étmimumët^ 

' 4"": Les osïiilipàïÉ';^ l(l!^iiÎ€|M le pd- 
^l:4Paitei^Pliëitfiiië ^ * étitktitttiÉTrt,t^o>|^e 
nojiÎF'hctttaîôris^ ïè' igeicyd^r d*»i lë^cheMal ; 
cfe^' ' 'tfe' ;'^ àiiV ' lioiiirbi^ ffe< fclèïyiJ |fipkifcip»« , 
unis ïëë t!ftW^W'àùti*és''p>Jir;^(ïeHfbtl&'%^ 
in'eâè;*^iBitttd^K)^éi3'èri^dem; vingées^^i'ia 

férieuîHé^dfe ëfabftaà^ là 'éiÉc«)*iàéatWiij^^^ 
avec^'la prèftife* «et aveb'1^ *di&"Aiétardar- 
jpità^. L'un des os':dà carpe fortes en ârriét^ 
dii ''genou' tinë arcade et un a|>p6fididc des* 



* . 



tîoésr àaîoldHiier . atladbB ^ ifAUsâa^ à de&' 

de. trois ^'u»^(pfiabi]p4 9^^^^4f ^^Hbnl'^de * 
canoi>^ ^'#enda dspaeiisoie '«feûDH^^jlâsqu'âU^ ' 
premier phalangien , avec lequel il s'artîcttle 

r%l^pQ§tèMiiièfiei^idli^ perefcKtifif ftte^qaëW se^ 
tefiQJui;ieii9kt^'WlliM9vemen1f^jaH'xpdiâ^ ^ teùré^ 
extrémités jtiférieui^èsjsnnol b> n II'-- ^ '^ . 

6'*. Le premier phalans'ien , qui fornoe le 
paturon , est place entre le canon et le se- * 
coadrpkfaiinftee Ôir fèfîi0ai^qtyei^ff1»^ 
supéi^ietùie^ebqjp»téi^Étei^ c««^os^,^ Wéux 
petîls^^jâ£X)âiinu^SMlÈ te^cM'i^'^^f^è^^^'i^. 
saiooïd^S'^ellioâtofé^t :^«é«ft^1^ îk g^^d ^ 
ligament , qui'd$'g^nd4»4â fao^^stéf-ieure 
du canofÉ et^u^soûtiëhï^uls«âtliai*irHés ' 
osçiainsiquetepâtiit^ri. ^i noa Im^/^b ' 

7^• Le^«condphafei^;fêa estlih'o^êttirtV * 
quadrilatère, placé entre le preiaôe^^'el:^ lèT 
troisième ; etrqui fohné W lîoiïrt)htte • ' * 

8^. be tiéoisîàme^^biîûli**au'ssi' soà's le 
nom d^os.:du piédroit du èsibot, attendu ' 
qu'il eat refermé dans l'espèce de boîte 



». » 






d^j^çorii^ qg^\Yfm «toittie nBÔnsLîilaBs^icB* 
monodactyles, s'articule par sa pajttK'Wv^ 
F^lâfNSft a0«c;tkoseeiM^?iBsJ£aiiMd&t iln 
c^Qdff ôn^ii4À>«a^ ^wrtiai'ppstévieuie')" s^ 
f9f^jipiS^^i^irae^t3éottca|Gé> ebap^Myéestir' 

la^jct^ction de yosdièÂlxX «veonofiluHf-dè^ft 
cofu^ooe^ ui^'pétilBaB^ déUgiiéisooi^lês^t)oâk^^ 
<l&Tf!^t .^éiaicpwIdi.onied'oslîiïa^ClltlàÎFeV^^ 
parce qu'il a la forme (dhiiiémlKten^.i(i-*' ' ^ 



«^i » 



D£â MEMBRE^ POSTERIEURS . OU A9P/)MINÀUX. 



^Gommunéia^^^ ]Séimr9Â$ 
térieures, ces^^ igleipbli^t^wppODteiitsrex't 
trémité pç^^^QfbidyiI 49onaij 2)bk) articù- 
la^iqnç , g^n^^^j^ jteè^mSÔohflea^'.des. 

de devant, sont le .ré^Ugt^ dbe^lûiE)rran'ge7 
^^WiMS%(9ft'fl«fc PQ^tittjeig^tljlesr membre? 

i^ Lejényjtr,x.9ujf^1; le prqmier .de ces 
os et le plu^y|[^iin\iineux^ fûmxela cuisse; 
il .^||U0, çorpg cylipdrojide et ; deux ektvé- 
mité; ;très-rei)£|(^g$ f UextFéiiaité supérieure 
présente trois éminences, dont la plus 






nioan^mMe^ est^'imfgrtdt$r//drrondievMqai 
s'articule par ^^ou dans K^joa^iftéc eeity^ 
JoWe^j^^aiii'îfond* d^e kjfiieite f«Ke £tel»;^est 

fiérieure>f6né8eiftfi q^istteamiénrâoBçe&tqùi^ 

servent à la jonctii^a Ma ©et os jÊvmde tibia 
ât lÈv^ô Ja'^yotaierfliâ 4it»^tip|ir4iï4!éinur est 
abtî^pi^ M^ {ba«t>eii Jb^t études derrière . en 
dmmhitté^fmmièrQiqxj^il fonne ,un tnagie 
cQtièidiémfe^e lâ^v^ei^r la. Ifanèbefl c • - r 

*2^ La rotule lestun^os. court, épais, 
irrégulier < fixé, pan de forts ligamens à la 
partie supérieure, et antérieure du, tibia, 
et qui glisse sur l'éminence trochléiforme 
qui' s'observe suï* le devant de l'extréraité 
inférieure du fémiir. Elle forme la basé du 
grasset 

' Z^. Le tibia', avec ilinr>petit os qui lïiî est 
uni, sous le nom de péroné, forme la 
jambe. Le tibia est un os long, trifacié à sa 
' partie supérieure , incliné de haut en bas et 
de devant en arrière. Son extrémité supé- 
rieure est tirès-évasée et s'articule par char- 
nière avec le fémur , tandis que l'extrémité 
inférieure présente trois émine^ices , parta- 
gées, par deux cavités, et offre, dans son 



lai^ticijdmîoniiveei'llàstfiagai ,"la^>d^av;iîè«04m 
-peu» p8h*ârite.< i f^nvÀx i\nivïy. 'j"(| 'hrjjj'ii' - 

pbeéàièalfecë etlwiie^ stifpèifeQrcradltrpré^ 
éé^eRtVfljmfiùieBseMeiie téie^o^éeà^ecilë 

nomiiiëiiiiijarbeftadMii le>chMd[l; tls M^illtslu 
liqmbire'dd^^siiQ] et (nlliaèntent^'Uniâ'eiYtt^ 
eux, ainsi qu'aud^tùéiad^rdiensv'^^^fe forts 
ligaapaeai'idesitifrésiàfs'^poàet'oî leurs ^dé- 
filaceioens^nëieà nÎDavqnsanb yi]Qiién$t|xie 
le tjJuitretlexxoiitëvlHI^^ neipadi^^ 
deuaâsdiiran^. '>')ii'-.'iriirVI ^IJ^ p^fîifg ir;j> !• 
) t i liè-ilKvfinGdr ,^ qabb appsllei^ asiragal ^ie^t 
<é^aÎ8V(i:aiiirt(^(en)fokinhe de pchiUe /eticonàti^ 
tue, comme nous venons de le dirip^îrpai: 
l»3nnGftiiop avdéil^qstde ia/jàoibèiiiile^Bar- 
fiiièiisi'pàrfiitliftC) l'Hj '>»> •■<'>n ' f'\j)f> .:'î 
''«a Lài:î«ài(9lid:yi*n(miiiié te câJiaàitéhm,'^ est 
idyau^év ttiisig6(en)iâ;rrière ipourformer 1^ 
pqÎBte du jkrtet ,1 e trâ'artkule aveô tr.aslragal 
etava]>plusieclp$ailtres>'tar9Îen^. t;>) ^yu' 

' A Tégaididcs métatarsiens etides'phalan- 
glens^ ,ib forment, dans le pied (postérieur, 
les^ mêmes parties que nous avons décrites 



^ 



2^ HIPPOSTiOLOGIE. 

daBd-le^ptedafitérîeur^ après le genou; on 
remsnxm^^ulli^^n^q^les os^étatarsiens : 
ont un peu plus de longueur que les méta- 
carpiens, et que .le, rca^pn postérieur est 
dirigé et fléchit en avant, tandis que le 
canon antérieuri'est dVplcJmb sous le cu- 
bitus et se fléchit en aixière. 
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'DE tl'CONFdtlMATIÔflV 

. , . ' ••■» 1 * ' 

DIVISION ET DEKOMIirATION DES PARTIES. 

Dans l'étude d'une science quelconque, 
il ne suffit pas touj<?urs d'employer Is^ mé- 
thode la plus siniple , il importe encore que 
cette méthode soit en rapport avec toutes 
les branches qui font partie de cette science. 
Aussi , dans la di^ ision qiie nous allons faire 
des parties extérieures du cheval, tout en 
nous conformant à l'ordre que nous avons 
suivi pour le squelette, nous conserverons 
toutes les dénominations reçues et usitées 
dans l'éqiiitation. 

Nous diviserons en conséquence le che- 
val extérieurement, en tronc et en membres. 

Le tronc comprendra trois régions prin- 
cipales : la région antérieure , ou l'avant- 

5 



^0 C0NF0RM4.XiO» EXTÉRIEURE 

nijiip; ^^ iîégic*|t o^nlrâ|e_^ jcj^aIô ;Cojc{)s pro- 
prement dit ; et la régionf^t^téH^nm^ianassi 
jqççpW^w le^iiQça4'amèr^Baftia^ 
,.^.,^y{,Xia^. région rj^fi^éânmire résulte, de ila 
tête et de l/encoîare. 

^.j î^i^.o^a ré^fir t:i5^ttalt pu wioyénne se 
conipof^i|L gfi^^^>4tt^ppilraU, du «teiA, des 
rfti9^c)ft4€!§;Jpi«^*St5<l^ ^9t^v^u ventre 




^/ë;ftffp(^:Â^àf^' hciàeifd^^ tt des. mamelles 

dans là jum:éht. ' 

..^ ,5^ M Ç^gipia pç^éMëui'e comprend la 
.qpp^jiô^Mttéhys, :1^ ]queuè^ les fesses , 

l'antl^, fo péHhée et lés parties, sexuelles 

- . ^?i J^Çi^,mertfkms noipai»é$ .viilgairément 

. fl^Çriflfiît:^ SQBit deôx Aiitérieups -.ou thora- 

^tij^,,;èt^.:dj^n3L postérieurs ou» abdorai- 




de ^toutes les parties du cheval , nous allons 
établir des sous-divisions , qui en feront 
'' connaître le nom et là situation fe^^pective. 
Aitisi^^jatais la tête, nous remarquerons : 



i"". La nuçzte , aii "Hi 'fîiaiiie .^^«kili^ du 

soDotnet^deia^télte. =<'»" ''' -»'.?■••' .j 

ttlagmeuiM â^^unr'fàfilie tsomqM^, ^k<^éeB 
une de diaqite «été deia^Mi^^ ' ' 

3<>. Le tcmpet^' H)U ' c^ttse f)iMti^ de ctins 
<pii desoènd dt» la'im^e^toi^<iè front: \ ' 

4<>. Le/ront!,»tttyéârkr'piidlâe^opért^^ 
et>iBtatàviwrefA(s4a'*«âte^^'élsè^ deptns 
le. dépliant de:Utif^^ue»^sqïi'au*-dottmis<ées 
yeux. 

5"". Lidi^ W^»^;^i >tiéërtAtatt d'«n efléoRce- 
n»em %fe)toéidë)0kà^«e' cété far les fosses 

6*\ Lefs/e^ir, shttéS ^da^s fes^fo^es ôrbi- 
iiàn^^;t^>ite^6sn!iM'jle gio)>e et ses^amarenes. 

7<^. L^^^n^m7>^i/*pfo<îéés ée^îckaque côté 
aux it^ràë^'latét^fiës ^5ti|)éi$etit^f de la tête. 

^". \k.% joues , présentant de chaqae coté 
et en arrière des teippes ijine surface plane 
très^étendtfe. 




yiehjbc^tëhtrë té'clïahïrei^^ 

ii"«.' ijS'Wûtâenêz est cette pîirtîe qui 

5. 



a8 C01ÎFORMA.TION EXTÉRIEURE 

se remarque à l'extrémité inférieure du 
chanfrein , au-dessus dé la lèvre antérieure. 
De chaque côté de cette partie, dans cer- 
tains chevaux, on observe une petite touÉfe 
dé poils frisés , nommée moustache. 

la". Les naseaux ou narines sont deïix 
oawrtures, une de chaque côté de l'extré- 
nûté inférieure du chanfrein. 

i3«. La AoMcfee, c'est-à-dire l'ouverture 
que laissent entre elles les deux lèvres, dis- 
tinguées en supérieure ou antérieure , et en 
inférieure ou postérieure (i). 

1 4". Le menton ou cette éminence arron- 
die située au-dessus de la lèvre inférieure. 

xS^ljn barbe, formée par la sj-mphyse 
Q^Ï>ar.^,réunion des deux branches de la 
«Sdioïrepb3térieùre,estau.dessusdumen- 

Squ dpnne aussi le nom de barbe à de 
lorjspoibsemés ^àjCt là autour du menton , 




>f A'-t» ioiVxat» <ie.iJa. tête étant le plus souvent 
oblique , on peut se servK indistinctement d« ces 



exp 



ressions. 
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17°. Uauge, qui n'est autre chose que 
l'espace interu^fi^xillaire , (juî s'étend depuîd 
ie gosier jusqu*à ïa barte. ^* ' ' ' '^ 

Nous distinguerons. dans l'encoluri^ ^f^li 
parties: ^ . . .. /, 

i^ La' supérieure ^ noihmée Ja criijii^ei^ 
s'étendant depuis la nuque jusqu'aUigfirrOfti 

0?. L'i7i/eni^«re> appelée gosier,! attendu 
qu'elle embrasse une partie du trs^ d^ |^ 
trachée-artère et de l'oesophfige, s'^teiîd ,4ft 
la ganache au poitrail. < ... j. .n 

IV.- ^ ^' - . i 

Dans la sous-division du corps pi*ô|>i^é^* 
ment dit, nous remarquerons: \ ^- ' 

I o. Le poitrail, formant les ' partîe^HSkfôi' 
rieure et , antérieure de la poitrihi^i^fcOTili^ 
metiçant à la terminaison du gosiéi'^et s'ëM? ' 
tendant entre les avant-brasl * *" ;'^ <j ^^ ''•! 

i**. Le garrot^ ou cette partie ^dillÂAfé* 
que l'on obsierve entre la cririièré'etlëVibs, 
et qui est forméepar le^apophysés'é^iiéràstetf 
les plus élevées des vertèbres clbfsâïesi^^^^ ' '^ 

5°. Le dos y ainsi nommé des- -v»tèbr^& 
qui le constituent, est placé «atrg^ le gfirf ot 
et -les lombes. ♦ io ..p.id 

"11 'I • -■« ;,j^ 



5Ô COWFORMULTrcm EK'KÉRIEURE 

4». Les Twéffiy, ou plutôt les kmibes , ré- 
sultant des vertèbres de ce nom, situées 

m«relé'dés'4tlft><S%ù^ë.*" ''■" '-■ 

' ' ' fg'. Lesièd/éyivft^raàritflfe'partîes latérales 

du corps, commençant au d'os et se termi- 

*s(É[t'âù;'vènteM ■-•■'"'■=•'■ ' 

• 6»iflji>^é*#^ ék^X^%^hieh, 'sTëtetidant 
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de la partie inférieurë^tfé?ic6fegjtii^4îûle entre 



^ . r 



:îmili(^i dëfdh{i(Jtfè » coté éti ^'dSessous^ des 

-teéâÈës^^ êiM^^la^^mèr^^ë^làliânblie. 

1 r jr<^\^ Ï/Qm&'^b y' btï i'ettfotiéeitiént ûixië à- 

peu-près dlftigt^ mîlîèiî déjil'tigttei ùiédiarie 

)âu(ic^mt@4,' âi#j^ l)irilliritètj^êà'^éiil^ùbes) 

-^-ofç'VJÏi^^^A'/feit^èk^ffèi^ i?àrfem che- 

val s(^l4Ul^éd ebti^ileëëiiii^ëà', à4a|fartie 

position (i). .?.n'niiorjz:) 20b .loiafu^ 

raies de Foifvérture du fourreau, Icsqucu sont plus 
apparens dans les ânes et les mulets. ' . J^ ♦ 



pu cH^yj^. 5i 

■•'V. ■' • 



• ^ 



Dans la troisième ; région du troQC» que 
nous avons nomn^ée arrière-main j nous 
considérerons: . . ^ 

• ^ * 

ï^. La croupe y formée par l'os sacrum e* 
une partie des iliuni; elle ^'étend dçpui^ les . 
reins jusqu'à I^^ueqe. .' . \S 

:3°. Le§ hanches^ résultant des iliunpr, 
formant. Les ,pa]:tie$ latérales de la prqupe. 

3^ La.^/44?^, pu cette partie mobile. et 
flottante, garoie.de./çrins, située à 1 extré- 
mité postérieure de la croupe , qui a pjour 
base le prolongement coccygien. 

4?^,^Lesy{^#§^,.qui.A^ sont autm ch^ae 
que cette p^tf tift ifr^s-cha^M^, que l'on ne- 
inarq^e , ^ é^^^m^S^^ a^î^^p^ties ^os- 

5 . L'a/?W4>f«i%îR:'Wï»édi%tePi>^ 

a^^çtai|Ç^.jet.r§.UYfiy$Br^>iquè'î«ffi*)à H»- 
pulsio» des ç.^qrçmens, .^ ; invu^oix 

6.0* h^ff fermée^ ou cptte partie dénuée de 
pcîls qui règrip entréTésTé$&ês depuis Ta- 
nus jusqu'à l'exti^émifé^» fowircmv 'dâm le 
chéy^ ,,j^t avî ,:dàt?s ^à>toent^.àé^ t^l^miiie 
à la vulve. 



3îi CONFORMATIOJV EXtÉRIEURE 

7®. A l'égard des parties sexuelles appa- 
rentes dans la jument, elles sont placées à 
peu de distance au-dfessbus de l'anus. 



VI. 



Nous remarquerons dans les membres 
antérieurs ou thorixck[iies : 

i^ JJ.épaule^ formée par. letôca)3ûlum, 
s'étendant du garrot au bras. 

2*^. Le bras^ résultant de l'humérus plaoé 
entre l'épaule et Favant-'bras. 

3". U avant-bras , situé entre le bras ^t \e 
genou , ajjant po,»r base le cubitus. 

4"- Le cowtfe, formé par l'apophyse olé- 
crânt^, .occupant les parties supérieure et 
postérieure de l'avant-bras.' 

5<>. Vars^ ou la partie ablérieure et lé- 
gèrement interne >de . I^vant-hras , où l'on 
remarquée -«n« • veine cutanée y comialnihév 
ment nommée céphalique. 

6^. La châtaigne f ou cette, portion de 
corne ' spongieusie placée)mi'dessu6'idu ge- 
nou , vers le tiers inféi^ur de la jads' interne 
' de î'avant-bras,' ' 

70,\Iie genou ^ cpjti n*est autre 'chose que 
TarticuIatiOQ formée par les 6s carpiens, 
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est placé entre l'extrémité inférieure de' 
l'avaiit-bras et le canoii antérieur. 

8^. Le canon ^ qui résulte des os meta- ' 
carpiens , s'étend depuis le genou jusqu'au 
boulet, et forme le devant de cette portion 
du membre dont il s'agit. 

9*^, Le tendon^ fréqueftûWeiTt ^ notnmé 
nerf, est cette espèce» dé cordé qui Tègne le 
long de la pani0«j5|ost*i^ieuk-e d\)>oai>on. • 

lo^ Le ^o2//e#^ oii't*aHk»t3pitib£(<qùvt^i'- 
sulte^de* la jôwettèn^de réktrSfti^té iÀftîietire 
du canon avec tepkturon^et'leà gï-^nUsd» • 
sésanBoïdels. • î •••■' »•'•'' • ' ^ \'VCi';w. c 

1 1 *\ Le 'fanon j • bu ^le toiipet der 'poils jqul . 
se rensfiEW5i«K»rderrièfe'ie feoutetr^ • • . ^ 

120. îi'<?>g^©/, provenant d'ime petite por- 
tion de corne de landènenatûriS-qtlo'lachâf-"* 
taignè, est caché dan^4Q tëupet. ' ' • « 

i3'*.»îlie patunm ^ fcrtné p»r le premier ;i 
OB'^htêoM^n y^tfVrQsp^ce compris eiipeite^i 
boulet et la couronne.}> *' ' ' ^ -uiui^m «aim 

14 'Urïja oaçi/wfctoofiv <^c'^^^^3d«pè >la- j[)artie 
qHiyj:*edeiayf eole i«G^)9â[çhsâtmgieâU ^t ïpli>^ 
caiinsftfiedau^;|)«l*tib sopërtbiii^ljfa'sbbt^ , non 

i5 ^ Le sal^ot ou V ongle estaôfti-totîte^Bef) 
botte deodpnGen^ terniim|i^i^^(jpim^re ipiê^s 
dans le icheval , comme éansitdu&ies^jboiib- 
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dactyles, et ^qui^ renferme le derpier pbalan- 
gien, y.uJggirjew^iBiït.iîÂt o^ 4u^pi^d.î 

. Q» 4istMigjLve ,. c]lgp^.}e s^hot^ la circon- 
fépence, nommée 1^ paroi ou la muraille, 
et là partiiç HpjFérieure pu plantaire, qui 
comprend la sole et la foufcbette. * 
, L^ paroi. çftm^^ï^. la ^CHironae ^ qui en 
,est la par%, supérîewe ^l i^irculaire; 1^ 
pince, form^Q/par la partie aiitérieiire; les 
talons ou les parties^postérieures interne et 
externe ; et les Quartiers de dedans et d^ de^ 
hors^ pro\^e]iaat des parties latérales interne 
et extQçpe, ». .*r / ■•.• .» "• .-. » 

. . J^a ^<^ lesti^eatte pqrtkMa-de la^ partie in- 
férieure de Xoa^gi^ .qui: offre ordinaioEement 
une cavité plus qUv.inoi as -marquée; tandis 
quç.k fpurcU^tte, d'^ine corne; plus molie, 
oQCUpe r^nter;i^al}Q situé enb^e xles deux ta- 
loo^^ e( présente une féoWQace^l^fuitquée , 
.§flip.bâ$s^fl4an^ «w éçbançr^re.dejUrjjôle,» 

pps^r^€iVçç,piia|^dftnjij3i«»H':. i;^i r, a -i)» 
yo. JL^ cuifs/f , forn^^ pbp.M ftmw^ si- 

jti^efiffj^^Aa^^Ud infési^uiie^ 4^ la thaaabe 

etl4,>aipb^Mo 01 ' .; :<i '»• i 



•I» ')!' l '\ 
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2^. Laj^mliia, GommiHiéBiœtcoafoiidiie 
£^vec la cUisse , i?ésukant de IW aommé tir 
bia^ et s'étendant^depuisk cuisse jusqu'au 
javret* >• »• -• •• '^•'. 
i 39. Le'^^ci^^^^^ ou cette partie qui recou* 
vre la rotule y placée »urie dfevant de la réu- 
nion de kl' «xiiâ^e avec^ -la* jaihbe. 
. 4*^- - i^'ar^postérieur^i qui n'est qae la face 
interne -^fe^ia jjàmbeyle^lpng'de laquelle 
on apeFÇoit . «ne» oirqne" outan^ nommée 
sapbène.^.'ho • ' \\. «* iJ -» ••.-• -* 

i. 5*^^i'ijR/arret^ qui n'est autre chose que 
l'articulation provenant de la réunion du 
tibia, et du 'cancm postérieur avec * les os 
tarsiaBs» Laipartie^jantilrieui^ c^ nomme le 
pli ; là partie pmîé^Ufttr^ V l^|>^i^te ; les par- 
ties latérales^ les' faces interne et-exteifne. > 

6'\ hst t^kdiaigne ^ beaucoup^ plus petite 
que.daxis les membreSrantérieur», est sUuée 
îci^aoï-^ssous dit'jarretyà la* psrrtii^ supé- 
rieure et interne du canon. Quelques dae«- 
vaux en sont privés. 

A-'PégawidésatitPês^'pârties des membres 
éont il s'agit, àitoées au-dessous du jarret, 
dles^^sont afas6lun^6t les rneBctes qae celles 
qi«e'Oo»s wn&ù» dé^pî^tes dsais les ^ménibres 
thoraciques au-dessous du genou. Oà^ Tt* 
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marque seulement que les dimensions du 
canon postérieur sont un peu plus fortes en 
langueur et en épaisseur. 

DES BEAUTÉS ET DES DÉFECTUOSITÉS 

DES PARTIES' DE L^AVANT-MAIN. 



DE LA TÊTE EN GÉNÉRAL. 

La tête du cheval n'est véritablement 
belle qu'autant qu'elle réunit à Félégance 
des formes et à la régularité des contours 
cette justesse de propoiftions qui la met en 
harmonie avec le tout.î ainsi, qu'elle soit 
trop petite ou trop grosse ^ trop longue ou 
trop courte , elle s'éloigne également des rè- 
gles du goût, et donne lieu à des résultats 
plus, ou moins graves. > . 

Une tête trop. petite, ne péchant rigou- 
reusien^ent que contre les règles dç l'art, n'a 
que de faibles inconvéAiens. Il n'en est j)as 
de même de celle q^i est trop grosse; car 
outr^ la difforoaité qui résulte de ce volume, 
on ne peut .dissimuler .}e$ inconvéniens de 
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son poids : lorsque ce défaut est dû à la 
masse des chairs, ce qui Ta fait ixoitimer 
tête grasse , elle est sujette aux fluxions et 
aux maux d'yeux, attendu le relâchement 
dçs vaisseaux; ces. fluxions peuvent aussi 
avoir lieu dans une tête décharnée, mais 
par une cause contraire : il faut donc re- 
chercher le terme moyen, c'est-A-dire une 
tête sèche, et on la jugera telle quand les 
vaisseaux qui rampept SQUS la peaju seront 
apparens. Une tête trop. longue est aussi 
trop pesante et manque de grâce. Celle qui 
est trop coiirte , acquérant souvent en vo- 
lume ce qui lui manque en longueur, n'en 
est pas moins lourde et désagréable. 

La position de la tête (quoique plus sou- 
vent due à l'art qu'à la nature) qui donne 
le plus /de ^âfee au cheval est celle dans 
laquelle on^^^^e^t tirer une perpeltidiculaire 
du'haut du front au bout dû nez. Si le nez 
SQrt de la perpendiculaiï'ë, ôa avâîift; ledlè- 
vaïteStdîtî^^Wr &ti vent; s'il feort de la per- 
pendiculaire, ëîi arrière, on dit qu'il s'en- 
captldxoniife^.' Le chenal qui s'encapùçhonne 
peut s'amier ou se soustraira aux efforts de 
la main de'deù^ manières, soit en appuyant 
l'exlrémité 'des branches du liiori^ sur le 
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poitrail , soit en appuyant le metiton siùr là 
partie ûaférieure de l'encoltare. Il 'pewt s'y 
soustraire ^asfiA en portant ^wu vent; car ^1 
change tellemetit, p&v ^ètte!fau^e |)esitiofi , 
b dire(*iott des rênes à l'égard des braflficbes , 
qu^ le naors ne peut-plus avoir 'd'acitioii iseir 
les barres. 

^ ' On dit que lia tête est bimi attachée lors- 
qu'eux tort'dirôctemetitdu soRHmet arrondt 
de l'encolure^ qaaad elle semble partir du 
gosier, felle ne présente qu'tene masse in- 
fotttieret dépourvue de grâce. 

BXS PARTIES BE LA TÈt^, 

Des oreilles, 

La belle position des oreilles ainsi que 
leur 0tniformation mince et dâiée contri- 
buent beaucoup à l'embelUssement de la 
tête. Elles ne doivent être par conséquent 
ni trop rapprochées, ni trop écartées, ni 
pendantes. Il ne faut pas non plus qu'elles 
aient trop de longueur, de largeur ni d'é- 
paisseur . . Le cheval en ^i les unes ou les 
autres de ces défectuosités existent est 
appelé, preillaardv On nomme* oreilles de 
oochon celles qui sont longuet , largfes 
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et peïidtfnte»/ iGfe dit i tiés- improprement 

qu'un ohevaUxoîte'^tJe Fot^eiUe ' 'ijtiand ia 

t^te ac^tompagaetl'tin tdrtaiïi wotivetHettt 

(^que ^a& qu'il > fak/ On ' noiïrdïe ôteilles 

haisli^ cfelte tqtti se) J>ortfent avec fetmet?é 

QB ^vant lorsque •'rMânidl est en action. 

Ce mouvement annonce la hardiesse et la 

firanchifie du cheval. L'incertitude dé la vue 

ou la prétnéditation de qu^ques demies 

sont ordinairement annoncées par le jiort 

alternatif d'une oreille en avant et de l'antre 

en arrière. Le cheval qui couche les oreilles 

en arrière lorsqu'on en approche menace 

de mordre ou de frapper. 

Autrefois on appelait moineau le cheval 
qui avait eu les oreilles coupées , mainte- 
nant on le noïame cmps ou'crapsé. 

iCekii q^i a les or^lles couchées le long 
4e la tête, k kt^ manière des phiens de chasse 
(€e qui est presquetoujours accidentel ) , est 
appelé. dapeau. . 

Du'/ront et du ctianfrein. 

Lefirontqui doit avoir .'une largeur- pro- 
{>QrtiQimée doit «jêtreplàt et uni d^s toute 
si>n étendue, aî»fii que le^chanftieiti; Ldrsqiie 
ce& parties soiir bombées ou décrivent -une 
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courbe, la tête est dite busquée ou fitou- 
tonnée. Quand le milieu en est enfoncé , le 
dïeval est api^eté -^ftmus. pL.'toie-et l'autre de 
fces ^éfectaosîtéS',(}^iaii'd, elles 'sont très*- 
^^pononcéès , reindent la tiêtè désagréable. 

, . Des salières, , 

.«.iJLes'enfopcempns désignés sous le nom 
c4^aaUères doivent, être peu marqués, leur 
•trop 4e profondeur est une difformité , mais 
n'est pasla preuve de la yeillesse du cheval , 
,ô!* deiCigile^lu père ou de la mère qui l'ont en- • 
^en^ri§,cppime, beaucoup de pjersonnes 1<î 
prétendent gratuitement Cette difforniitti 
éfepWtpfWWir que de la saillie trop con- 
^idér2jî>lede*rarcadeorbitaire, ou du trop 
peu de volume de la graisse qui doit remplir 
les fosses orbitaires et temporales. 

Les maquignons y pour cacher ce défaut , 
ont quelquefois la précaution de gonfler les 
salières par insufflation. On s'apercevra de 
cette fraude, si elle a eu lieu, en appuyant 
le doigt sur ces parties , dont la compres- 
sion en fait sortir l'air et les rend à leur 
forme naturelle (i). 

(i) Nou5 ferons remarquer que nous avons vu quel- 
quefois des fistules très-désagréables et.très-difficiles 
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Des yeux. 

* 

Les yeux M^ peuvent être bien jugés ^ 
dans un cheval que l'on examine, que par 
celui qui co^Bail' les dififérentes parties qui 
entrent dans la composition de cet organe: 
c'est pourquoi nous allons donner ici le 
plus succinctement possible Fexposé ana- 
tomique dé toutes ces parties^ ^ Cet exposé 
comprendra i*'. celles qui eiitourent et con- 
courent à la: défense de l'œil ; a®, celles qui 
le constituent essentiellement 'et qui pré* 
sentent ime' espèce de coque, connue sous 
le nom de globe oii' de bulbe. 

Dans les parties qui concourent à la dé- 
fense du globe, 'en Tentourant, nous com- 
prendrons : » 

1°. Les paupières^ Tùne supérieure et 
l'autre inférieure, dont la réunion, nommée 
commissure, forme deux angles, Tun in- 
terne ou nasal , l'autre externe ou temporal. 
Les pa(upières sont susceptibles de se rap- 
procher pour couvrir l'œil, et de s'écarter 



à guérir être la. suite de l'inflammation occasionnée 
par rintj^duction du, chalumeau et de l'air dans le 
ti^u ce'^ulaire.dje ^es partie^. i, 
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pour te: mettlie àdécoiavêrt. Ces âeuK mou^ 
vemens sontxtbpérés pBT 'deux musôtes , dont 
Tuti ferme les paupières ^eit l^initce les otwre 
- ea <rekvaut4a sapériwreV . *- 

. a^*/Le&ci&, oa>08s'poi}9>Taiid6$et fosts 
qui bordi^ijtla ^aupièra supérieure 4aiis le 
cheval ; ik e^^ocupen^'v lé mitieusieiikement 
et paraîs^QQilr deatiaés à modi^eir i'iaipr0is-> 
aipa de la.'luaidèie^,coiniiie ^retenir i^^^ 
puscul^ >quÂ^ ttotohant ; ^perpewwliimlaige- 
xmnt, pou»raiei^^sfijQiarodi^iie datas roeil et 
l'offenseur. .... i i. , 

, 5^ hf» tmseSi^' (^sthà-diro/ . «es cocps 
fermes, délias .eft d'uae^ «siibstànea .oaiîtila- 
ff$xeixséQ^ que l'on isent^au .toucUenau bord 
des paupières , et qui sont destihés à. em- 
pêcher qu'elle» De tse âroncent lorà de leur 
rappiro^eoski^nt* I i j . » ." ■ •' • 

.4p^ hes.p0ints ci7<a;A»t,.qui.toffii«lesiOri- 
fices que r,oi]i)9bâerye;à«la fiaeeifaterne.xiu 
bord 4^ pjwpièp^. Ces^ .orifiees. téfMuûudent 
àd^ pe)^\t$t.fplUcMl@i^>gla)pdaIeux.qm séœè- 
tient <uD|e jbum^tir /3ébaûé$i j > grasse et: oûc- 
tuei^e.) rdeati^aa^ ^ lubrifian fc jes ^paupières , 
à provenir. l'inflamioatitîMSL qjui- pèuffrait ré- 
sulter de leur frottement, et en même tamps 
à s'ç$3ipp»çp4i'é<x>idç»jywrt,dç ^huïne^r la- 



humeur ^t^ut ajiACpottn^rtfcdifigfe vers les 

titiesjOiivevtur^Sf planées^ l'uue eu. haut et 

raii;l;re ea ba/i^ daiKsïpiigle :niasal,'et dqjQt 

id'£ractioja eistixte mpsiraic le& lanças. Leur 

réunion y^aptès un ebunt trajet, iorm^ tin 

'petît résorvoic) Dommé ;sac bu^rymal, lequel 

Qô coutmuG ^uncaïial de mepienbni^, qpi 

piîsfie pur le tirou que l'on observe à la face 

orbitaire de l'os lacrymal , règne le long de 

.|a- face /in terne . du susi^axiUaire ^ ^t verse 

, Vhvuifievar^ ydM : larnBesi dans 4e 1 nez; L-ohs- 

traction d&GesicanaaUB^^doanb lieuà la fistule 

ilaci^'Hiale, ;" -•■«>.•'. n.]) .» ■ ,• '^ .c, •; - -i, 

. i >i6ft lAicawncuiè Jacrfmah',<ine0 petit 

tiibçrcide oblong et noiràtt^^ situé . gutei 

td$ais r^uQ^e interne, entre lies poiilt$ lacry- 

ia|)a^x;>il<est reco»yertde quel^pesipoils'^et 

aeâdui^ dr'jLine humeur muqueuse. Ses ùsuges 

«ont dejtei^ir les >point6 lacrymaux Qutîeits, 

^' servir deidigua^^^ux krmes^ ^'téti^ir 

la et^i^s^^Uî^en'est la partie c^onforété^S^^t; 

d'empêch^pj^ScQ^dur^s d'entroï^de J?e cèté 

■dsttà i'âéik'' « ' ^' ' *'.r...>\,. , y\ /.) j'jjti.j 
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qu'elle joint plusieurs parties ensemble, 
est une membrane ou sorte de toile mince , 
transparente, souple etperspirable, qui ta- 
pisse la face interne des paupières, recouvre 
la partie antérieure du globe, et se replie 
ensuite vers le bord de l'orbite ; elle assujettit 
le bulbe, et ^e gêne en aucune manière ses 
mou vemensi. . 

8°. La, membrane clignotante (nommée 
troisième paupière par quelques auteurs) , 
c'est-^-dîre ce corps ayaxit un bord mince , 
raide, noirâtre et ungiiiforme\ cpxi se pré* 
sente dans l'angle nasal, entre la caroncule 
et le globe. Ce même corps, formé d'une 
substance cartilagineuse; ayant sa pQrtion 
antérieure enveloppée dans le repli de la 
conjonctive ; s'étendant par une base solide 
et entourée de graisse sous l'arcade orbi- 
taire, offre, à sa face interne, quatre ou cinq 
orifice, qui sont les ouvertures de canaux 
excréteurs provenant de quelques follicules 
glanduleux situés à la base de ce corps. Les 
canaux dont il s'agit versent sur la surÊK^e 
antérieure du globe unèbumeiu' séreuse des 
plus limpides. Les fonctions de la cligno^ 
tante sont de préserver l'œil des atteintes 
des corps nuisibles, de le nettoyer et de le 
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débarrasser de ceux qui s'y" sont ihtrodtiits ; 
ce qui s'opère non-seulement pâr'les moii- 
vemens multipliés de ce corps sùi^ le dèVâtit 
du globe, mais aussi au moyen de la'gî*aride 
quantité de la lîqueiir, dont nous aTdns 
parlé , qui y est Vé¥séé.' " ' ' 

9^ Ti2L glande iacryinalè y d'uiïé&ubstàixcè' 
granulée , se présente sous la formé d^urt ' 
COTps brunâtre et aplati, situé dans* l'brbîte 
à la partie supérieure de rangl'e tempotérl ; 
les canaux excréteurs, qui partent de ce' 
corps , se montrent à la face intense deik 
paupière et versent continuellement' dan^ 
rœij rbumeur limpide connue soùà le nom 
de larmes. . -. , * 

lo^ Les graisses, qui rèmplissfenV la 
fosse orbitaire, entourent le globe et lui 
servent ^de coussinet pour le préserver^ dé 
la dureté deà'|ïarbis de l'orbite. Elles^^sépa- 
rent aussi les Imfe defs aiïtrés léè* musdes 
de cet organe et enti^'H^nèïit la^sdùplesse 
et l'élasticité de leurs fibres. Ces lïiùscTésf , 
c'est-à-dire les organes qui opèi*ent tesiiioti- ^ 
vemens multipliés du globe, sont âii rfoni-;' 
bré de sept dans le chevar(i)- ' . ' * 



1 lUv' 



(1) La connaissance de icesorganear étâiit iiTùlffc Îct,"' 
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. . Le glo^ est lU^^igipèaô (kiicoque sphé- 
i;çiïdalç.,^ QQBipQsé^ §$^fa^tÎJQ%OlâtM! àe plaa- 

f ipcmea); 4^$ l^jqMp^Uip^ p)i}$ jou raoiiia âcanses. 
K °« 1-a. prçflaiçr^ de œs .tiiéii{uesjëst la scfié- 
Mtique y ou cornée opaque, i £Ue est épaisse , 
4'3W: tisîi.ïi *^rj?é fttiWftRicfeâlrev foraiaffit: la 
.pli^ |^^4q pdftxQ de la ssufface extépieiAFe 
fjqgtoh^i roô^^ant àj« partie ^p<*<érieare 
J^A^rf optique Qi*îQa*laiiA>.rt 66 tenEiniaait 
pntécieurfiipentAM connéfi lucide, avec la- 

. r^f^pix 4e : 3^ tirftQ«|>£titancè/, «0 {A'éseiite en 
avant de la sclérotique, coiûliie<tiB^'pol*tiiin 
de'|>€^fid 9^h/èrei)/«i^w»té6'à.ai^e\portic^ de 
.fplvçre^iplu^.grai^; Ëtte est. composée de 
4«w^. W^mhrançiiijseâ superposées^ tfès- 

^,4^r^'» dd^ld^nes et iperspiirai^l^s^ BVsifiit 
frappt^ la prQn^ye.'d«& rayons qui s^fêi^iap- 
pept. d€^ o^j^ts t sa, oonViCSiUé Tàrt<9 sttiV^t 
l^ili^Ji^tan^- 



. . . ^. ' ; ' . / ■ . : ■ » ■ • . ■ • » 
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nous renvoyons, pour leur description,. aux Traités 
d^ûHêUéM^é^ Bbèi^^kt et Si^tÊjGtvelià. U eu est de 
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ncpie^^ prmo^pèdââieist k set fice e&ti»ite, 
Ibinxiaiil la>c43^âiBAbtis noire dç IVsil^ tapis^ 

ipielte. alleeâdiiètfe', isè* tennii^pit aoi eerde 
ùîea,c'esl-à<fira>:;)(i un cercle étroit et blànr 
dualrev sibié à Jatia^eintenle de ia réumem 
de la iSelérolicpifô avec laâôpiléè lueîde, H 
qui ^itoare* >et soastieiit l%is. Ati fond- de 
k faceintenoe ^te'M dioroïd^y^iiidehorsile 
iinsoFtioii' duJ nerf" opticjue et vi&A-YÎs' la 
pupille, qui est rentrée de la chatnbre 
noire , on observe une surface Aizuiréé , qui 
forme le .tapis visudb^ i^r lequel les- objets 
sont r^epffésenté&« - 

4^; Uiris^ ainsinommé de la T^iété des 
«oulemra .qu'il présente; Jtst titié mem- 
brane Yascuhiceyfibreuae et d'une grande 
aantra^tâUfeév s^éfcendant ciiH^nkirement eu 
c^cle iri^n daiis l'espace qui' âépare le cris" 
lalUndb^la CûBoéevbidde^' espace- qu'elle 
divise en deux chambres : la première, 
située ei^tce sa face antérienre et la^^or^aée, 
se nomme chambre antérieure; et la se- 
conde, placée entre sa face postérieure et 
le cristallin,, s'appdle c)3ainl)re postérienrec 

Le centre de l'iris ôfiÉPe une ou vertore , 
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tonnue soixélesikoms'Aè pupille ou à^pru* 
jvslle. Cette ouverture, transversalement 
éliiptique dans te ^efaï, st^ant de com- 
munication de Ha' cfiambrfS'àntérieuref^ \k 
-postérieure, poùT/arit^'cdûjtracCôBau grand 
jour et se dilater, à tme lumière faiblje, piï^ 
sente, à ses bords, particuli^ement au^-sii- 
périeur, de petits ' tubercules ,^ nommés 
fongus ou grains de^ suie. Ges fôngus ^ par- 
tant de la face postérieure de ririsr*(quje 
'î-on désigne souveiit par le nom dWëe, à 
raison de sa couleur noire)» et s'âfvanç2âit 
^dans la chambre* antérieure, interceptent 
fë passage de la^ pupille^àuxTayonsî de lu- 
^mièré trop vifs, dont la trop grande im- 
pression porterait atteinte à l'organe de la 
vue. Oh voit aussi derrière Kris , sur la sur- 
face antérieure du corps vitré , des stries 
-noires tjui partent du cercle irien : c'est ce 
que Ton nomme procès iriens. 

5^. La rétine^ ou cette expansion mem« 
braniforme, provenant de la pulpe du nerf 
oculaire, s'étendant de l'insertion de ce 
nerf jusqu'au cercle irien, entre la cho- 
roïde et lliumeur vitrée. Elle est l'organe 
immédiat de la vue , perçoit l'image des 
çbjets, et la transmet au cerveau, par Fin- 
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termède du tierf dont. ^Ue . est une pro- 

. Xie$:J^i|ïQ^j^ cpnl^&uea da^as le globe, 
et 409^4^:. plu& ^11 l^.moi^is de densité 
isod^k cçfkyerger les rayons. lumineux en 
ua!fay4r copimun^ sont au nombre de 
trois.» ,y, ' ~ ... 
^ I ^. . Uhum^ut^ iiçueuse , très - H mpide , 
légèretnippt muqueuse, transparente, rem- 
pUssai^t; les devpL chfjtnbj^es du bulbe, coq.- 
tribuanl; à sa qpnvex^t^, et se^TVant 1^, en- 
tretenir la souplesse et. la diaphanéité de la 
cornée lucide. Cette humeur est fournie par 
les vaisseaux ex)ialan^jies surfaces de la ca« 
vite quii^la contient, pt se rei^Quyelle en con- 
séquence par absoj^ption. , 

2^. .J#e cristallin^, corps lenticulaire ex- 
trémament transparent, formant. Taxe vi- 
1 suel, placé dans le fond de. la chambre pos- 
térieure, dans, un enfoncement,, en forme 
de chaton, que lui fournit l'humeur vitrée, 
et dans lequel il est retenu par la lame 
extemç de la tunique, qui contient cette 
humeur. 

5^. V humeur vitrée , ressemblant à du 
verre en fusion , occupant le fond du globe , 
déprimée . antérieurement pour loger le 

5 ■ 
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cristallin, étai^t contenue d^qs ynie t,untt}ue 
nommée' hyeÛQÎt^ ; qi|i,ij(j^iqx(9, fine pt 
transparente, est néanmoins (ÎQiupe^ d^ 
deuk lanlfs; l'in^^ei f()^an^u]â tréteau 
on fissù spotigiç^ïy qu^^oge lliûii^eu^ dont 
il s'agit; re3tlè5çpe^r^oiî^r3nf^,|e.^tai|J^ 
' ' ■i^U^,gÇt>î»n^^îï.çi^S,l'a.voçs.(i^à 

btlS etre^çnetr^ jE^è ^a position, 
farataâôh .i^l de,|[^s^çtjir|e par- 
içVch^ctyje,,!^^, partiqiq^i.xjon- 

qerons rçq^erah^r le^;içaws^ep fpù. 

n âerknget ï l^rmonie , e^.|f oi^s 
assUfer de leur mtégrité oiJ.dcjS altérations 
qu eltesVpêùvênt éprQ,^t^,-., . -..i ,.; .,' 
' lorsque |'pni veu t é?;àmi^^ les' yç|:p; d'un 
chcraf, on;doi):, le p^çer.^|S'il_est pp^ible, 
à-làpoipie'<riïne écurie ou^ spji^uç^ route , 
1^- tête^^n "fece chi jour, ,^ '/^flitj,pjçencjre, 
garde aussi qu'un objet, ypi^f|.,tçl .qUe. 
d& iniirs nouvellement ^anç^iis,,ne vien- 
tièlil' porter dii trouBle et ^e ta ^cqpiasiôn 
dans lés parties que Von se propose de juger. 
■ ^'L'animal étant placé comine oh le désire, 
oin se place soi-même de manière à saisir le 
jour Je pltis convenable pour apétCeVoir 



^v''<:àz^jit.' '■ 




►a-'ét^'^arm ks' 'deux €£■ 



dans m ^a^'^A^-laatt^yf ^^j^'^a-atM 
aoeidebtetfgiïifffi<fi8l6MitWu:y.g ^.,1, |i 

petit, M-m^^ '4 fô^^'ttMéîflai.'rl' 
parties/ ^^^ ^"' "" J ■Toptiir.'jïï i.j jnovujTj 




?JH«^^ 



I 



rieBrè Be ' A^^W^j^è 'xènvéïWe ; elle»" 

detpmwrf. .^i d^iic^kti^^. tes dS^.n^ ^ 
sermrt.jjas liçrissés, iîreeQurf:^^ et ditiaë» 
vers lacorn^ J^ W^piène^iMèurAst' 
quelqwefoi» *nduè pwe de l'angle tnasal- 

5. 
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^jX & J'S^"M^t*«6>ttt être 
çpœç^pW ues niarfôfiara'VÎBrit laf ténâflfité 



i 
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gx>rnée ^do^t^ être pariai teipent transpa rente , 
ainsi que le$rhuiQ€[urs s^i^euse, vitrée et 
«cmjs^^^e. ^^4» corjt^l^eneut'étre alFectéei^e 
taies q]|i,Je ptlus^^QUVfïpt^ proviennent 4è 
]^0^mrea q^ç^tj^ P^Ç' ^^T^ !éprouVé^s. 
JSUe .e^iju^ci^^^^ 

bufeuse eî^tçççen^'Â^^çttr rf^^^^ P^F 
^uissi^iyçMJip^du ça ^j^^gj^reiice, soit^^^^ 
.^J4«pi:».nuag^C9%ç?eon le voit^dm 

?^"^,^^^cP.t ^me pûriJente/cQ^^ 
<0]affgfsiQ^yi(^n^.J^]if:p2i^^^ dix criàtkifih 

■noqmïée dr^^xucL rÂ}ors ce. corps est très- 
yisiple^ et piar;ïit l^.Dlus^souvjBnt d an DTâttc 
JXiaL Quelque9>i^9!^î^ cataracte' èoifijAaërice 
par des,, points b^i^cs presquç . impe^ceSp- 
rtible;^ -yip^^gili ^ugmeiitent ^^însiensiBïe-* 
ment et s^lémt^^iftt. D'autres^ fois le' cris- 
talim^ çîj,,^e.çQjçp^,yitré, se montre, atjn 

, .. ,. ,,^ fin 

finit par d^yenir opaque. Dans ' les vvéàx 
< chevaux^ il paradt toujours terne. ' '' 

6°. On doitfgiire la pl\is grande atteiitién 
ç'kXétatde Vins: nous avons déjà remai'qùé 
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teup dé ces iûouVeimiiiai£(^8^mftîlign^ftt^ 

autour de la pupille. Les y^^i^^i|mi#t^M 

Wi^Ma^èinAs^iiioi ae^iqfii iup ^'S^ms^r^ uo 

2)e^ naseaux ou narines. ^ 
aoiLalfacitIté d« itepîimvipardafaiâqâhfMM^ 



iQ(nis«iie> peura^t .'avoir >ii«lv^^(iaiist«^ tfbi* 

g«roflsda(BS«W8iJfer«i»ai9vuom zoo •>!) luaî 

âeiit»iD4firé^sulâaian^aciGif:|a3^(L£^t^^ 

lé^éSbi^^t^ ^)?X 29.1 .yllicjuq k1 ob luoiuB 

i^ÎD^s. !ÇUe«0 4'unQ (opl^ur vive et ver* 

t • r 

earexAsmpïe, dim ^niTry,sme.ou dilatAtion ejctraora 
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itflllâï^ây^e^ehyvaax qui se'portent bien. 
fh^iMtiOH/%nn<M%:eâl quelques d^ànge-' 
qâei9UP^«l-8XËf^9ib«k&i^e^^ï'<UtïÉk^ 

fkM>^fiégi^d|liAtbllétâ?jP^I»¥méén 

p^«ïi mi#êléiiégé'déT6<fôf»t?^f^ëf^ 
•éh efet plu«qparfait. *" ' " '< ■ ''\ 
'' Cette hùfffeur, flans l'état naturd; est 
comme de 1 eau /elle tombé' goutte à goutte 
lorsque le «heval s'exerce ; ifiaîs^ttfe^<itfél- 



({ues circonstances maladly<e$^^eHe .deviteat' 
plus épaisse, <^rV«rsetneii^!'eQlorée,iino<l9i!6> 
o^ofétide et cqui^t^T^.fyiillIrOU miffm^^r. 

le cbeval/«t^e j.fl9iqftt*teî»fy«ïs4fkgcrtrto«rj, 
la.fausse gounu^^M^^Qç^nyi^^l^firbaiosii 
lari|)prvQ, ettv Dans )C«ttc»4«»niè<Am9Li^.« 

p(i|»a^P9^i^t<^ d'4iii^)afl»^^té»^t,,«[^jnàwtr 
- ^çloi^uej|ft,-9iak4w^Âftéf(«-gf{m49ifKN»'f) 

^^^h 9fim>mtm^^f^ d^ os.dujsezî^ 

ies os susmaxillaires.3S^lja%,fi9ç|ipliéi^é)fji„en 

l'impression que ce m^ff%fj)oi»r^j)ïOr 

Jes poun»oçft>pS^.tpar#Pcteïï^^t"rÇ » Sa»J 
.parrimpétuositéde.soiientrà;. .\^-., .' j 
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iDiJ'-cq Ja ,3C|ioïi aca 9l> 39iJT.q asaJuc 2^.' 
fU!&l>^étt£fos«^^ti*i'a«ipS}Jfgyf filera. 

du mors ainsi que cqIui de la gouripedMÎmli 



qa'<d[lcpiéplk>tuR«-<i«Ma jpAseàcèt'^yiaéti. 
Cet é«rt|tft»Hêiigi|jMwwîii8M<ptt8te lalbcmne 
ooofonnation de toutes les parties^tdeiclk 
bouche de l'animaL mais ^S^ore de toutes 
les autres parties de son ooips, et particu- 

^'autre, à battre à la tâiJàki^^f&fii^tife» 
dliki«<i«^^iW$i4e<^9^«9«li$«I^^V^^U£9ntat 
M 4sefiai9«i^)(tté(}RM^àiiii4eqâfftMtaciiâ-) 

^^tc^aflil^',^ «#ipllM^tic^y«i»«iit'4»8<i<èi«fi»[ 
^ l^^fè»»««»i fëS^ài(*4ëttf«tlê{lsfe,3(d«'lf> 

tf«9q«)(isâlftlââQfi»ii^i:^i«»ilaap4teSâUdfdel 
llMVlj^danuog £l oh luho oup Unir, aïoot ub 

L'insensibilité extrême dé^êâti«k|9^(l)[i^ 

iJéàcéa|^4^{)l^<^l#I|^«|fi[4o(^ ^Iptfti^sw'- 

<rè(^eiÉinâjint'à4$ p«samj^r'du>'dtevalv à 
k-d6A8<'de da^tét», ^e%on CMi et' de ses 
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^Piaulj^^écla:lai&i]36$e dBsesj&eœbKBBaiitô 
lii^uj^,^j^j|f^res^/iftlax,icj[uîà la odnfermtb- 
tioil vÎQÎfi^ de8:*patalii^rqm(enta[^rat^ 

.,^ I "^t. ^lëiii, i9^fid^t<{Hi naaidcnvétitfia^ir ni 

tmp: d'éf^k^torcmi, Jirapide ' hrgeor. Si»la 

^^*^ mfiériewQ ^s<q(|B&fr'téfxaubsef^ ce* qui 

-n'arrive que dans les bouches trop prà. 

letldueSf ^eUe 8|(ratieBif»É0qpaKtîe dé l'appui 

<le Pembôuabure^^tét l'ev^pidie^depoirte^ 

sur l^s bai!res. 6i cette mema lèvrete^ trap 

lavge, eUe<e3^inoUeeti flasque v coUînsiMn^ 

dément les barres, a0x^^iiil>la'8en6Ation»et 

£ait que le cheval timt soitveat labouç^ 

ouverte. Lea lèvres^ peuvent avoir ét&i>le$- 

.sées par le mors, ;^es peuvent^ aussi être 

affectées de petits^ boutons et d'nloàm 

nommée iiphthes j quif;énent beauiooupi'a- 

nimal pour manger. *• . f^i 

2^. Les barres y qui résultent de Feapaee 
interdentaire de la œâohouHB posiérietire , 
sont recouvertes par un tissu d'une chair 
singulière , lisse et ferme , connu sous le 
nom de gencives y et qui en inéme téinps 
^entoure et a^ermit les dents dans leui^ 
alvéoles. Ce tissu, qxûvest essentieUMàent 



ÎDII ' GHBTAtAi « ' >^ &i 

Forgane âes iseuaHoi» iqjHe éa boucbef 'dit 
dieval reçoit dëiim laaki chixaTOKei<,f fMlif v 
a crâoitoi^ »n'pjÊgàÊiBefàM p&rtioàlièlré^ 
d'un degré de sôikîbilflàslqiii i»t:tfCfafiC^«t 
au mode de sensibilité géuéndedAlâftdlvldu 
«t àifaMolifeyniàitisDn pa|*tioiiKè>^ disbarf es , 
^li^ cofl^pifli osblcjsâil: /oonird» ^Iftie^, sut* 
3Î^U8lle9âfiiaafàrs:p3a|>plaîe frcnmùi^rcwtdoii 
«fiBpt.qoTt ^li^ijod 2oI 2f ^.b oijp f>^ ''"'*^' 

flHia»q;Gahmd»éfRa1 j^^ «nrdodîttixf ^d^ ^r 
(pintsikfaefttaiionkBeritfiblèâ .^^p^^mlbOiï- 
■aÊàx^M^'mipmSi tediMid'^feilkiioilItJk 
^eiïfuMifaeas^kiiiÉflwAa^^ 

-fidi&èJènHopn^tieMlMQififemid^^ âtakï y@t 

c:dlnii^bp Jiaiiim;udfes2ldfiq o^in^i^'^t 

grande sensibilité. EUeidU^MiSntf ès^^cpéSéës 
âakqœltfb éflhtkrds E^bœiêixfai^W^dii 

^rUjoTuana] .l'^ioî J9 ^é'^il r9TàiA'J>/ >> 

nous parions de la sensibilité aes barres^ oui n'en ont 
-réèïïÙfétfi^a^sVpsqù^Wimnb^^^ dî?e ^^u'efle 



iS'i .-•«• 



gées , et ménsB/eempots p^r des^ naaiBS dures 
e4}'igiiQkiaa[iibs ^oQjs^iâr^djsft^BabduehttTes mal 
0€lÉbhiéebic]Mfi»^9rirquiélqtiefaîa<la seiisa> 
ti6i£ qa'éprfirnirentkr bomii&me' ^»Q}V99àt eu 

verses ptIttela>0q^eIIT^frmr^lâ càitsfiîyôvL 
dans qlIe^\les^défeotlà>sitéâ^.tfe$^tnembres , 
cm. daiis 4e tâsH^Be^de^^dnimslv ou^ns 
le mode^^^seisysâsié'nrëBâhaint'^ 
riisatioii'généralev; * . .o. • t3 r . 

$"". 'iua'^an|riâ9^^tteidoîtéirenitrop épaiiiàe 
ni trarp tsànod : dàos ie .^ntMQÎcrr ^ns ^ (eUe 
contribue à irendi» ia boniohe dume; dans 
le second^ die fiLvdrîse «a soroibtlké. On 
prendra garde que cette ^partie ne soit paa 
énflaïamée, qu^ëUe ne soit^pas oèuvertede 
boutons <ou d'apètthes, et ^ir^otit qu'elle 
n'ait point été coupée ' par l<es longes que 
l'on pa^seindkcrètemeilt» dans la bouche, 
ou par le fer des biidcms on filets. Nous 
ajouterons que Ton appelle langue pen^ 
dante celle qui sort et reste hors de la 
bouche, et langue serpentine celle qui sort 
et rentre à chaque instant ; que quelques 
chevaux passent leur langue par-dessus le 
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^wtasOiiMidf la J^cMBNiBf^ttiD^^ v , -j :^ 

tio» é$9 ^Vh^ss^iOOo^ tëiâMqise^' t squs ^ ik 
iâttguQ,<^i^i^ii^^^4n)&&t>'iiei deuxîMplk qui 
s^nrelpilr*»à' lu fi«n^'jâeUâiD p^laaitn a n ielD ife 
i)CH3dmés, hat^s^/jmJbàfi^onf. Ces manve- 
lons isMit lèsrotàfices. desiEaikaut ekcrétèùrs 
de denx']g;laiid8i»s«livàirris^^i)Vènéirt^ 
la bouche fe salWe qui en j^ovient. Con'-i 
^ébé^è pltrvS^^pl^'j^fitmde' ignorance 
OQtnme.desrierepoii^Àiices «Contre natitm qui 
enûTpêclientllesdieval de hoirie^ ils sont sou- 
vent £lussi'iaifttilement qu'impitoyablement 
coupée* - • i' • • ' .- .>f> 

,^% isi^^ .palais ^ formé' d'une- espèce de 
chair de la jaràcDe nature que les gencives , 
est garni de sièfensdu cété de 4a bouche, 
et tapisse la VQilte de Ce nom. Lorsque le 
palais^, e^t^tiiQptchj^rnu, il est atteint par le 
mûatanl de l^emboucfaiB'e : alors le cheval 
ou pQtte bas , oïl bégaie et bàjf à la main. 
Dan& les jeunes chevaux, pitncipalement 
dans XWtTL qui mietfent lès dents inoisiyes^ 
le«palais j)arait gôâflé iextrôf dinairêmetlten 



^ I 
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>réjugé veut encore 
: une maladie, àési- 
'êyes ou de lanças, 

* le cheyal de- man- 
^ iv;|i5,lieupar la p;cé- 

<nt il s'agit, les jeunes 

* itcertaioement pas, 
'^jtUIsque tous ont, en général , le palais très- 
^"charnii; a'ussi le décharnement de cette 
"partie est-il regardé comme un signe de 

vieillesse. Le palais, comme toutes les au- 
tres parties de la boudie, est exposé aux 
"blessures que^ des mors mal polis peuvent 
r, y occasionner, p est„siljed; aussi' k^0 hou- 



..L > (>}.^i '*> chevaux ne maageirt pas-en pareil cas, 
c'est qu'il se joint ^ cet état quelque autre ineoinino- 
dité plus réelle , telle que le travail de la deotition , 

' la gourme, etc. Au rciste, le remède qtre les maré- 

' :, ckaupc pratiquent pour guérir ce mal , et qui consiste 
r,à brûler ou à amputer la partie gonflée, nous parait 
bien plus lait pour empéther l'animal de manger que 

< le mal même. On peut cependant opposer avec succès 
au gnnlIemebtdHpalaic qui aurait lieu parilhe grande 
< inllammation de toutes les parties de la bouche une 
saignée du palais , entre le quatrième et le cinquième 
sillon ilesmaréchaus la pratiquent ordinairement avec 

, 'Ime cnroe de cbamois , nous préférons un bistonii 

, ^fwurbe ) à manche court et brisé. 



-T »! ' f .^ ' " ; T 



reellaiient les cnevai^x pour maûger. , ^ 



AU surpivs, nous xemarquerons ..que 
quelles qïiè. sôlenVfi^^HwpèpM^^ mie 

nous veiio&,He:i5iffnliei^ans les dîtterenfes 

cheval véntaDremenÇ instruit, peut y re- 
medier en firande partie par la tournure et 

la combinaison des emoauenures. r, ^ 

.. ^. »' .1 ' 'iinoc! •<>•-.*' ». tj«-t/ 'm... 

/)i?;y Hèra^ éï dë^&conriiaissance de Vâg^. 

L'appréèiàtiob juste -dé l'âge, dia^ 'un 
cheval dont on fait choix , est de la plus 
grande importance: cependant beaucoup 
de connaisseurs*' qui- se flatteût d'avoir» des 
lumières à cet égard li'ont le plus souvent 
que des idées trçs- vagues, et ne suivant 
qu'une fausse traditioa , au lieu d'observer 
U. nature, qui, malgré les écarts auxquels 
elle se livre quelquefois dans sa marche, 
relativement à la pousse des dents et aux 
mutatiops qu'elles subissent , est encore le 
guide le plus fidèle. . 

Nous examinerons donc dans les dents ^ 
lo. le no/72^re; ilestoMlinairement^leqtla? 

6 



^ 



6l coirFORMi"ilclf ^^àcBftiiErRE 
cÈkWiSâfcîféii«^;^f&ÎH$ria*^miiawéei 



? w m^ayai ^wscHwi^?'«àvfhii»' 




d-ellB^^i!'MW^eiiè^àVeJHal}^ifeAta^k-5ti- 



fnVau'é'lë^jflftiêhS 4ui 
avâ&-d^?àm^ïte}MÏ'Iflfifc<^éS,^ on 

sives,, sefïiîira "^&lfe tetf^feo-u^ allons 



ndu'sMè'dUb'e^pSifr-Bn^^àît^râlfe;'' •■ 

dents nortimees pincée 
boucKfe';' dëlix'én'feaut^'^'f 'deux"èriaàs. A 
àeni 'ovP iTÔh^r&m, il efi'j^ousse quatre 
au^és, ùne'yfé''bha(que côté des ipremières, 



sance tfuf 8ùlk'8i?M '^it- Ikkîfre Quatre 
dents n%ràAi'iè^'»i'«^céy;-stitfë"aëvk'nt de sa 



souâ : on IfBs appuie mitçjreoffte^ !Pv\,giiA- • 
sont tr;èft-bl^jLf^ etj^^^^îi|^s ^^n§ ^jpût^^^ 







.1 



qui 
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que Ijèffaceinent commence par les dents 
.de la mâdioire m£érierare, attendu le frot- 
tement plus considérable qu'elles éprou- 
vent à raison du mouvemént^ont cette mâ- 
choire est seule douée.^ 'h 

4*** lJe/§racemenùdesiSSLyiiés dont; il s'k- 
git, efiEac^ment que Fondéfi^igne encore par 
le terme de raser ^ a lieu, poiu^ les dents d^ 
lait inférieures y à ^un an dans^ les pinces , à 
cUx-huit-^mois dans les mé^yennes^ et à 
deux ans dans les coins, 
. 5*. Lia chute des dents caduques et leur 
remplacement par les dents de cheval 
s'exécutent dans Tordre suivant : à deux ans 
et demi ^ /(rois ans ,4a. chute des dents pinces 
de lait est provoquée .par la pousse des 
pinces de cheval ; à trois ans et demi pu 
quatre ans, les mitoyennes àe lait sont 
chassées par les mitoyennes de cheval; 
enfin, à quatre ans et demi ou cinq ans , 
les coins de cheval succèdent àrceux de lait, 
t^ies changeménsdont il s'agit, dépendant 
beaucoup de l'influence du r^ime, ont 
UèU' plus tôt si les poulains sont nourris au 
sec, comme ils ont. lieu plus tard, s'ils sont 
tepus au vert plus long-temps. 

Pans le même temps que cette mutatioq 
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sWectue , on voit paraître dans les chevank 
les dents que^Fcm nomme trochèts; ainol 
ceux de la jâftâucfaôire j&£érieare vîenneiilPli 
trois iasi$ etdemitf «[uati;« ans, eticéni^ delà 
mâchoire supérieure, de qnatrei àfiânq a6's. 
Quelquefoi^Us paras^avt en nièsie temps , 
OU;, ce qui «s|']^us eto»ordinai]^>^^eriè^ 
ceux d'en haut ipenaënt |es premiérs.^%i(^i 
qu'il en soit^ àrbiiiq ansd'ainxÉiedï'£(te^ 
ses dents; il eàt^arvesa à Fàg^aâftlfei €% 
on cesse de l'appeler du < nom é^-poMlâiri 
pour ne le désigner que sOifs' celui de 

. 6°. Nous avons déjà réôiâlqâê- que le* 
dents de cheval étaient beaucoup ^lus 
fortes que les dents de i2ciftS c^ésï-^^dit^ 
plus larges et fdus l'oâguéS'; elles sont 
aussi moins blanched^ef rsiyées de tâches 
jaunâtres depuis le collet jusqu'à là table; 
nous avons aussi observé qu'elles étaient 
pourvues, de même ^ue* lès 'précédentes, 



(\) JNous Toyons toutefois assez souvent des ch€> 
vaux quin^ontles crochets supérîet&s qu'à six atiîs « 
d'autres, qui ne les ont jamais , ou chez lesquels ils 
sont très-petits $ d'antres, .enfin p qui n'ont que trois 
crochets, et dont Tun manque, soit en haut, soit 
en has. > 



.7Q C0NF0RJH4JJ!<Mf ' BXf iBIEtJRE 

<l'w»e.js%yjtfc ^i J'ieî^i^at ay»t lien 







qfpii H onze ans, ^t quelqiieiois aouze, 
Au-^#,P^»tîP^«^^^^^îî^^^f aus^ nous 



^Vo^s,p^sfl^e 4fjs reiiseigner^ens vagu^ 
«tr l'âge. 4u cheval L§ f^us soiiyent^^lçs 
i&A/^ iqc4f2Vâ.f, par^is^çqO^^ t^èsJon|;uè$ et 
ce$$éat de porter dl'à-plprob , elles sont plu$ 
jaunes et plus profoi^dément cannelées ; la 
tafele 4ep OD;ns iniférjeSTs offre jxn^ 
trî^pgiiilaire ; l^pal^i^ et les gencives ^dé^ 
charnent. D'autres fois, ces mêmes dents 
sont très-courtes, assez blanches el quel- 
quefois la ri^e.aûtéçîeMr^ de leur tâpje est . 
tranchante; mais dans tous les cas. leur 
corps perd toujours^ par la vieillesse, sa 
lorme plate et large, pour devenir comme 






,.W . r 



natar^f 'ê ^#é.™^"m|aâîfe^ dans 
qùetqMes'^den^'^'ia'îftâBfiolr^^fâ-îeure. 
La petm^ehUWmû ^'^é'goiSyiitiie ce 



qùe 

éviter 

quetrois^^é'^^;:'';!; '•' ;-"^ •■ 

Le Wpw d«^ là ppëibierè espèce .«st celui 
qui marque àMoutes îek^'iïërft^Hasecbnde 
espèce oompreno? celui mil trè'tnatt'tjtife que 
dés mitoyeriries etMe^' coïns^^/et le Bégu de 
la troisième espèce esï cèlliî 'qifr ne marque 
que cies coins seulement' On distinguera 
la première espèce de chemuoù hégus^ \ 
l'égalité de profondeur de^ caVitéfe de leurs 
dents ; car, dahs^ ïe çlieVal^ de; ciifq ans, 
avec lequel on "pourrait confondre cette 
espèce, ^1 existé dans lai c^à vite des dents une 
inégalité de profoiideuVr^latiVe k FoVdre de 
leur poussp. X>ans le cheval hégu de la se- 
conde espèce, les càvitéâ ^deà rnitoyeuues et 
celles des coins sont égales en profondeur, 



^ 
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tanctis ùtie, dans la marche naturelle • I^ 
im ?en^ar, et enpart^^ 




; seiirs^i^c^r toutes. Jç^^^^^ 
intern^ qu exteri^ ^ de ^^, c^f pt^^giÇt ^^e- 

(%r^es chevaux sont aussi fréquemmeiiLbégus des 
i :^f^qflX'viÂl1uLl9Étellt>ltu^ ftgé' ^» f^ai'iieti^^lc 

que les chevaux entiers étalent |noin% soir^nt ,béeus 
* fjtie 'léi ' chevaux 'Kingres et lèà jumens ; ' a' 'dit* une 
r venté k^régàrdi de$ ra<jeft'ordihi|ires ; màià liÂHâ^vt)n8 
^ ,ob»epé, et.oeus so^hi^s cqnj»tîi}nç»|;q.ujii*ra?eiî(cst' 

pas de même dans les chçvau^ enlie^ qui tiennent 
- plus ou moins du type arahe. 
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T- ' L\-. . » ' 

loppées et du|ie hauteur égale, elle ne< 
marqué plus. \*\ ^ > 

9^. On appelle contre-mà^ués les qUc- 
vaiix auxqu^s on a pratiqué des . maç^ues 
factices avii* dents aprêsl*efïaceniënt de§ <^a- 
vités naturëltés. Ôn^reponnait cette frf^U^e 
aux éfelts du' burin i aux faux germes de 
fève imitée avec ifë lencft ferâsse, et sur- 
tout à la forme dçs ôbins, qxil , dans Içs cne- 
vaux âgés; ibntbius ëpab, jriangulàires et 
' ][)nvès, à leur Htc interne, id'uhe échancrure 
qui a tôujoUré'lieu dans iiue dent qui mar- 
que ndturelletnent. 

10. Ofi^'elifeild par chevaux avancés 
cëâx en qiïî oh a ariraché des dents de lait 
pouf hâter la sortie des dents de cheval ; ce 
qui se pratique assez ordmairement à trois 
ans, dans l'intention de les vendre pour 
quatre, et à quatre ans, dans le dessein de 
les vendre pour cinq ; mais comme la place 
ne doit jamais être vide, en se rappelant 
que les dents de lait ne tombent jamais 
avant que les dents de cheval ne paraissent 
(puisque les dernières poussent quelque- 
fois k c6té des premières), il aifira, aisé de 
juger que les dents de lait ont été arrachées. 
>i<>.^Nôus remarquerons encore que les 



I 
é 
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(ol^eiçaux jOijt* .quelquefois, des dei^t^ surnu^ 
méJfoifi^s^^ sit;i,i4^ ap-d?8;iQUS; des ^aaolaires ; 
qTje^^i^tKÇS fois lesinci#y§$i6pfflt^jil ran- 
^,,{^t T^ï^tr^ e^ ^ejjansiou çfiEt^vdie 
J^,;lM%lJchçj,^c'e^,.^^ dents.de 

le» .yiQ^çJ?e^u?^rf^;<îçs, ^ispéçjtés qui blés- 
seutlai^ernjpf de 

raanîj^^.f|i^§îfiçç aniï?|i?i?j2f,p;^^ibeaq€^ de 
peiné à manger, et gardent entre leurs 
joues et ^eurs dents des pelotes ^d'alimens 
mâchés, c^èst cèquiel'on iSoriime faire gre- 
nm^%\ rr^g^^mi qMele§.4^nt^j^en. général, 
sooAiçwjettiQS %]^c(inf .^mais bieij i^r^mept ; 
enfiiv» qvii;le, bçrd qxtgjpi^de? incisive est 
sauv^ijj; îv^sé p^^ \^t^y . A'est-à,-dirQ pair cette 
habitude que le cheval contracte d'appuyer 
les dents sur des corps durs, comme râ- 
teliers, mangeoires ou timons, en faisant 
entendre .une sarte d'éructatiqç très-.4é$a- 

gréable. .. , ^ . : • • i 

* De la barbe. ' 



. < 



. La barbe , qui résulte de la<^ymphyse du 
menton, on plutôt de la réunioa des deux 
branches de la mâchoire postérieure , ne 
doit être ni trop plates ni tranchante , mais 



. .Jje Cause et.<le la ganache. . . • 

IS 

•■i%*ifÀ-^ûerè"^ûëlaâ!nl"éèlîté^'afi4iiére"iû^- 

rieure et interne de l'angle de la nramBlne, 

du côté où l'aniiji^ jâ^t^^t qu'elle est plus 

ou moins sensible et adhérente à l'os ; tandis 

'<\0é ièàW'^ei ' âUtfës' Viitcoristancëà ces tu- 

'■mfeul%'-sont' placées ^ilus^liiâùt ou plus bas, 

'"t>u'tlttfts''fë'rtfflieT!i-'de l'auge, offretit beau- 

'itttup'3*»nfl*Mriïaltioiii et de volume ,- et ab- 

1' 
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cèdent ordinairement. Souvent aussi les 
glandes ttommées jpqMïideSj ^uë Ton re- 
marque ati-dessbii^ dè^ Poreilîb'^ eAtre îa ga- 
nache et la partie siif/éVietit^è' de l'-çncolure, 
sont tuméfiées ; cette îtûffiéfà'(!Aldin est sou- 
vent improprement (fékî^ëëj âiîisi que les 
glandéà ellés-hiêines V^pus^lé nbrn d'âwVe. 

A Tégafrd dé h^ gaiSa'ctie';; fes^ tubérôsïtés 
des abgfe dé Iîî mâehôirb', ' AMt elle est 
formée , lite dôiVenf pfoliit être "trop écartées* 
iri trdpf^ î^a^ptôièïïées;; fb^ nédoît étr^noh^ 
pStis' ni trop épais ni trofi cHârgé àe chair ' 
car tbiitès lés drcôiistânéës 'qui '^ peuvent 
diminuât; Ta 4.\rç«éur dfe' f àû'gë^-ettipechent 

cdhï!^ (fd's'y 'loi 

têtedé^èfe'^fâcfèt; . . ^ , 

. :\ ,cT';lJiîO /:• ■' Uîf/ -nin ;.H ?DJ .l^,'^ ^If-^ï 

^LV/ï£?dftirè^ dan^ fe chwaVës^/fekbs corir'. 
trediti; la' partie^ qtui' cBhfnTilié ïe |^ïùs ;'^^ ' 
sa bonne tibMf6i*àiatlah; à lïïî'dbn'rjér cet 
air nôblévièrâcîéiik' ^t'^réàTiie'^xJurèécluit' 
au préWier àf^pët?C^L 'e^cDltl^e' dori^^^ ton- 
foï^jbhfàtiôn stetnbîët^éuilir leptusd^vantâges, 
et qufe Fôtf 4îés%toe par le nom d'encolure 
de 'ciùriè'j ou d'encolure bien rouée , est 
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celle qui^^en so^^^^t^.d^ g^TO*» «PQ^tç en 

ment ^^^^ ,eqcolure 

fausse celje^^^^^ aiijsi^^ire,, ,hpri- 

p.rincij^s^I^^pt Ift ^deJT^fèf^ ,pré§eî;^}:pn^sou- 
que roi) npxppae. cou de haçkç.J^ûi^^ ^on 
appelle ençol^Mre p^nchç^nt^ cpllei. ^Ipjot la 
crinière pi^,ja partiç supérieui;è iwiçlipe à 

mass| d^^cj^.ir;ç^.^ç gî^^ai^^p^p^ 4§%n?^ pt 
entr^ii^^^œ^. p^rùe. Ce^ dçf^u/r,n>, gnère 
lieu que dans des chevaux enp^^r^ <jl'iinjçer- 
tain âge. Ces mêmes chevaux entiers, prin- 
cipalement ceux qt»-ôïit là dfrôiière plissée, 
et en qijiçar çpn^éq^ent.cettp pajt^/qsit trqs- 
difôcile à nçjl^<^j/çr, sqnt sujvçt^ à ux^e espèce 
de ^le , t^^j^-r^jt>ielle , guç, Xhn pommei ro^ûa 
^;^^(/4c* Ils çontiS^t^sài pUis exposés quQlç;s au- 
tres cheya^K 4clç5 tum^çurs ou à (uiesabqçs qu^ 
viennent à la partie3i^périçm^îdeJi!sppolure 
près de la nuque.,p€;tte.maladJ;ç^.çpPAue sous 
le nom à^Jaupç^,tt qujq/des cqups^ des con- 
tusions occasionnent , est très-dangereuse. 
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DES BEAUTÉS ET : DES DEFECTUOSITES 

DES PARTIES^ DU CORPS. 

.1 



I Cette nartie doit être proportionnée a la 



'mam; il se, berce en marchant, se fatigue 

î V '• ^OMjf'.polcl SOI» ^o t'rrL[fiïi;l «'jLl«.»'iv,j^f^ 
plus bromptement , et Droncne a chfiiue 

instant. Le «eiaut oppose, quir provient de 

pjjpyoai ?/)!) mo7uofi ffifuL^miao, l l!o /jjirt'ibX 
l;etroitesse de la cavité tnoracique • rend le 

cheval serré du devant ; souvent il manque 

de liberté dans le n^ouvement des épaules , 

dont il souffre ordmairement. Il .est sujet 

'dusâi aàii£eitf]Dà^^//<û^ie»'rda^iiilnai]^ ilette 

ipavtié) Ç9t(jàsppié0]à jdcg' bUs^uiièHiet' à ^des 

^^foiduiiesg^q^sçnt iàsséE & 

''jo^^aKiiriGdèrrgjbtit^tjlb Jàfâ^ëlk i&s^aauéxxur 

'iHilfirtmnanTohatbààadiise^qui 'se InaAiffeate 

idqQël(|aefdi8i 2EQJ-d^ailti>flH 'po^tFail^^ |doi|t 

-ie^xautces op[ap*tkis rxèpefadaijDt ne' somC pas 

;je»€^itqutesl) del&.^Vogi^â'bri rapgides, 

iqaàdle.èm|>Qqptejpix)nipte]Dent lesriinimaux 



qui en sgnt £tttaaués. si Ton ne se hâte de 
les secourir. 

Du sarrot. 

Le garrot doit êtee. élevé , tranchant et 
maigre , Vencolure alors en 'aura plus de 
grâce et les memîS^^^merieurs plus d'ai- 



cnaiç, la selle s arvance sur les épauler, dont 

elle eece les mouvemens, et cause jsouyerH 

au garrot des foulures et des Blessures dont 
^ j^|. ____ ^ ^ ^ . 

nécessaires^ pour y remédier. , 

'JUp.ïiUl* iIjiTS7lj05 ; Uf£/v^U ►.i^riMO'^ .Lv-yiU 

1e)[iJ8 JcS 11 JnemoiiBiiil * j y'iiifjo:^ Ir :tnoi- 
^;Jlie idbiirdaièfètrei^i]!ub^ét>^égideâaii^ itooÊe 

'âèiitiétendii04di]Io!>ègiie ijuàkmfifoîis^ déJasea 
lORgHëuEv noLgaèiàl .nJaSdiaiKy quipepaan n hnce 
layforoe, jet ;<^{âc|Ë;uLt f^e .'râlgaâf^ment qUe 
leciiie^al aie /vm'dbe/â/eiLe'ménM^canalrBe 
propage' Jjoujours le long.des^reiriSifitide la 
croupe^ Lorsque le dos est plié en œntre- 
bas^ le cheval est dit i?/i^e//é. Ce défaut, qui 
accompagne toujours le trop de longueur 







l'avons* dits ^it ' tes ^ve^tèbf^i A>^/2i^i>-4*5i; 
d(>ifv^e«tiî^H)aîiît llivëaii *tl tfôà ét> d'rift^ lète^ ' 

en résulte utie fâiI)Ieése'=^c*àie'tJtrtUîôn1lt^' 
au cheval plus de difficulté pour se rassem- 
bler, c'est-à-dire p6ttt^r^ttt*ener sous lui ses ^ 
meiTîbres postérieurs. Lç trop de brièvçté 
des lombes en augmente la force, donne 
à ranimai plus'dê' facilîle'pour sé'^rassem- 
bler ,inaîs rend fes/^i^ôf lbna%eaifekiF<tp'^>^^^ 

•Gî-l.i»'j\i )' îu - .*. -'-iji »jilj; ù.^:) tj^. ',,■■:. ;•; / '. 

violens, les muscles et les ligamen» 'dcs^ar* 



ranimai pour toufoSc v^i?f|o^i«f <a^fl©fti^ 

tusions viol^^^|pr)Q^i|ie^ntbte#s3ftWfaii^^ 
le long de la colonne vertébrale, particu- 
lièrement sûi^ Tes' lotttî)«^ ; 'dë^ éxOTtoses ou 
tumeur ft , à*iîfeç ^ < q#ii , £i4héilaftt , «t*»- yertè- 
b^€ô^,,eft^^6^4wiPV»en#îjkyiçpq«tiJes!raïti¥ ' 

culatitffls^ix^t) ^&(s^%imv\Qpm^ï^^m'Am 

sW.YSOt «1^§|,^ >ti«?A^ .cfc»taM¥v^ - ^ . ' ' ^ 
-J^ ' ^iJO^ 'vjiv&^i^t^^y ^ ^ n^ îï-ï- . 'V. '- «^ 

notables dans Tarticulation sacro-lombaire de che- 
vanx qui avaient été abattus à la suite de pareils acci- 
d^-^ï'^èï tft«fiBnt'«â ^^s»àâiiôa4M4^nis"rim]^Wi^bî- 



.-Il ^ • ' 
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pleur ^ doiY.e^t com];uence]^ dès. leur ori- 
gine le contour qu'elles forment ;,v^ Iprs- 
qu'j^l^.s^t^ajiîii^8.,ou»:ra^^ on 

^M. tlM«'açjgg^^ûi,^i^,^r^3fiçiîiAêin§^ 

d'ung ffîa^ipje l^\^^ (V^fl>çatetfi^çQ^(i si jcjpiçfc 
ques^, fiQtÇiS 5 à 1 j.. st^ite ^'ufl^ .%ac^ïW«« 1 reur 
tr^ientd^ASççtte.caYitén;^. y^z) *mj.î^ ^ . 
. X'^&pr.essiGsu^ ^jîég^ÇSf^ Jai selle i^la»- 
n^ li?y»g .(Je3|)>Jâs§ti5€§ suniep,,çfttest, d'où 
^'egsuïv^t .4^»f .f-^«tr^ffj prWfnStttiés la 
;ïnortififiatixjpj(j84îïf,pea^it^Uô*]'pli, rfésigtie 
sous, le.noinidô.<5(;M}y*J.cj§,p.b^flîl^reu^s 

qui ei)i T^svi}j(ant:S(^tj trjèsilj^gwôçcjt gaérin. 

Du ventre. , 

Lé ventre doit avoir un yol#qii|Le propor- 
tionné au;c autres part^çs du corps. Quand 
il est trop étroit et retroussé ,en arrière , on 
le nomme ventre de lévrier, ou Ton dit que 
le cheval est cousu , qu'il manque de corps 
ou dé boyau. Si au contraire le ventre est 



fi^u^«Éilfe«#, 1ff^&ii*yé'é9t-à- crStindre: ' - 

Le ventre est s«jët^$-dèS^%dèihes, ô'est- 

sMàii-e^lIpèdés ^nÔÉSBêHè qûi^ conseI^rent 

iCteljp^eiisteHS^û^fâîeiïëaMlir^ïi 'dlaigt en y 

^têyâ ,i1â'[:^^tië^/è«t^3kt^@i^ëâteM 
¥ltt^'tàP*îteia««i.qEa4Hi*ft;#fdfii^ntrè où 
<ieèlàfe4o»ë8f'éàiiâflèd^èipëiteé«â' des her*- 
nies vulgairement nommées descentes ; 
mats la plus commune est celle qui se mam- 
-fmm'Vmt^c «et ttUé'l'bti ajjfleBe^aroTO. 
pmk LëiSliteVil "qùï'fëh'est atlât^ué cbui-t 
'dès^^ës"eïP»àf<«ffl'ànt(i).' " 

(i) Oa distinguera les tumeurs herniaires des au- 
tres lumetiTs , en ce que les premières sont sans in-< 
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cheUaL 



tL.es^ parties sont: .'/;... ^ . 
'' 1 . Lée^ testicule^, djbnt.la pres^ne^ dans 
le cnevat le fait npxnjfi^f entier^ comme 
leitf soustractibn le Ï^U^peler hongre. 

IB doivent , être ,e3f^^"j^ti^jafB tqmte espèce 
dè^yièfhfleinent et de 4Qulqur;;.:^o^a avait 
lieu, ^6ti pb>urrait çr^iujire.l'eîfistei^^ 
h^t^hfe , "C e^t-à-dîre Pins^rtipp. 4f: qi^çlqués 
cot^îs "^tfan gërs , tels q^u'une: poFtîoii d'ia- 
testili , de Peau •' de l'air > . .dafls les ènve- 
lojypes dfe* Viih. des testici4?^s\\Cp§ herbes , 
todjoûrstrte-ââiigereuses^ p^jijrwt devenir 
mdrtëltësV ' '" V-- ',!.'!iô.,.V -v./' .u.. • 

î^: hé fourreau , c'e;$t^-dij:iÇ^ cetie^ôspèce. . 
de gaîné (|ùî Idge'ïe membre;^4j^itaJ^*idoit 
être bien détaché et.très-appprei?»tfjLe t^- 
seri^emént du fourreau, .q^ij.eçQgêqbwôit 
l'énli^siori du membre, senpmflaep^twa^i*. 
Dabs ce cas , le moindre de ces inconvéniens 
est que l'animal urine dans son fourreau. . 



■••*■ 



flaramatîoD , à moins qu'elles ne soient récentes , et 
suMout.Bn Ce qu'elles rentrent et disparaissent momen- 
tanément pend^uit que l'on exercé sûir elles une com- 
pression ayec la ipain : alors on peut sentir , avec le 
doigt , l'ouverture qui donne passage à la hernie. 
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3o. En ce qûî concerne le membre gé- 
nilal, il ^^t;^ ^ii49^foii^Vrfie<^upbé ' dû *ïhà- 
niére que le cheval urine enja^jç^^ij-Cy in- 
convénient qui n'est pas a^neer^ux, Ce qui 
F€Stfei«ftïifevà^tà^è^,^^^âf tôrMue cip^Çi^ g^r ^ 
tie eit ^ttVéï^tte (Kf'iiti^ricpes ,. de^poiirç^x 
ou deit\Sbàé\ift'iïoiifc^è^'à'iori e^^^^ Elle 

peut i^^i«%i^'aàhS K^1pûrreau,,;.4e^Rm.» 
qtiSl)éïï¥feâlte^tthë;ëâ|5èae àéparapnimqsi^^. 
Cette pttipèïë^^éfct'ëfîcoi^p sujette^ une véri^ . 
tïiA^^^ai^î^^'^^ifel^ôn désîj^iie sousJe nçjça. 
de ctefttë^dy ^rr^nihie, attendu qu'il, f^çsç^o 
p€ft*aittl> tSèï'^éiafl pêift pi^ôVémr'^de^ç^flgt^^^ ,. 




Atf ^pIé»?Mlte'ai^S^squijdoi^^^^ „ 

à U^ëlfi^ù^a^'^dMfetetisé du \ ventre /:pro- ; 
duiSèÔt le Wétti^'tâïet '^uf lés partiç^ dp^ï^t < . 

Z>e^ mo,melles dans la jument 






lies^ fhJâmhltè^y peu sensîmjÇf^ .dawH laj j*i 
meht' q][^Ja^^^:pas.ailaij^p^lS0nt;pl«I5 ' 

neusesdansrcdlequi a porté etiiourri. Chez ,, 
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iine jument dpnt Jie poulain ident d'étpe se- 
vré, on doit^rain^re'aHx-mam^lese les ac^ 
cidens, quj scJ^^l|. siiiteode^lfti^ippisëssion 
du, lailijr/ile^peoiwJwfepe, /5fp5it£}^^»gdrg& 
m^ j|n%RjîngJpiç)¥i î^ ^ngéfptt^èiw; t et 
fardneux. On ne doit pa^^ môôlMJhèd^ulsr 
sur des organes intérieurs les effets , sou- 
vent très^facheiixr^^de^la^suppressîofi du lait. 






Le^^^c^c^ç^Yf nt êtçe^plei^s. et presque 
au niveau des côtes et des hanches. Des 
flancs creux et rentrés sont nommés flancs 
retroussés y Jlancs fqu^é^^l, ce qui annonce, 
comme nous l'avons remarqué, en parlant 
du.mêmèdéfitutïau.ventre ,<]i3rie{i^e]?dux , 
en quiâlexiste , sont souffrans étse nourris- 
sent mal. ^^' ^ ^ ' * 

On doit considérer les mouvemens des 
âancs, en tant qu'ils .p€fQve»t xsâPtkctén^er 
la pousse. Dans l'état natcurel, ifiti^piratiôii 
ou l'entrée ded'airdanô la poitrine soulève 
et remplit le flanc, l'expiration ouJa-sortie 
de ce même air en cause l'affaissement. 
Ces deux mouvemens sont réguliers dans 
l'état sain ; mais dan^ la pousse , on observe 
que Texpiration ou la rentrée des flancs 
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est suspendue tin instant,' et (jfi'elle s'a- 
chève ensuite par ulie espèëe de soubresaut , 
que Foh^ nôname conti^^errjijps : or, <?est ce 
contre4«Tôps^*î^i <• côiistfttte^^ le^ ^mptôme 
caractéiri^tîquè de eéa€l1ife!àdlë,'^laqfué!le 
est redhîbitdiré (^y ^ioù .r ^O -i^. \ 

DES BEAUTÉS ET BÇS^^ÉFECTUOSITÉS 



• £à croisé. 



j > 



La belte'croa^e^Jpour un cheval de mon- 
turey estcellaqui est arrondie , d'une lar- 
geur proportionnée , et dont les contours 
se lient et se confondent avec ceux destian- 
ches.;^dans les chevaux étofféis-, et en qui 
cette partie a plus de largeur , elle est sou- 
vent partagée, dans sa longueur, par la 

(i) Dans plusieurs afiections aiguës de poitrine, 
on aperçoit souvept dans les flancs un mouvement 
qui simule celui qui dénote la pousse ; mais les autres 
symptômes qui accompagnent ces affections Avertis- 
sent du danger de* s'y méprendre. 
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coatinuiiitioD du canal médian, que nous 
avons obserY^ au dos et aux lombes. 

La direction 4e la croupe doit être pres- 
que horizontale de sa partie antérieure, à 
l'origine de la queue. On appelle croupe 
cw€dée celle qui présente un plan oblique 
et en qui l'origine de la queue est trop 
basse, croupe coupée celle qui est non- 
seulement avalée, mais en qui les fesses 
sont totalement effacées et rentrées , et 
croupe tranchante ou de mulet cell^ qui 
est étroite, accompagnée de l'aplatissement 
des cuisses, et dont le milieu est saillant. 
Cette dernière défectuosité n'4est désa- 
gréable qu*aux yeux ; mais les deux pre- 
mières occasiomûtent de la roideur dans 
l'arrière-main. 

Les hanches. ' 

Les hanches résultant des os ilium , dont 
l'écartement détermine la largeur de la 
croupe , semblent n'en être extérieurement 
que les parties latérales , elles doivent en 
accompagner la rondeur. Lorsque l'angle, 
que Ton nomme ordinairement la pointe 
de la hanche, est trop saillant, le cheval 
est dit cornu; si une hanche, à la suite de 
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coups OU de chutes imr- cette 'partie, a 
éprouvé un affoissenient , dé soi^te qn'clle 
paraisse plus basse ou plus rentrée que 
l'autre^ ranimai est dit épainté ou éhanché: 
accîdens qui rendent cette partie très^dé- 
fectueuse, et qui font souvent boiter le 
cheval. La longueur ou la brièveté des han- 
ches , ainsi que leur direction plus ou moins 
horizontale, facilitant ou restreignant le 
jeu de Tarrière-main , doivent être prises 
aussi en considération. 

Dès fesses. 

Ijës fesses ne sont, à bien considérer, 
dans le cheval que celle partie charnue 
qui conmience de chaque côté de l'origine 
de la queue, d'où résulte la partie pos- 
térieure de la croupe et de la cuisse, aux 
formes desquelles elles doivent concourir 
par des masses molles, qui adoucissent l'a- 
prêté de leurs contours. L'angle que les 
fesses présentent de chaque côté, fo^mé par 
Yischium^ est nommé sorrwzet ou pointe 
de kl fesse. Dans les croupes coupées, 
nous avons observé que cette partie était 
peu prononcée : aussi avons-nous déjà dit 

8 
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et roidèifr 'diti* îè^^ mmhféà «ridotateaux:. 



T« <. o . -; )' .1 /I,4:k 11 I 



j 



»nU8M"'.^ ''^^''''' '''^'■' 



- ^ ' Oh»JibitèonsîaéWraaiA#fJttèaê} ^^^^ 
"bfîgi^e, ttcrtfatoëe^l4»^/4^^;^^^uî^«ëiWit 
èti^^fii^tfb^^Mtil ^Htfë^Mi/ëp<f§î'Jdoit 

• Vdl'ae i'âëè/ltfï'Skit^Pla soulevé ^iià«tftèlite- 
'*ifeiÉéVitlato<*lHfct^eii^dïidh ;®^^^ Ikiôr/gaetir, 
qui est y^mble, jnais aul^e^^oit pas dé- 
passer les fanons postérieurs. On nomme 
^•çfe<?èfè^^'^>Wl\iiètef'q^'ièè»!i*^^^ de 

' le éhe^P m \ui'W^éùë'^rititistcU ;• on 
^si^h^lë^iièiéè^db^6nliéi^ celai en tpn on» a 
•ïsiBtffJèïb^M fibiptité' Féxtré le fouet 

^^dé^ làt<(^euê^,Jéi|ien qui o» laisàe flotter les 
^lcWiû(5'l*ëfelfâhs.^iOn 'nomme courte-queue le 
cheval à qui on en a coupé une plus lotigue 
''^partiel, et tkillé les cfitlls; en brosse: Enfin on 
' hômmë nitêé où anglaise celai qui non- 
seulement la- euJa quteue coupée comme 
dans le dernier cas , itiais en qui on a en- 
core détruit, par des incisions transversales , 



iâ force des ipuscles àbaisseur^^ afin de 
domijer^plu? d'empire aux releveji^r%. j.j 
La queue est souvent blessée par des 
croupières dures qj! trop tendues, ou par 
des liens qui servent a coupler les chevaux 
tqiie> Tcgi,Ç9^(]^ît^çn.roijt^ij^eSjJ^ 

,vérit§ ^des ^fes »/B^êW«llfl5j«Hfi?i^j5?s 
telle qi3çi'lopéra,|ioB ^e.ljii<jjiçjsifà>|i|pglaise. 

iûumf&il^u\s2iiri^ill,^^çp^e^ea,^^ d^oit 
.préseDt^rj^ua. bourrelet )pîo}:iiJ)érftrtf. Lors- 
qu'^i^tffae^isé efi,.o^y^\^,pest iîp^preu,ve 
d'atonie Ht dç yiduité dy.\xC^i^ ^nté^tinal , 
coujmeipn'le ypit^dans lc^(cl^ey^iix.jjui{Ont 
éprouvé rdes maladies . gr^esv,jodans . ceux 
qui sont \vieiiXf.0U;iqwi sont jépii^aés p^ç la 

• ' iQnTtçpuve , quelquefois des. tumçyrs 
Mssejyfltioiyiî^ et dures, groupées autour de 
ce{:t^ipartie^^Çe§ fu^^urs annoncent uq^yice 
scrpphuleua: ,^ qi^e l'on regajrde comme hé- 
réditaire, - ... , y. 
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D'autres fois, onreinarjqu^^^arl'uuejde^ . 
parties Y^tpr^^^^^ 9tfo^ ^^iff^Jie. 

supérieure, uîie petite ouverture, qui com- 

de laquelle suinte i^h^^^meur purulente 
et qui est une véritabley?^^w/e à l'anus, Dçs 
dé^ôtsr^umëttr^ pUVeii^ en être fa 'éause j 
màiS'^é pèutêtW'à&àït^^^^ 
gnèniftàge^btt ilfe lignotâricè, qu; prétend 
facîlïté^* Ik^Tèspirâitfô^ liar» c^éttè ôiivèrture ' 
dans les cKèrvattx polièkîfs : c est ce qui s'ap- 
pelle; pfiàtiqtièr lin sifflet ou rossignol ( i ). 

Oi¥ trouve encore daiis plusieurs che- 
vaux, à lâ'mïirgé'Glè Taï/us, ta cnrysàlide 
d'une hiotacSié^, 'àL^peïëé œsirus^ hcèmàrroi^ 
dalis\^ Ijiùfé'Fofi |)freh*d impropréinenl pour 
un ver, àtiqtiei bn donne le nom' aeVao/^, 
Il est rare que léut* présence au fondement 
ne soit pas lé signe de l'existence d'une 
plus grande quantité de ces œstres dans 
l'estomaé. 

A I égard du périnée ^ on observer^ qu'il 
est, dans plusi'eurs circonstances, affecté des 

ménies tumeurs que noVs iavons remarquées 

' .. • ,-^. . ^- 'ï ■■ • • • ' . ' * • * 

(i) Il est bon de savoir que la pousse cesse d'être 
un cas redhibitoire par la présence de ce siflQet. 
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autotfr- 'dfe »flEhtf^"ef tfMnis'les chevaux 
grii'dàiii'y^ottï pfiftmosVque ies autres. ' 



I D^\pùrtifiS\^if&ix^»illès^4iij^Mts dans la 

Ces parties sont;. vWd^vmvç. eommu^ 
nement nopime^ nqissç^q^ ^. ^ qfji ç observe 
au-dessous de l'aniijp.f, ^?,. Xe aUtçiris , ou es- ^ 
pècê de tiibeV-^^ ^.u ^moiii§ .appare^^ t 

[ situe à là partie infériéu^:'e de,la. vulye. . - , 

Les paï'ties dont il .s'agiit^ pquvent jê^'p,. , 
affectées ae dartres et de verrues a leyr face 
externe, 'et gq tumei|rç;jpOj?^/?effjef 9: lei^ro , 
face' extern^ Le^j^m^ij^ pn^ q,V|i>? p^^s. S 
o".îës ai^tres de ^^^^ ^.^extfpntre^ , 

raient Hojfvent è^^^ . ., , 

Nous ajouterons qu'à l'épçqviçi dq. For-. } 
gasme que les parties génitales éprouA^ei^t,. ^^ 
orgasme désigné dans leSj jiiçaen^s /par le 
nom (dfe cKalèur^ il n'est pas rare, à raison 
du prurit qui s'y manifeste, de rempçntrer 
sur la Vulve des tuméfactions et des. exco- 
riations, qui sont le produit du frpttèpçnt 
de cette partie contre des corps cUirs. 
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•I i1'> r- '«'Vf. M f 

'VV«<*ivt«lv%>vvtv«<«4/^vk<i'\vtx\-i'«'«vv^'\'V'««/vfV«'<(«\^<vvt^>vvvvt 

DES ilVtE^KffiSî A)Nl?iÉB tE«RS 

, * OU 

■' •'«, jj(.' ^'.»liiK(r'\eaanoaiiO ''n'ji'vilifr e » --• 

. Çeç^/^îi .p^Bljes,, ;fefiov.yftr fcçp de. la peau 
et des.çhairft, parfiÂssa^firtï^P fermar q,u'une 
seule ;;rjq^{>iBtndant bqus r^i^yÉ^fls^Vu q^e Té- 

,paule.^s^ffpî;méei ^B^Jj9JSiQ.pteK yet le bras 
par c ri;^uméri^. S'ils outncjQS imouvemens 
Gommi^is ^nils eu .6uf( , aussi de particullç^. 
Nous, (exaui^nierou^ . j^éani^pû^s . siqiultané- 
meuty^Ji r:extériem'.,;ce%*4wîx parti^Sy qui 
doivent^étre plates sap^é.tr^ \F^^ ^h (i^p P^U 
chargées.- Quand iep^i;l€5(^pt^lpi fepfas ^ont 

' trop épais ou, trop diari^^s»^ T^i^^iix^il est 
lourd, il bu{:te>fréquemqGi6ujt ^f et l0s mem- 
bres antérieur^.succombenjL proippteiBçnt 
sous le poids. qu'ils portent. Le défaut op- 
posé est suivi de la faiblesse de ces parties, 
qui se fatiguent par le plus léger travail. 
Les mouvemens doivent s'exécuter en 
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avant et Jibrenient, sans être trop relevés. 
Le trop d'élévation dans le mouvement des 
épaufiakf>I^£k|jait perte^ temps, diminution 
de vitesse et ruine plus prompte des mem- 
bres antérieurs. On nomme épaules ou bras 
chevillés un teâsâ^pèfeië^^e ces parties 
accompagné de gêne et de difficulté telles 
dans les mouvemens , que Ton croirait que 
les bras SQpt^ufe \paf\«»e^^{Si§^lle. On en- 
tend par épaules, froides ou^ entreprises 
celles qui liibàtj^ètot^né'^ grande roid^r et 
une graïade seiisibilité^au moment où Fàni- 
mal jort de Féôfi^ri^^^él qui 'deviennent un 
peik plus liWqS'''Af>rè^>^^re échauffées par 
rexCTci€e:i'Lt^que ce défaut est porté au 
demiei*' degré , les épaules se dessèchent et 
l'animal ne peut se tenir debout. On cïoit 
ce vtee héréditaire ; mais des courses for- 
cées, une- longue pJrivation d'exercice, soit 
par maladie, soit par totïte autre cause; le 
séjour des écuries humides; des suppres- 
sions de tï^anspiration^ 'et toutce'qui peut 
' produire^ dels dttttïéiirs rhumatismales , F6c- 
casioi^néàt. SouVétit : aussi ^xme extension 
violente des'muscles de l'épaule etjdu bras, 
dans un faux pas ou dans une glissade , etc. , 
donne lieu à l'accident que l'on connaît sous 



•««jiiiaé^^ifliiM m ¥è^,> !%itj(sàf ^-^^t 

fléchi et en avant ^ qudqtt^^fSffili^aP^- 

»<•.» 8 jti l!) •touimiilut,'*! ii «J^iue ^tioftdii «scia 

• «^«f aà«i^'«ft\ï^4ôîip«è''P(J^'ftiîfliiJée 

. aux autres parties de l'A'fWMft^ ;^^^t 
trop longj le c^^^sej|fouvera plus court 
et le membre n'en aura que plus de force ; 
•^^11 ièirtSSK'^'doïfrî, Wcàaà' maâtkup- 
*«î)fô â^A frfafiqiie-^de Ibng^éd^ à rstàht- 
»'bll^;WpàMra% 




lenç' du genou som pli ^ ., _. 

pldâ brillànâ ;'^aîsicetre ëfévàtiotf , qui non- 



V* 



bras , ils eont sujets a s ennaïAmer et à s'ex' 
corier dans l«i'âtè!<*aiiK\}tn font de longues 
WUte» ,A4R^^Wè>;ç ,gi^, fies,ftî<H|ïf v^F ^^f' 
.M9»t iç(t jjfffpa^rei 4? ^Ç^apt en iaft|?cl^ant, 
,,coni^ç; 6'ii» avaient fin 4oul^!|^ éca^ :^^. dit 
, ajpi».qu!?jft so^fr£^^s.qi4(iç'ars, Çjet.^ci- 
rflwt;jn'çïit,ï¥>« 4afî§^fiP?i wais e?^^,péan- 

^.9>WW:<^^«>"V»' .( , , ,,.,,,.., . 

:....., ...iq H. Du ^ude: ■ ■'■' 

^iJLf^.fPff^f fprmé pa;^ l'apophyçe olé- 

çr^iïç^^ît^étre yis-àjvis le, gras$et» S'il est 

)i)^PB^<^^ diedanô;, ou sfifvé contre le^ cotes ^ le 

.^jfieYimt dUs pied se trouve nécessairement 

I toivrEi^i^ï^ dehors, ce qui fait dire que le 

cheval esjt panard; .cette position, yicieuse 

9 
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du coude gène beaucoup ses mouvemens , 
par Tobstacfê^NItt'il^^^nlèbn'ée en arrière, 

base qui le porte, l'animal rig^ç^^fij^^lir 

dite, il marche mal, s'attrape ou se coupe. 

On connaît s<$cNS^'4l^ 'ftèm d'^ponge une 

le siége^îj^p^fpfl[jjt|e^,^^^^W^e,5fi^;iq^ 

contact de XéSfim^:>'W ^^^rto^PW^ ^ 
ksW^é^' >i9îeifn^ç^u,jfer9|a^nWftî<^val 

iî?<!)^ï?»W^^^lt>flin-i fil eci-ro'-i rrs iiip 



il 











qui en favorise la ruine.^ 'noM'W<$inJ]hW^ 




Or nomme genou rondioéhA ^iv'ftAlteti 

9- 
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antérieure : la fati^&pdesnrcefibusi&rfff^ild^ 

IdttfifeitéJ JxODi.qB no [sr/pwb uonsg iîo iaur 

flement osseux qui a lieu sur qûët^ifel 
points de la surf^pe ^dp jggnou , et qui en 
gêne beaucoup les motivemens. Cette dé- 
fei5tUd^fei?ï^i^{*t)'PteM^'dwcjravaiti)(^^ de 

^onP^i^fdhdtensi , qpaitf l^éidtd^^iiôolt&épbft 
^t callèiidEpqp'diliersDétcëGJddisà^agtfées^d'îi^ 
flammatïDfi ,^i*dar^diÂâQilJ«ât .'de> éae {»n^ie 
iïi\akdé€t3d6xbtadicatk$b. îai mal^Mpreté , 
les ûwjatge^^^iefrjjainës+blfevâniqdaii^irtes 
t^ti^s^rcûds-et^fo^âmeuxs^les blessures» du 
pli du genou par les longes <kins lesquelles 



y^nt du genou duquel on aperçoit lèlfilinlJl 

cier la vérital^teefc«^x«i^S»W?Waet)kê9PT 

fis iup Je ^ ^^"39k/^(^^3^.'^^'^ "*' ^^^ ^îiiio ; 
-sb sJleO .zflSfïî^Vrroaî ^^l qûoouBsd on^^ 

sb lAoMlicompnitoiiâaâQ^^eîdpjpi^ ^fe^/2^ 
cette partiei9àfà4^:iti&#i}îfeé^térfeOT^ 
yar elMfifl^taOï^îmÏKs^filk^N d^iScj^erid^un 
e'HriNiiQE^ icfc dItin«r<^pairaniÉ7pti9^c8^om^ 

^àestodÀofaitukej;! «K^.^felteM^Qn^ 
^NlU«9(UiigBl[Jhîbb^:àa2iotîis» qp^ ki lâsdoit 
fifftépaiè Qâjdéfeiitj^)ÛHi^e x^n.le jtm^fti^ 

«din^fieb pfûrfaM9Aideaëin^t<d^s^9^;iii€Oi^ 
irfimew^lHe«3Jè$:3dfôbngde»irebU)'die^^^ 
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à toutes exQstose» ou tuin^«il»iid)pissiiqfUi 
iràÉqt»4M^iigiiiè(i«]»|idit»^iis^ 

-^up insq an oïhj uo çO(in.;<^ ojjoj 8tii>l» oivoxi /«^ 



<r^ Lqso tiâiidDçsrotnsqpijjfieMb») iei^> idppoMËiii 
légers itra^ailgiàlk <tovH)iplf}!$^d6petii^^ 

de d^dà4fi|s!«f(|CçttftiïftffiWjfto«tiftatf^^ m 

pour dire re/2^/2 /eVw (^i(pliiSôtïtfr!te^î 

aussi le ré^tà!ô4^]iR4iik^tif>i>?.d^^ia\^ld^ 
du tendon à la suite d'un travs^il forcé, et 
par conséquent v 4^x4\aç<î5jniulation de^ là 
synovie dans cette gaine^ oii elle ne peut que 

«''g^jpjljjai^i^^ii}; ,ài Ji^iieésû^^ Mtteii(umâ> 

£l(^94 Ji#e>teil^té^rm}t<| q^^]if^ftli»ii»M 
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Qdni lga«hMai)ahyrati}x>y dOBnraenlaàffioerm't 
inBdnAsAssiàdéffteÉaAoiB ^Aits^miileB^ sètrae^I 

eAâhbii^3({a&efilâias)$iattbi|^Kgn^ ctoftiâm^^^ 
senieileiaieBlflciiMy éainm<é^kg^bw9qiipéiià 

dans Usememforeir'^inH^èiii^iqiâ^ dahs^les"> 
poBtérieu{!8 ; lik^.dépI:éefi9|l^o be3tiicoup('tte 
cbèvdipettiie s<^t pas^ioajoârre'n^stdptîiblea^ 
de guérison. cjcrsg ub jjo l! ; rj 

nm ; -xlûbpnàmttir eil dapbé^AiiMldëÉr^oif oi^. 
émcfèiieft pè&c6ji2)eac^ppof<ud9;^{)ropDitton' 
a^asB)Ifes^pbtie6îi^iNCOnoiaq^ tyi^^ 

2^ fnitiMil diiiK)iile t ^Diluèèrfe ée Ifci^p^ 
à aàUoMithnètiiftf ^buaniàié-t»^ epoum^^ 
pèrisidefsoamèrërifiaotbàlrraift) dènkeooti^! 
it)âbe:J?l^Î9SB:tMi|r^hdiftulaiBè à eei^vdei^' 



Dam) îs fpgeéààt^^nàdi âloisÉsfviéâf atlanBOhcn 
atlièfiàqoldi^gpiut&îiflemBâchr^^ 

cadstitu^ \^s^[ï&*^9^ panard ^ cbntoie- M ser. 
CQhd^ Je irmid c«9ip»e«a:.|« défauts quenfous:; 
avQQ$^{^9ipreyi9niDoâ!3S$| iqsx^lquQfqfevddD 
coude ou du genou. .tfo^hfîug bb 

Des boulets troammcç3 sont incontes- 
tablement faibles (Bt trop 'ïlexibles; ils ne 
pffitivQ])t m}p]w»e^c A« jfi|[t%aecâa|tt^^^^ 
du gof^MJdfftf^àdoBt) lo pmn^{dfi|^ rfisn 
iiiaÉifoi|eiga9buno<ptdonf)({iâ^ièq miibbiiii^ 
etif^^ qtrb1eSr£Éitl afq^ondtNN^i^saûérai^éâLQ^ 
qu'à la suite du lrfi9iBaikjie«iJ»ii]ètfe ^'cnH j 
gpQg^îifc J^éôuBrté]^i5dncd(]il) cnâidre ^^des 
medmùs-y gf«st-àHdinB*jëte t»iiiéixm(iw>ttè6 ^ 
pro!X]eiiânl.î« dari!dà<dieiDfnt/'idê9i£ca|^iiliib:{ 
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nmm^ môietim hsàj^es tiifUesi qpiri^B^uil^ ^ 

iîeii$fis^^ûe]i(^ kpikiàav^iplispdui'irrisèwiJé^ 
mèeud. tiexsqprsfM lp«itn^ïp«9ybé^ 

^ûiV/e lorsqu'en marchant il s^écorche le 

dedans des boiil^^âV^^ <$^'fis'af^a>pe, quand 
il* se^hBintiev^tiHÉtô4^ài]i9.Qli çiidïoit\VAtaiif ôt 
djn»3innIaiiËrô : jdrâsioe deBi^eècas v AdifâlR: 
cftfalqiiâsi )lp|»)'^pDèf )JaâeÉiq aitrâpéoet * jcst: 

lanfidUebset^ikHKfeK^Uefiiiftalo&kéicpi irdpl 
iiieiiiGiidBisdAteegBKtèathti^ i| 



gruve: i^ftdoddentpeMBhritetfdaii&un fiiui^' 
pascoucdJi^ tract aa4|:*^«iQ«»^«iiidMeilt2^Mli^ 
dkiairfii j vpuàqmfqiM aoénie jîl y^ a iux€UUmv 

l^ttu^t te»^ gaa fl eda oa t ^ li^i a ftadioiatiop ^ ta> 
fièvre f ont iphts^ ' t» <|»0ikii ^(l'âktMpaité , «aâM< 

l-o8k. Au tsi«r^u«e4'tdés)'acr»aMWf)>tofotipdt»^* 
deirîèreijdtJ6B(M)€teUBiiiiii'aÙKlessMlSvd^ jmit^' 

la doid^«lrii;iitfx:i»ic«eyaaàBs^e^ qiiand 
rankioael nreuA'^aiis^oiBtetineDibrp mblari^^. 

,, Z)^ paturon.'. . . 

pfTopbrtioiiDée vi lesi ' sovtmàt : tarap Klaoâp «fti 
tiK)ipieoiM(t7ile pilsiQÎerjdQ. c6a.4é£Bsat^!&îf ' 
diDeiqundéidboe^dst ^o^i^Vi/é^ilesefifliéd 

hililé fquijâiiïehiifeBSik^ilbcMilBtdf^dsb idie^ 
^oany^lan^ljointé»;) étïifuiirenii. limr$ ièao^ 
tfeoâà ^ trèsBdoiicesf^ fif tfixpui^ 
d'svûè <r^96riliable>ifafUeîlM/fqun 
peiitr)élfeiooi|)pqii^e0jdbtfEis!h8So^^ 



f §9 COITFORMMf dM^EÏ^RIEURE 

r^C^ pfBrdà)foee«id«saM»io9iH^Si^i^ii'on' lé 

e§t a]t$e»tglitsisotiii«iiHPkr sltikè^a^orté^Hb^- 
c;^sei»irile«8t<teèi>dtM^6hettâë<iRfV^élK%r9-' 



çPjjgq^ ^^^8g>»«oB»M58«bi*oao" Oh £<wni*j»d 
gjfffÇ îmolnle&tjîégeliiftivé'An aeriy^q^e»!'» 

un ulcère rebelle qjgifprffià^fi dhinè attSJ^om 
ni(es^ p^rl)in^^i)^^CV»^d»3loalâ»i' tft^ 

fe^t* (Ç^e |î( psfiW'le «*r»«^ au.pl«t©t /en- 



I 4 O CONFORltfliaitiflHr^^ EMÉRIEL R£ 

la . geaqidn |ik«neD|i^pMe»»|)a^i^ ^<UliI«li4^ 
seUMiit du ^l l9t)()ei^i^%^tt[Uér l^ pm^ 

se i complique 'db tnbèk^ctd^^i ^i^â'è»Ë|^r^ 

botileék e'eftt^Mr^cpteitottliatadiejiJb/n^^ 
DaB8»^€>îderndt^r <»^\î4aqnialâî*e^nëlg«ét*ît 
presque jamaw. Au surplus, b»ô» âj^^pâte 
€»w^6<iA7«i^»iXlpe\btes8Uî« |llus i Wi^ iilblns 

l'anlbïftl ^aiH^iidtfg^é ) cèlt^i{kit«te^fd^H'4làl 
I<»ti^ (iê 1 ^n 1 Hcblv ^b^l 2ài(^^ikèiÂ€M^^S^ 
ué&e-^ I trt inéâflewt? »rt»np pkaiqbé>^^»ehttli 
veiâ6Miis»tiiB 1 prabkrÎEm^idë derniers ,i^ Iscik^ 

fotW6rt\'>i"ii^i'^ 'î ''-^^ ^î^ r^liljiiftntfl ob ^wfop 

jDe Ta couronne. 

La couronne doitiasi^ompàgnernl^Ji^ti^ 
tleur du sabot. Si elle Texcède dans quel- 
ques points de sa circonférence, c'est la 



r 



IH^-e^Ye^y 5teigQnfleï»çïî*iéej cette îpartie, 

i»ti^ 4'ux^ il{yjâi«i6 rdnrivémâ )sjdEifïti Ifa. mà<* 
lièiÇriÉte^^i^(^»ll»o«i^e5(0^ ^if lîinpEoprc- 

«ifj)^ j^^i^m^Qm^ acmtr jdetaépabefjck 
l?^iQPU9flia9^^ ^filurrd(Hliéq9»pt f^^ hâûi«e% 
tet,^4'«^)ft|F;9aiïJa I3dni«|iié€r^iortia»id«l'0ï> 
^iq^l l^ffeimUjrMtàM dbnHq^li(QuàiiBe 

s'<afi)is«^^ t{hitt6/totalË ^ ssboi^^sî IbÉiaie- 

%ip^t)ri9nldv^«(y?«p0T,aacïM»p3ifew^ sd5e 
«ft^%9^^^gitî^ cgrtrtiftcée^ 4e;l»qnelle«'«»- 

serve de l'huraidité , on les nomme peignes 
humides. Ouelqiies personnes donnent à ce 
mal , qui peut dégénérer en eaux aux jam- 

-Isijp ?ncb 9b*ïi.^3'I oiio i?^ .joc^fis ah -nr >(. 



lia ooaaommmont tantEiEouc 
•0/ QflJédftBift^tiiwtkMiLli wa.4» s»m 



^^^^^a^tff^tlA» ^ép'-itfèfttM^ psaQiieuiiâEe, 
■^itglt^a^^S^ it d è SfK dità ja fù^ awnoitis 

«2^!S>.9fe^Mgnif» ife ftsAwt êo^êavtptO' 

'^' ^fféêk^fôi 4^ 9kaàtmiilk elfetil pe- 

'^iDi@^^ifléH#9fiP6ff ^^k)lb:«anirf «rlElaaùemvnt 
''^"séiAit^ 3M»1^ éfeiEllStd9^i»WW^.'afinpèé- 
''iâe£fibBf'^ïl^ëtariPaBe<4Kàbe)fiAasiétrâé^et 
''^^i^kmkidmt^ âiQifaii<}ciiidt»4|itelq«eft>is 

^ 'iftif 4ttiàfk s»itft-d^ileâd4ialoo)t4ai&<piel- 
' -(faè f(i#tie>di in«ifilstaciL ait AinptkHbude 
■'■^ nourriture, 80% '^â^À^tcaisoïK/dhi^ bet^t, 
- nommé étôhn^fœnt de • Sf^l^ Jo^âtôales 
c «parties -qm'^4ne9(i« ektéixilttit^ajàuiit-so'uf' 
- fer^un ébraî!iiein«nf^'>éc'*teitelK'<i<9IBéchées, 



- 3°. La consistance, qui dmt être ferme, 

solide et soiiqpls^fll. tfvome est moUe, ce 

iofm «isqawwptJÎMi jltoftfcj gsj^irifejra& vo- 

adàmiM pif «biiigsisMiSîi y^ia^m^^ 
che et aTHl«o«ttfèbfeif8es(k$y)lftj]K^^|^ 

qui assujillmfeti^ime43l»}9<»$^H)n^i^t, 
-rwt^mtÊidàdb fat» àÊ ç^St^m^à^.^^èàa , 

josifisùsiftw Yûmmii^ ^m^im^mp^' 

JddâéiiSèunïqtadgAiolfdoftjëJfaiiirtfidlBdSa- 
,f ilirfç'Ilef<^at^etuhpitfe<Bî^fgi^s.nïj«irs- 

, i Int^ quéfjonm^Qé^i^boi <^t,içéfté».g,W,les 
et>lccl«à5^cquf!.44i|tiQ$Sl ?e^¥S» «fflÇ If^s^c^^^est 
-' 'i>oinbée9QBifo^nefl9eraissaati|j}ue.r^lwal, 
, oèd;;sàQ«rtii«p|f«9l^,|rès-;seitsibI^.ft chei;çl|^e à 



lO 



1 f 4 CONFORMA-rW]* ^tttklEURE 

btire. * -^' '* '*'' 4*-^"^ '^^^ .')ijyiïoi t^ou ijc 

gklîtê^eàl ^âttiers ^€?ut^t<W nâ«6«ëtté k}fW 

râïàdh^Ptfiïé fâiisse tfîi^e?6tîëhidés' ttiéttÀt^à; 

gët^ î'aj>!ôrrïb, ib cfee^l, €ln»n«at'dbattfe, à^ 
pitfte Jiiis'' fetir rtm que sur Faiittfe r^ftldï^ 

tfô itïiôftitf ^é4'atitî^^. filte^tf<5ciMteittâte' ' 

ofi ' l^autï* des^'4^^***®^ '^ qftif ëfétêl!A>cir(fc;c j 

si la seime est' iitôfoddéV'dj[^>ftit*^i^2fef^ 
chfe val ^et ttôtriiiéUo'ii^ettti haié^Vlde â^dés^aj;- 




ou trop longue. Ld trop de longueur i|f;i 

t«op|,çe^e.^^HW^iieip£ïDt>(j car ,|fi^lf ,|n^^' 
tDifi , léi^viée' ;et. reji^twt. J^.|)eft48'*f}P jle «^e^^ , 

tuféiîé d«»»!,lesr,pie«U pofitàri^«^rs,J$iJf i^r.; 
p«M^leebfffftt/w/^V«^'0'f^lt>!ÇfffV%Iii^I>Tï^ 

s'étsijil d9j*«iiuifp^»&jtfm^îa^ 1^3^ d^i^jt«s| 
p«rltifc du)p»94 ., «iq iMl WPRflÇ f <?«fri>,<ï(i^i 

pas .•i©<Jin8j,d»ngipjrtt?$S;,qHQ, ^.flçi;o^,.itq^, . 
di^-«lffi«thfl«tte*^««ii<Aft.W^tifi., ,„,^j, ,,| i^ 

tr/iqjf ba|*tSfflÉC^P^Ms>.Q«wè. i?fï(i^lp)W'> 



Il6 CONFORy^Ç^Ç Ç^iRIEOaE 






ront été trop abattus, ei|)<^ im^iicbifiA'ie 

«Pfir^% t^i»sj(*ibIfc«jndhçtteur?8h}Ti9ni 

(S^'^çM^; ^}ÇffiK>e$mia»bol0oittdqiiit Iifu«et4a 

§âii%flè>«»ii4(fiSi qluwjlieÉaiefeqn'ettJiftéfaife 
^p»!l,lS\é§î*!illi«WA iaageèfeteéfaséçii* pàéd 




o' 'UC' à' i 



-1,1. ^-^Yxï cH^Àt." '""■ ^117 



i)<iâr4om£Z^.^Vtfë 'v<mâ^"pàrâgfie de, la 
'ûtàSê^'efma'^ mom^ fèrnfé ^fce^^^ue f on 





•jÉndiâ^ Md^iêè^i- eë'ë^Àv^fo^ 'de 

«>le)bve»^ tdb *ilori8; êti fS ^ _ _ 

«a 4eâti&SiiEi »^^é>-«na>'^ët#e^ ^Âjim 

ttfaniB;qi»'vH(rcolféi5d»fi^é^^7% mÊé 

(ta 4nfliipearaH)nMit-^[iiii-li^lëit&e^èeïiei'^Hëâ 
meurtrissurââ^'fartoéèhéi^îMK^t l^'^iji^ 

#^tjleé^ oausefeierdinalrbiolet^i^ sCeèidehs ^ 
qiiitinœL $&n:aaiitf9séeiiE''(]{VaiâJ'^iécUr*(fe^'&e- 
;j|«l<^ Ob eonteiid^fnso sole Intmté^kmiPio^ 
kipe «m iiaptuàoiï'oder<^te( -partie pî^%»éi^ 
sif m^ 00 fHtr «dé to ttiiX stj^lsté, ôit^^dr 






I 1 8 GONFORMAXiOir iBXIKfllEURE 

le «pied ïoadîfc quèaQjjQiifi]^tra^^iîeaiiifx:io^ 
de ita0i,^\hmsacjp^mMxbj^^ 

piedjOB^ùn olouxdontnlarpiHQte/étanbdirfti ^ 
giée^^H' haut; «Mm tdfiptodii. nid oœièMi^ilBq' 
fouràMie. f><aJ'ita^siimy/dès<chio(iMlBijp6u> \ • 

que l^)cher^l)è$p^^tM^aè i^vk'is&frÉ^ laàx^Pb - 

seht^lëièr aur» pé^tifé thM^ le Vtf^^au ^én 
aam ''Seliteib^nt 'i^p^i^hà.> Dkiis. tous ces 
cas , i'^iiiimal' !boi(tt>:'ptefc' Mi> mo^ns; 9 qitel^ 
unsîpeuv^rït' inr^mfdw.'salte&'itFès^iauçâi-^ 
reuses. ^««'s 

9". La fourchette , qui doit avoir un vo- 
lume relatif aux autres parties du pied. 
Trop -voUwïiaieMgei» (miWmwn^jIhUrokeiùe 
grasse; trop petite, on la nomme fourchette 
maigre. Nous avoms remarqué qu'elle était 
toujours trop gro^âè^lfe^îës^ds dont les 
talons sont trop bas,-608»ne elle est ordir 
naireiïieftt trop maigre d^ns les talons en- 
castelés et dans ceux qù?biirtrop de hau- 
tdui^\(Mtéésigii6'fioiisn)lériiàiinin^ /bwisheUè 
éûhmtffëh qAi^ij^në 9ei|>iMibit>kfr>at<teB^^N 
pai^ilambetm^ti/tloM^usdl'aiiil^ ^sopior 
aneieisnmiient tfensi^uospxHl ^a14e$i<ttllM8i) 






lisselûeti \ sekn^ti ficat^ufioàsp âéf) montûdc^t' .! 
()]ti:bcnnilie.uinsiH]iHie^(itifaiiBidD rgbir0ii^^>\; 

pcéieiKncèr le$! {mAs '4^jd^ièmj^ fç^^ftjcHit .^ 
C6U3» dfisi di39iiriiix.i<lon|4:|le9frta)0l^r^o9t:^; 

cautions. g», si 

Il - > ou , ' , 

•ihio j?o slîo Ofï trfioO ' ?r j qo^i lao.^ r-nc,' * 




'^ f io COKFORliiïfl^ i!flnÉRI£URE 

' 9M jag-i^tf g^vJLr ?dïiJ( n. J sL aik^t 

^ ^^jWte "* ^^ Jnavuoe t^^maro dlkqqfi ao'f 

devient moins apparente. Si ttPftCMflUiiiïde 
la cuisse par^^difi&aile«elle n'est cepen- 
dant pas impossible; mais on doit la regar- 

*»d^**mâlnimdtfMfle« »»P .^«x»\,bJ 
9I 9iip iîiiis , anhnolnoa «Bq JubI 9a li'jjp 

&l 09V6 ( ewsgaifiÂkfaéTlgfBfe^iioouBad Jncî 

^'»%9?'6iiiC<9J{i»>«>]»«0£tePtfkti«6iti«e«kiose 
-''^e<1ââi$«U^%ifl!i»ieJâré9dBfittâ0rt«Ml»tii>n 

9']^WIrMt^JLel:«pâi4i»%tfiltt MÙdes 
»' (fi!»^i^silèift'IBi«96t%i^fp4iiâfelMBpkr- 

-tiffi^^«i!?<Feat«^r<^ivi^%ikcF^^b!iferfsto^f^^ 

'''i'grësimKmtieliâftaf^TtSàAi^e'aatx. tle. la 
' 'rir^tl en<^fi»|i% ii|éiA«ié«4a <6l»a|6mliotdu 



:-flU5 ;.-»?.«& <SJÎÏitr,.. 11103 ol?^ 

l'on aipptSie crampe f souvent la. f^^Lio 

:^WWgM%ll«^ ig .siflenjqqB aafooi Jtiaivsb 
•iB^iT f!i Jiob no ciBm ;&idi?eoqm; «eq *n .b 

qu'il ne £aut pas confondre , ainsi que le 
font beauoou^^^âSr^^ècyÂai^eurs , avec la 
^ 0iiiMnid^ita^tfli«a1*ofofi|joqjgjr^^tlie 
f.(itafiiiè«e^Ila8ti(ei 8bim#»t.flîïjgie,-|^4- 
^•JBfgUfiift ^pi«oAÎ«f^^'^%4fraei?ye^,la 
. JIOHSM «f0trîtrflf»ift^ff^jU$}i^^^aj|£tle 

<jnftu%^^uii(l»ifi»f IftB^artfe^ijfttésieucjijjÇst 

fii ei9Kièéft>à8dpSi§%'^^l9%3C{^^t)^s 

9sq|txi^{lffig!«*âe«je»MfrM§i^0r^ sue.] on 

II 



tqoô-ïaor >tio8 aupl&frp'fls Jflfiîà leimoBl 
- Pouf èWd solides , les jarrets doiveiijtiétnq 



(ténJton se touchent, 







onpi 









)V 



II. 











passage sur le devant?ë&<'fsfffë(;€b«^«i^ 
rance de la capsule 'SmSS!i¥é'9^^]ièmi 

mm mdkieTÊf&^m&imi m'AéuK 

tt'IVeme %^-'^émÉ^m pfflement'P»"là 



f 



•X au aiHÈfiSa* mCTMi i i gOT>io3 |L JY 




fiî?S9t)rf9b n9 -no eniîb'jf} nf»'np jJRÏxs'ri iup 

MllfifiKI&e«4CEIlSdl£KilâSMUu43^^ 

ixient <lans rar^idâtion du jarrei: , 4^^gl, 
W<»^rPH8fflif^y->Vstf <iaj»? le jarret , que 




rtti6 cojxFOKmeaÊÊÊt. «njÉRiEcsE 

iMMfpièflf jfciwipiMwiiniiifcife J«àtaet«awet 

dans sa.coj^iig|iigcei%èl sislq bI àsnqc 
de bœuf. .<MiJ«k;'»iHâ-f «nftb Tilé^ft^r-'^^cci *>^^ 




apnè»;la plus légèrëùlitigiktP^ i;e âaeb oup 











t!^i coixroKttA.tumima.tEmt.vfit 

TendcMpHbie ,^tmtt^t^st4fm^xH§^»h PfiSbq 
plus de longujixiirttf à^V^^ Jfiffj&fl^'f 

téxmdnid no ^sàJqobB aiol snn ei«89m ?»*J9D 

nous reste à les considérer dans les rap{(qi^fq 

qujsMsfitliéwiiiblnriiMtvébiteet^ï^ 

le imitB^imkmpfgm iil^^l^^ln^i^mrdt 

sultent de rexKC^illié^^^HNflSf^i^Snd-ffb 

ap plicable à toutes ses parties. Pour «et ef- 
fet , nous pr^idrons la longueur de la tête, 
qttelveusndiginnnist) ><tt ieiii%rwaBpwl|^«ftx>ii 
tièfff*^*«^Mfflsi^ èeaiS^éërlP'dh^iS'tftt tf^)^ 

autres p.artji«?^<îay^fel*^ 

neuvième de la longueur d^lantéteiJifou«-e»% ., 



I 



ca§ ^^tm eflë^«la«^«âtiKgr^»i(i«ub 

Cette mesnt'e une fois adoptée, on emSetll^t 
l'application ainâ Wa ^it ^ ç, 

1". Trois /bis uvJor^em' mla tête ion- 

plSBRîiqeï «ai «nfib isiàbieaoa est b eJzsi auon 
teTePifô(râ^R!90l^^&$»^'«Mi|ii0ir«^^ 

,9J9J Bi ab lueugnol &l anoibnaiq aaon /jsl 
fipGK>i^»q«âi«iq»faarref ^emnaMiitoiiisclgirp 



à.l^^tr^^ sa bauteuTi prise cUl somtuBbjà 

-hi^si*p}^iMilihmitmndfi ii^^wwfr^ dopais 

■\'^«i^^Ut»ifS^^^f és $M»cine«â(otD4aos 

-4i(.^im^J^mi^dttgfaM»t.iafrg!rats.et; et 
cronpe. .loè 

du bras à l'autre inclusivementi (loiuo^ *>( 



lement } tépaisMur du jatttt et de -tâWS.' 

■sol. •• '■!■ • '. r.. ,-i •,"■'' i.!«q«pi3 

la courooiteenieyièij lofli siJjji^ ] il «ncl u^^ 



ïiîi» nof) 3ij^ iuba sioana elem ,9)êt «j 






Pi^fntpb'*iSim<Sti*l«iW d«,>ptt,é|oi. 

-*i^ti;> Il 1 - II I t.! ii lf ' WU1|[ 'j e ' il'i ' p ' l * 
. -'•■^/%^'*'* *^ît n»(pijijM.tonfc(stii(poiêM prises •)) 
moment oit le clwval«st,|^cé et.assiit. . 



la tête, mais encore celui que doit' -em- 
ployer l^J^i|fe^,j^^^<ifl^9»^pour lui 




ii'$iq'èié;<aM, lus ikvm'mèfmwMi^ 

cunenrermete;' erpne'xie-CTjre^ét aautrë âù 

et qu'ils ac rep o sent aui la uiaiu du ii&V dr 
tte^»dt|[SonP*i^<tâ''$difte«'i)Oi aussi ; ï» vice , 
dont rinten!âïr^lùt'^'àtr|men^'par la 






propotlÉmidin adf iup daim £i é isqq£jdoà 
eliyfivtakt) ri w if i iAid i i ièn^friim^ duoliaBDi 

î>rièill}^i}àM«é»liIà ^e£|«e«dde &i;cB#biints Ij 
membres thovaciques sQB^aorUfléqoii^iéBlè» 

deSjluftsJbr^^^ldMilqCftlOM^boià :ménQ«3f<i 

si ;Êii))^ss' fitâ^-é^»k44^ * 

ail ^a^> quit-'gfifyatr^ jC^i^i4^9Ssâsr réu'^. 



échapper à ta raine qui Ie3 itteifS^oqo ir[ 

Um qMnpeb lo- pëiqat| fl i|^ ltfaiÂq <teJ($^^ 
et wDiiUttdb én dïfofok ,piA i flii i ai; fiaff»giftAii^t 

phi&ahsfaiBbiflBfMVtBfOdin^q^ 

foofitioiib desdriBCi^rei ûbtà»m^dàù§'mif9:^ 

ca»itéa^f90UB:praoèdeiiàl brérièlM^^â^ 

soit è[:)cbapgatap»^diiqnMe âtpnntei^ ^de^'^ 
d'étendiraidfe ^knopp^ijea élWl^n^nlei^tii^^ 

cqaMrJTWweiit) s^^M^fiét kà Mbli?s^ dêflà iea« ^ 
l(nmè^^H^lébi!GdB;,eeit^icofon^ n&p&éa/^ê^^- 
sistaE^ftu fiH^d^aeol^^ ptaebiégëih^ci^^té^xf^if^b 

émeoifâteJî>as^;iif|ttmdt^l^ (tes ém$^^4ë^^' 
vieiTy^i dfCH^fiirccAittc^^làilè^ son^l^s,' ^ 
sompiiftufl^iQci: ^Le dSieral «riiitéi conformé*'^' 



y^ 




éêaé^ 




agJÉiyiBbdefftihieMiii «Jua sfifus sm/a 



térie 





«ilkb 



j t. 







m r •! 



# • • 




|jhgÉdbflntHBMklfldHi<^t'id0M^ 



spèfedplgl i«hiicyHpMB|tiftl4âiffMi 




f * ^ 



J kV : M ^* U M ' w 



Mfeàt 
fb *» 




lep 
les; 




;mtàm^Mk»Ah,nMmmh$dmi 




D'une autre part, ihw liiWhiibdBwyKige 





et diflficUemeat Dans le fleoôiid, LV 
r^pMlfiK>paiDaaBnri}^|flfaDtf{dbiciHS^^ dut- 
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ic^jB cojBrFoniitimMiaEnÉRiEURE 
â'énergie; mais les eitPémiléB ultérieures ^ 
qm ne «ont point en .rapport de humeur 

par le rejet de cette nudsvQiSiirieUe&^À cba- 
que .percussion «qm :iar. détennîflB; en «vaat , 

cbi»e, etam piua eleveey oûit r^xmiber plus 
Tiolemment sur .^iès:^ n'en est pw de 
même dims legak^ de diasseetdanslië galop 
Sf^m^y HWW^SW^ |flf|SqWil'^g»gé. 

-cette ciraonstanoe, Les^wsff^rffHèRi^^ldll'»- 

• • -• •; .« ,tK\ fil îb ^}:,i('''J 

îca'f oj.'u <"*T>'f ffo ,'>•>«- sÎj ^fWèbignoi. • 



3rrJq têamo}»! tJoF,98y9Feoiq Ifnsià Î9nxd3 
db afiq i?s as'ir UasA Iq iuh JnamojjJoiv 
qolB§ al eofib tsae^Biia ab qo'Kg al etuib uai»m 

trémité d« la pine^. 

Considéré«ls de laéë^ en verta qii« Téi- 
iréitité inférieure de ces mêmes colônii«is 
<fioit étte <lî^ftéé ^à!<Mnèht par «nfe 'Vèrti>- 
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ca^^^lHMwadb^là paDlic^]%i(ditS|éfiroiim da 

cale amenéfôddbidlte pdbtji&raiilfimiirtf9<^^ 
gnomt kettpm égààepféàeéamfH^^ê^nàSte 

rewN{t ^biliBaiiK^ei^suMiyeilàMdêbtirét^ 
la»|>ante(iUjaEiMl)tà'lBnf qJatt^ éga^^ 

lailmiito^biMÂ, tomoE; ai» Ij^^^èiipiii^îi 
djrfiàé'^Eprtf émAé ,éDlaBipiiifce»f[kbl9JBWMwq 

naison d^ membres ckstûiésûaaÏQBOtitiMq 

clftoi^p^K^BK^oâlfDâM^k ftui^fûcticeréiï^poi^) 
d'appaLiiuB^niesétlKin^iaant^^ 
cémsÊMMsiiiua^a^ÈianJsAyem dtif> 

p<ràd^$iB]nii$nnitfic|iëâBa7Îéfi»iesât>«^ 
aiijËsii[dffM^ auqpoibbiif^^ 



{ ^'TTaifliacKssflinuKHflO'ifToa nii 

se posant rapidement suei«9lal^£«KK^[td^ii'( 
i«niotH^èsM|(aBnnnJk|b ltifci||ÉiBiiiifiii|fMllufl„ 
GM9vpoMÉk(»JCKpBbedsdoc|retViaiè^ Btmoe 
StibetbrkisèïSïaBamjéK[ alieiftbefi^ns>mB' 9l£3 

d^.fakxtrtidaîai; fn^âtiaÂqqrfi^ieàtànèiriiia^é 
cthwèvià^Màx» mkaàBfaaoBaitiàà, tnaiio- 

bnoq^&Ieiiinf tqtfirâé ;ifipdi|iftràapr f«itfi|k^l 
y.ià^'àéi lùa^eoBniim 4abc^M(ni«>)wrt«M} 

le cheval ensellé. D'aittàQ|n^'At)tla»die%««i} 
^ri)dm90MixÉqeii{/s^flwq«è , iiqpiMbartë^ 
riomi^^éitt^tn^ os fBrmt^taéii^eimvék^l 

ckeœib qliâirjildibdésnièldàf»ÎNnK»0itf«9y 
>B(aft4 la^bëd?cNiutam<ipi«siI>ini)éi:f (Butea 

pNe^Ue^ckifiOBàtatiei) ssidaidai eâb aoeisa 
t^ff]9ttnel'eSB>HdUi6faitdsottiia fioaiMâ^^t 



séquonlt ttrà»'l|pBées^ et les aU|i|fjflidifid@b^ 
y^I iii£EiîUUpil^nmM:r^i)éoies. Si le défaut op 
posé stttei$t(i,ih^^ trop 

lepi»ei»t dans .l'aurtion dii> pas ^ s^approeher 

aasefs du.oefiilretde g^mté^ atcefidfi ki ro«M 

d4IUUâ«^i|Ateifi»êé^^é^èé^ 

du peu de courboPMiles jarretB. Toutefois^ 

qtMHque eette pôMnon diminue încontesta- 

^temii^jiteodMBoiliiiipo^ 

^oBlérîmKoefl^wtt a^o^ohé) 1» -peiipiiiiétea^. 
AUr^ eaoannnribvIttniA'iDeffiettxIel le {mrchft- 
Mffiiifloéfcéisiiib faiooiuntdeMisnti at^^cbà^^ 

terre, et celle amBifié0«tetJlâof>oiiit€^d«i^^d^ 

u6 a^y»^siaa9> lÎBmv^s}^^ 

toMMMte» p&rti«M{in9daDadtiM^ 

«triimiléifepie^ daJàseirii ^IqfftisiL . ià^iiKv\M 

ddbor3 ou en dedans, dan^fi^iJM^'^ëbWft 

i^liq|UlBLeuvb'anyMÉ[^iiifcpcfe 

de^ solidité, puisque la masse, au' liibin^ 



i^d^ciqqiiV ,86q nb nobo«i eiifib iflècïiof 
-ioi fit jfbn3JîB çèJiY^il èb ^itfîdo ub S9«i8Ê 

^èïoî'^tiKri.sJ^yïiBf «oi*-wirdirnoo î>b «dq ub 
pgm^ jffojisJiikrUâMrarBiËCiiàci pÈtra^e^ 

ktfl iir. çôaeBoi bI 9f•p^i0q ^t-^Jibifoc eh 
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îJ?t!«^ isoffo dont on reconnut trois 
nuiuijiesi /e. 13^ jnoopri^niQnt dît, ie^ . /sçir 
Jais.^lenoirmal.tfint. ^ . f ./ 

î ,51^^ Le iioir/tWi^t^uisigM^; & noir nud 
teint est terne.^ de. çoçl^ur de sofe; et ie 
, noir propiceipen;^ * d>^' ti^pt le iç^ieurj^atre 
ces deux nuances.*. .^ ^^ . . 

^ 3^. Le baif dont les nuances sopt très- 
^ombreuses^ réfléchit un^ couleur rou- 
geâtre; plus ou moins foncée , et a pour 
caractère essentiel les crins de la crinière 
et dç la queue noirs^ ainsi que le* fond des 
quatre membres; car, si ^1 parmi cas les 
membres et ^ crins sont de la nuance de 
la robe , le cheval est dit alezan. 

4^ Le baifiïinc , il tire sur la couleur de 
la diâ^ôgne , Qais il est plus vif. 

5^ Le iiaichdtmn présente la nuance de 
ce fruit 

&^. Le bai marron est plus foncé et plus 
luisant que le précédent; c'est la nuance 
du marron dli^e très-mûr. 

7^. Le baijbncé^ qui est un peu sombre 
sans être brun« v « 

&>. Le bai brnn^ distingué en bai hun 
ordinaire et en bài brun obscur; ce der- 
nier est luisant et presque noir. Toat ehe^ 



d'un roux plus cnt^tàèmmSufk .^lî^ite 

mâssiSr Aii^ifm^kfmmim 9«î ftei , le 

Jianes lavés, fesses /ai'^ei^HrMïi Jkr'df- tsi» 
•«i*»! *fl^e4^^9fe*l»lWns«^l«Hl,qt^aie- 

9^ Le*»?J»ïl*ft«|«»ftt»#fc6îri«h*'de 

^ io^Un5jpfi;tî«3pfe8«iwg«j«#fefr. 
3b 9:Mvsv%i^mp-itmés»^iS^^,Mà plus 

pâle que le doré. •i'-tri* ^o* 

Nous obs6W«Rfl99»<ftftaïfe «BBHS b*s-, à 

»i4Mi«c«»9ljtffie«^fitI^rf)^^g)M %iel5ande 
brune qui rè^ne le long^8ff<fe^F^tB9^ la 

w«fot^?Weà»â«fe«fe,-.iï»ain»éé'i*?e ^^ mu- 

•^n» ^ti(fA.iam»f9»mM IfiPpbti i^iff rnais 

i3 



^ 

^ 
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en qui, comi&e on l'a d^ remarqué , le 
fond des extrémités et les crms sont de ta 
même coulçur quia la robe ou tirant sur 
le blanc (l)* On rencoj^tre dans l'alezan la 
plupart des nugnces du l^. Lorsque, dans 
les alezans clairs ou dorés , les crins se trou- 
vent blancs , quelques auteurs les signalent 
Rlezanspoil de'vache : je préfère dire alezans 
ayant les crins blancs. A l'é^rd de lalezan 
brûlé, il ressemble au café torréfié ou brûlé; 
quelques-uns ont des crins blancs et n'en 
sont que plus beaux; ils peuvent être aussi 
miroités. 

Ali reste , tout cheval noir^ bai ou alezcut^ 
dont la robe est semée çà et là de poils 
blancs, est nommé cheval rubican. Celui 
qui n'a aucun poil blanc ni marque natu- 
relle de cette couleur sur le corps est 
appelé zain ; il n'est pas moins nommé ainsi 
lorsque le blanc qui se remai'que est acci- 
dentel. Quelques personnes néanmoins si* 

(I) Quelquefois un cheval de la nuance dont nous 
parlons a les quatre membres noirs et le^ crins roux , 
alors il doit être signalé bai , en ajoutant , cpioîque 
ayant les crins de même fond que la robe. Si, au 
contraire, les quatre membres Sont commç là robe et 
que les crins soient noirs , on le dira alezan , quoique 
ayant les crins noirs. 



r 
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gnsdant ces Sfiarqviès/^uan^Hés-âkMit bien 

caractérisées ^ 1^ ^si^r^t^u^eHes llèat le 

réEwdta^'du frottemeiii des hàrnois. ^ • * > 

1 4^ ^ liie pmU>la$ée^, émt on* didlingtie d^ 

deuk «MTfês^'le M0/»c argenté €t le 6/anc 

oidiÊkaireion pdie**^ ^-^ • o . . r : ii:. . 

Paiii^iles'pdiis composés y &pus trouvons' : 

• |o. Ijè poiitgrisi\ qui^'est un mélange de 

noer ^^de blaoc , ^t qui <est plus clair ou 

plus foncé) selon que le blanc ou le noir 

domine. '^Les acms peuvent exi être blan<;s 

a° . Le gm sale ; te noir mal teint y do^' 
mine. Les touches ^i sont^iïi^alesy et la 
SHrfàce du poil est cinmne salie. i 

3^. hegtis^ir^nté est luisant et presque 
blanc. I • \ 

4^. Le gris pofmneié offre des marques 
blanches ^t noires assez régulières, qui pa- 
raissent ondoyantes, selon le jour qur les 
fi:%^>pe. U est des gris pommelés foncés j dés 
gris pommelés clairs et des gris simplement 
fH^nmelés. 

5o. Le gris étoumeau est un mélange de 
noir jais et de blanc , dans lequel le noir 
prédomine. 

6^. Le gris txmrdUle ou de grive ^ même 

i3- 
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mélange que le précédent, mais dont le 
noir est terne ou mal teint. 

n^. Le griimôtiùhèté est formé d'un fond 
presque l>1à4cS^itfè''dèpe6t'es taches noires , 
comme'' sll était ^coévert' de mouches : il 
est fortement /^fëgê^ïnent titl simplement 

moucheté. . 

80. Êé^^/^Wi/ft^né^difFère du précé- 
dent que'ri2frce^qu'iè1^1éà taches sont rou- 

•geatres. 

9^!, te^^h.? K^^'^èfet ^ssl un fond plus 
ou moins hfâii\î , sfe* WquéV'sorit semées des 
tachés 'li'àiVés '6^^ hm k^'p^i^pyès régu- 
lières, %t plui'rè^aiides'^qtiè dàhà les deux 
robes fitécâiMfes ; sefon* là^ couleur de ces 
marques, le cheval est dît'li^é de noir ou 

de oai. j ,, 

' io\ t^ é^'^éi^t^^^é'M^ tisbnhé ré- 

salie auà ^a^tinVM<îP^b!ahc,-'siir>'^étïuel 




chArBorf. . , f , 
i\^.i,è grù i^îiieUai tin'i^a^^^^^ e'st mêlé 



otfttcfi] 



niémépommeier ;- ; 

^^4e ce petit animal. Souvent lesISièfvaux'de 
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ce poil ont la.rajj^^de mulet, e!^ le haut des 
membres rayé de noir ; .leurs crins sont ou 
noirs jou d'une couleur plus c^ire. 

i3^. Le marhrA pst i^n mélange bizarre 
de taches irrégulières et ^ç^ diverses cou- 
leurs, approchant de certains n^arbres. 

i4^- Le rouan ordinaire est mêlé de noir 
terne, de blanc sale et (}'une teinte de bai. 

i5°. \j^r<maji vineux: il est formé d'un 
mélange de noir , de blanc et de bai cerise , 
dan^Kequel cette; dernière, nuance domine. 

16®. Le rouan cap de Maure d^ la tête 
et les extrémités noires : souvent cette robe 
à un fond tirant sur la couleur de l'ardoise ; 
aussi des personnea la désignent-elles par 
le nom de gris ardoise. ' 

17"^. Le fieùr dépêcher est un mélange 
confus de blanc. et d'alezan de différentes 
nuances , de manière à imiter la fleur du 
pécher, 

i8*. Uisahelle se compose de jaune et 
de blanc avec prédominance de la pre- 
mière couleur ; il en est de clairs et de fon-t 
ces, à crins noirs et à crins blancs > avec 
ou sans raie de mulet Souvent le haut 
des extrémités est zébrée c'est-à-dire cer- 
clé de noir. 
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. jg^LfiLe hfm'eijn'ést âuflre dsose^j^'un 
isabelie faocé , /m^léiism* kn dD& d^ifauve 
brunâtre ,'9qu6rd^ntr au pK>ti' IduHlaupi Le 
pln^ ardisaijttniiMâiil/H lonraieidsi niàdet et 

s\ ^ ao^u Ijt aoBfmf^iJdét^ ^jamlie dtùr et 
loibltiic, avecparé^oniBÉnn^diBce dernier, 
fîôQstitiimi^ caekteiiebii: ik> Qiitirœivireiit' les 

•:* !iiV:lLe/ro2/nyàiemjoèiiicfe cw/'.-ii edt 
aîitffisaisibent îùliiiq|ii^ipài73nbi f^li(»3%«:!ies 
^avainode ^aâiéscdbë pptndOKti'awir bbeaie 
de jbUkfa^JeàljestmimlwmKJbl^ieri^ 
^ .aM. Le/iièi^dl aâ^fônnéfiafrtdeo^aiides 
ttiarqireaj biaqokèasleiiiiixrefê^tbiï^ iMÛas ou 

'Wipiô MibeteiKà^»0l«à^aAo^\ 'o^\^^ JJH r-u 
; i6aâf^(|ke'|9()i£i/)Ojriif /améc«9fe i^Bblpnciufr 
£aiiA(|ivc£ Joi^eitJeàiiAeidteoMÉie xSDJeal^'MûE^T 

îr>llès ifaaap(^ies}icu;aeteéiÂslpqâfi& qui 
ftmt^rtiejde Llayrobe jet qui ddiivenf être 
Signalées; nous remaa^querans : i i -^ » 

1^. ïléfoite ou lapehte; c'esl-à-diMiUfie 
marque blanche- qui s'observe au TnâilîéU 
fjp, front. Juorsqu elle existe, le iîheval est 



n;4H(;i » 
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dit marqué en tête. Selon son diamètre , 
on dit légèrement ou fortement marqué 
en tête. Si elle se prolonge un peu à sa par- 
tie inférieure, on la nomme pelote pro^ 
longée; s'il règne une' bande blanche et 
étroite le long du chaniirein', on dit lisse en 
tête. Si cette bande set proJoHge» entre les 
deux naseaux , on la signa^le; tisne en tête 
prolongée. Quandelk s'étend jusqu'au bord 
de la lèvre antérieu«rey dé manière que 
lorsq^ue le cheval boil)elte toifcbe^ au» IK 
quide^.on ajcRite ^'A- hoitdwis son blanc 
de cette. lèvre^<ctmHHttron> le cMt ^^usiL de la 
lèvpe postéiôeure "si I sa» bord est blanc. 
LoaRsque la lisse^estde ia/laicgsur des'os du 
nez V on Texprime iarge lisse en tête. Quand 
efle a plus d'éteficbiëren» Iwgeur, l'animal 
est dit belle jiice.^^^^\e^i{À&'^^ est.în-' 
terroospuev €)l '^aècsrs'^tinn «ddit j'e^iprimer; 
d'autres, fois elle esiF tatfaetée , et en pareil 
cas elle est dite herminée. Enfin, souvent <itt 
ne voit qu'uisrt^Lpetite»' limande blanche^ et 
étroâ» entre :lqs ziâsesâix,ilaquelle^se''dé** 
signe par le tenme ije'&xî&(^i)^entrelesr na- 
seaux. »■ '• • ' àO ' .i J •. > -'J • 

—■ ^ ■' — ^ — T^^rvn^ r-H M' i' . 

(t) a regard du mot lUse , M. Huzard prétend que 

c'€st une corruption 'du ternie liste , dont on devrait 
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2<\ On signal?, du nom de ladres des 
marqjies d'un rosç/^de, q^^i ne sqnt recou- 
vertes que (l'up légej duyp^^Je^u^^l^, s'ob- 
servent particulièi^emç{|i|;^}4t9^ dç ^jbou-: 
che,,des yei}ix,^^,^;^}y[j^, ef^ç. Onj^^va qujp 
les ^h^yj^ix^^^^f^^f^J^^opt^^^oy^^^^ 
ce^mai;5î^^,,:,,,,^^,j^ g^^j^j.. .,,, ..^,r. • 

miMrque§^^\*^^^^,^i,,j^glri^^ à la . 
couç5^jm^^^:^t^Ç^^^ le 

long.^e l'^xAr^^ ^^ llflU^'^^^j^Y^u'u^e 

la q^q^jTQi^e, qr^ l^^^,ajçJÇ^Ua;-de /race d^ 
/mlzfm,e.'P(:ç^lïf^'^^BU^^ d'qn des 

taloi^^,, qt. à,pçu, jn^f^s Je qu4i;t,fle j^ét^due. 
de la, ço W9,iji^^^Û^ ^çt dite , f «ar^. âfe ia^^ 
.za^e i^4^mi.fi\)\sernf^ „;^ eUe garnit, 

la i?aoi$i^j^j^ C^ufjftn^ç^^d^tlanajf^u en 

toute Ia,..çQ^r9nftft^^i^.îl^^^^(patiw^ 
sinjpl^menjt ^/^ç/za/^e, qifan^ e^ljB s,'étend jus- 
qu'à la partie infér^yre.iet^.;(iifême moyenne 
du, canon; epfin. on.4it qv^>.le cheval est- 

1- ■ . ^ __j : — -L. 1 

se servir, lequel signifie bande; mais on peut dire 
que Fusage général prévaut, et autorise remploi du 
premier. , 
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chauss&iiaiît, sMa balzane Aoiï^^ju^Mi'àu 
près rfft'genôù ouHîi jâj^rétf fet c^iaJ^<^ /rijf» 
Ao«f,'dit3itd'^'^fflKrâ'ss^à^*a4àsse1'unë ' ' 
f onWnUth ûh'm''^hfm'P'^^'^" ' ' ' ' "'■'■ 

avët le Fond àe'îtf^ri^, -^â«W*è1lë's;y;;rëû-^/ 
nit par des dentelures, elle est àïtéideHUlé^f'^ 
si eïWsyjbiirtf aAft^ff(^^,feîyp nBmtaè 
i)omf«e/VgdflhS"18(%i^é«fe '^ Wftêe*, «h' ' 
lah'oiriih'e'i^aM/^^W^iMto^'ôttPJrée;*^' 

triKû«ètf <BéS{^î!faTiMs^Jfi^%'P^g^ afeé^^- 

rohs , ttiàlgrè 4^înî8n'l'îr^it¥Jé»è*^Voîi^e , ' ' 
de qnél<^ies aiifétiVi; ^ymnttîir^eà' sj^oi-''^ ■ 
nyitté^ de- |dttaié'/^^îïbï»i'-^bft««i*'àyn»-''' 

Vextrêïài^^îft!èimi?é»"ôa"<^^«!èÀ'é' «i^i 

, térièta«î«q>rf!iài«^laatéi?eâWtf»1)»maftle ^«^ ' J| 

bipède faiagï)iiai' ^wfiv/>spi^m'^nb¥ë'«ktf«i5 

antérieur est" bafean^âVêc- lé^'gàucfiè f/c^iJl 
, téMëurVÎJâlzàne 'du bipède- diagonal gaU-" 
(die, quand c'est le membre gauche de de- 
vant et le droit de derrière: trois balzanes, 
dont une à tel? ineiïjjpr^ssjj q^afre mW< 
zanes,etc/ 



5S^ 
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On dé&igoesouslenom d'épis un rebrous- 
sement naturel du poil qui a lieu sur quelques 
parties du corps de TanimaL On les distingue 
en épis ordinaires et en épis extritordinaires. 
Le&premiers sont ceux qui s'obséryent indîs- 
tinctementsur tous \ss chevaux ; les seconds 
sont ceux qui , se montrant rarement, en 
paraissent plus remarquables; ce sont aussi 
les seuls dont on fasse mention dans un ^o 
gnalement. De ce nombre sont : Vépée ro- 
maine ^ qui r^ae le long de la crinière, 
soit d'un côté, soit des deux, ainsi qiie les 
trois épis que l'on voit séparés ou réunis 
sur le front du cheval. 

Enfin , on • appelle coup de lance une 
cavité naturelle et pur conséquent ^ans ci- 
catrice ,^ que fèn 'Wêàiiarq*» » j^t»^ païUeuUè- 
riment dans les db^^atl^ dè^f âd^', aux i^- 
ties inférieures «^t latérales de Tencoltire, et 
à la partie antérieure du bras : cette maorque 

t très-rare. - • 

Nous ajouterons que l'on doit mention- 
ner aussi dans un signalement les marques 
de haras et t€>utes au tares marques indélé- 
biles. 
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rhaçinie ^^ra ff^àl«^dbi»feeiè rmâintie» • de la 
saai^> qui iré^pk^fûcmstamvânt *àe ii'âbté- 
griv^i^^ Qitgsil^9?iit){da[ l'Jiwrinohi^ qtii^rè- 
goie^ 4£M»S; i)âivir$[ < £^(^bix&« «Paî^icooséqloiei» t , 
tous'le&obj!ei6p|i^c)]a$qiialb l'aniniai aeiabes 
rapports plusi ou ¥Dot«ié:) directs, et>^ qui 
exercent >sui^tui y ne imp^Qfif îon actÎTe^ d®nt 
Vinfluen€Q-)fpetut. qu ÊjEithetebkr'cruidéran- 
§ef celte ^harUioaie iviietle, fdnt partie • du 
dofl^aiaj^ detpeitè aaien^é.^ ;^ > c 'jt h in^r - ^ 

eona^)î^49llÀip^fS'i(toAs^ivisi^t)ns €tai deux 
sections les (^jets dont il s'a^trda pre^ 
mière eQmprtodràr, «i**. les-alimens; ai^rl'air 
atmespbériqueii\$P>' 1;€^ vicissituées des sai- 
sons; 4**- la 1 topogrcïpjiie ^des pays ; 5*^/ les 
lieibitations. 

Nous examinerons, dans la seconder 
1^ l'exercice et le repos; a®, le pansement 
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par le palefrenier; 3<>. enfin les effets du har- 
nachement, comparés à ceux du vêtement 
dans l'homme. 

PREMIÈRE SECTIOJN. 

£FF£TS GÉNÉRAUX DES ALIMENS SUR l'eCO- 

1K>HI£ ANIMALE. 

Les pertes que font, dans tous les ins* 
tans, les animaux dont l'orgaqisme est voi- 
sin de celui de l'espèce humaine; les dégra- 
dations inévitables qu'éprouvent constam- 
ment tous les ressorts orgginiques dans Texé- 
ciition des mouvemens répétés que néces- 
sitent les admirables fonctions de la vie; 
l'affaissement et la langueur qui en sont la 
suite, font éprouver à ces animaux de temps 
en temps le besoin, aussi impérieux que 
pressant, de réparer promptement les pertes 
et les dégradations dont il s'agit, en astrei-* 
gnant ces mêmes animaux d'user de la fa- 
culté qu'ils ont de se nourrir de subs- 
tances alimentaires analogues à leur na- 
ture particulière, lesquelles substances, 
aprèà avoir éprouvé tous les degrés d'assis 
milation et d'animalisation nécessaires, sont 
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incorporées et identifiées aux tissus de leurs 
organes. 

De la digestion , ou premier degré d'assi- 
milation, 
— " # 

C'est en suivant les alimens dans leurs 
progrès d'animalisation que nous pren- 
drons de cette œuvre vitale, l'assimilation , 
une idée plus nette et plus précise. 

En même temps que les substances aii- 
mentkirés sont broyées et triturées dans la 
b<>tiche par i'atition toolatte des mâehoi- 
res, elles y sont Tmpréghéefe^ dés isucs sali- 
vaîres, dont la propriété dissolvante les 
dispose à de houvelles * élabbrations. Por- 
tées ensuite daïi« *é ^léh#t(^è' par le tube 
(«s8^^j4Ai/«H«è fftètlWht qff'jeu tous les 
instrumens dé l'if^îiîlreltVft^éstif. Alors, et 
pendant tout lé tettif^de ïï^%estïon, l'es- 
tomac deVienlt "liïk èferitre (l*àraon vers le- 
quel toutes Ites puissances vitales semblent 
diriger une grande partie de leurs 'forces , 
afin de concourir simultailéih'ént aii pre- 
mier acte d'assimtilation , c'est-à-dire à la 
transmutation de dififérens sucs végétaux en 
un fluide unique, identique, nutritif et 
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qui p€fu-à-peu acquiert une subsCiaiice ana- 
logue aux tissus des organes. • 

Ce premier' acte xl'assimiiation que su- 
bissent les alimens' dans Féstomâc, et qui 
provient, d'une part, du «Mouvement intes-^ 
tin qui en désunit les parties intégrantes, et 
de l'autre d'une augoiêntatioiQ des proprié- 
tés vitales dans l'oi^ane digestif même, 
donne pour résultat un fluide é^peis , spu- 
meux et grisâtre^ nomixié'c^m^. 

Dé la chjlification ^ ^u ^deuxième degré 

d* assimilation. 

Le chyme, ou cette espèce de pâte ali- 
mentaire fluidifiée, dont on vient de par- 
ler, passe de l'estomac dans le canal inteis- 
tinal, où elle reçoit les sucs biliaires et pan- 
créatiques, qui la liquéfient, et concourent, 
de concert avec le mouvasient organique 
de ce canal , au nouveau degré d'animalisa- 
tion qu'elle y subit. Alors elle se montre 
sous la foi*me d'une liqueur blanchâtre, 
douce, laiteuse, connue sous le nom de 
chyle; cette liqueur surnage à la face m- 
terne du tube intestinal j où elle est pom- 
pée et absorbée avec avidité par la multi- 
tude innombrable des bouches absorbantes 
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dont cette surface est remplie, lesquelles 
sont l'origine des vaisseaux lactés ou chy- 
lifères, destinés à charrier la liqueur dont 
il s'a^t dans le réservoir commun , dit 
réservoir du chyle. Ce réjservoir j ou plu- 
tôt ce canal, qui, de la lace inférieure des 
vertèbres lombaires, où il est situé, s'étend 
de derrière en avant, pénètre dans le tho- 
rax , où il prend le nom -de thomcique, se 
rend dans Fun ou Tautre des troncs des 
veines brachiales, avant qu'ils ne se jettent 
dans la veine-cave antérieure ; quelquefois 
le canal verse lui-mémë le chyle dans cette 
dernière veine, où ce fluide se mêle avec 
le sang. 

Le même canal thoracique reçoit , dans 
son trajet, l'immense quantité des vaisseaux 
lymphatiques qui s'y rendent de toutes les 
parties du corps, et principalement des 
surfaces de tous les tissus blancs, séreux 
et perspirables ; les extrémités, en forme de 
suçoir, de ces derniers vaisseaux pompent la 
sérosité, et la lymphe superflue qui s'exhale 
continuellement dans les cavités et dans les 
mailles des divers tissus, pour la rapporter 
au réservoir commun', où elle se confond 
avec le chyle et bientôt après avec le sang. 
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A l'égard de la partie grossière des ali- 
mens, elli^ parf^uçl;;lffteiif^^| j[e|«tortuo- 
sites du canal intestinal, ou, après s'être 
dépouillée des sttcs^aourriciers qu'elle con • 
. . tenait, elle est expulsée au dehors par l'anus, 
sous le -nom de matière fécales ï j ? : - . a / ^ 
La lenteUiïKià&dardmTObe des molécules 
t du. chyle dans, les routei^a^Q»«eii9fiS et 
^ inégales que leur- offrent lé» V2fi5sèàttx:4ac- 
/ tés ne pe^tqvie' favoriser l'assim^ 
;: ces ipoïécviïes. doivent, y f j^c^yoir ; jii^u'à 
' leur mélange au fluide sanguin^ avcfc le- 
^ quel dès-ïors confondues, elles parcourent 
les gçao^es ,vo^es çircula;^irQ^,;^ij^i;,qYi'oii 
. le verra dans l'article suivant. 

De la circulation^ ou troisièrm 4^gré,(i* as- 
similation. : 
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La yeiqe-cave ^ntérieiwrei aygnj it^çu, 
par différentes routes-, le-chyiey ia dyitiphe 
et le sang, qui lui sont appôr'tés deii di- 
verses parties dû corps, vers^^.<?çg,*fl|ides . 
réunis- dans . l'oreille .ou . cavités yekîËUse 
droite du cœur. La-ptésence 'del^i *liqtieur . 

sAuguinç ,ét^iit;;uft;sjtirçu^^.iit la 

contraction.de cette. cavité, l'^âôt da^cette 
contraction est* de fairi^ pusset* h ^apg; dans 
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le ventricale droit (i); les parois de ce ven- 
tricule, stimulées par la même cause qui a 
mis en jeu lorelUette, se contractent à leur 
tour, et lancent ce fluide dans les artères 
pulmonaires ; celles-ci , chargées de le con- 
duire dans les poumons, au moyen de leurs 
nombreuses ramifications, accompagnent 
et suivent dans leur marche à travers la 
substance pulmonaire les ramuscules non 
moins nombreuses des canaux respira- 
toires, provenant des divisions de la tra- 
chée - artère , connues sous le nom de 
bronches. 

Des extrémités capillaires des artères pul* 
monaires partent les extrémités des vei- 
nules du même nom, qui, après avoir reçu 
le sang des premières, se réunissent en de 
gros troncs , qui le rapportent dans Toreil- 

' ■ I ■ IIM 1 I I . .1 ■!■ ■■ ■ I»* I < I 

(i) La circulation pulmonaire ne pouvant avoir lieu 
dans le, fœtus par le manque de respiralioi^ , le sang 
passe en partie de Toreillette droite dans la gauche , 
par une ouverture nommée trouBotal. La portion qui 
n^a piL passer par Cette ouverture est portée dans le 
ventricule droit , et de là 'dans le tronc de l'artère 
pulmonaire, qui, ne pouvant la conduire aux poumons, 
la dirige dans Taorte postérieure par un canal de com- 
munication , dit canal artériel. Là , elle se réunit à 
rautre portion pour circuler ensemble. 

i4 
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lette gauche du cœur, en suivant le même 
tïfijet^que les artèivçs , içâis dans un sens 

vX^> dcmble* ibnctîçm mécanique et chi^ 
mî^^t<I}^ a< Ueu dans. Torgane pulmo- 
n^î^, k>f^^d%Da$§9ge«da sang dans ce vis- 
cçr<?5, pi^fg|^gufiq€ril^i5le:,d^ phénomènes 
^Hhi^^ii^ï'éjtrp^^jP^ .fftu^. aussi apparens 
q9P K)ft(^H^emen^(4fe4?Pïil^i|lr^ n^'en sont 
pa$ mp^Çr:SurgFenaiïf.:^opgçjèit y recevoir 
I0 derni^fo'^j^au dej^'^pp^alkatton, et ce 

pi^^§t 4sim^yit^][i^^ besom 

P©U^^IJ«?fieyfÀSl3f9?<??jWa^. tant l'organisme, 
afin die r^WHPpfrii^tti^ sgn p*?sage, à chaque 
^i%ci^^;i;^i«e9J^pt^i^cipe<ievie, qui tend 
à s'affaiJblî)i|^[f*ii£^i^e;:q^tpit. 

i^r^iv^n^JÈ^PlÇ »jPWS lîavons dit il n'y a 
qu'Ain momentbi (]^^]Vo.reiUette ga«iche du 
c£)@ur^ lg..^tig.|^j:ç^ite la contraction de 
Q^Qç^s^viSfi-^Uc^q^aimt ce fluide de pas- 
ser d^ns la veflufcricule gauche, avec lequel 
elle communique; le ventricule gauche, 
irrité à "Soir tour par la présence du sang, 
réagit puissamment sur lui et le projectedaifô 
te tronc de l'artère-aorte. Cette artère, divi- 
sée d'abpçd^en aorte antérieure et en aArte 
PQStérieure, ^e subdivise ensuite en une 



mfintté de branches, rameaux et ramus- 
cnle^, porte et distribue, par le moyen de 
ses iit)mbretises divisions et à la faveur des 
impulsions que- le coéfur imprime au sang, 
et dPes môuvemens de diastole et de sys- 
tole dont'ïes vaîs^auxartérîefe sont pour- 
vus, cette 'espèce^ déf^fchiiif coulante rfans 
tx>utèiilÉte parties dû corps, pour y fournir 
l« tniatière des* Sécrétions (i ), et réparer les 
peines qu'éprouveiit à ^chaqtle instant les 
organes. Cette t^éparation ou cette' nutri- 
tion s'elfectue principalement dfflrii^ le* âeis 
nières séries des artérioles, dans lesquelles 
la mardife dfe' sang étant plus 'lerttë', le suc 
nourricier a le ■ temps dB âè ^posër' dans 
les mailles et' interstices fibrilfeîrtes' dès 
différens tissus aniinaux, de? devenir partie 
intégrante de chacun d'eux, en s'y iticorpo- 
rant et en devenant identique à leur subs- 
tance. Après avoir fourni les matériaux de 
la nutrition et ceux nécessaires aux sécré- 



I • 

(i) On entend par «écrétîon' la fonction par la- 
quelle un orgaxLe sépare de la masse du sang une hu- 
meur d'oh résulte un composé nouveau : tels, par 
exemple , la bile qui est filtrée par le foie ; l'urine , par 
les reins ; le lait, qui est ibùrni par les mamelles, etc. 
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tions et aux excrétions (i), les veinules san- 
guines reçoivent de l'extrémilé des vais- 
seaux artériels le surplus du sang ; ces vei- 
nules se réunissant ensuite en rameaux^ 
en branches et successivement en deux 
troncs principaux, nommés veine-cave an- 
térieure et veine -cave postérieure, elles 
rapportent ce fluide de tous les points du 
corps au cœur, pour y puiser et y ressaisir 
des élémens nouveaux analogues à ceux 
dont il s'est dépouillé. Tel est le mouvement 
que l'on appelle circulation, mouvement 
essentiellement vital, et dont la cessation 
donne lieu à l'abolition de toutes les autres 
fonctions. 

Différences dans la force de V assimilation 

nutritive. 

Dans les actes occultes de la vie inté- 
çieure, l'énergie vitale que développe un 
appareil d'organe dans l'exécution de ses 
fonctions ne peut s'apprécier que par ses 
produits : c'est ainsi que nous pouvons ju- 



(i) L'excrétion est le rejet au. dehors du produit 
excrémentitiel des sécrétions. ,, 
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ger du degré d'activité de tâssiinijiatjqn ny- 

Tel dnitnal manee T)eaucouD^, et parait, 
digérer facilement; cependant il est tqpjopir^ 



faible et màig'r^^j^ parce o(ue^fihgz^,\«^.A^^ 
forces nutritives' specinques^^dç cpa<2|}|S . 
tissu vivant,' fàaiiiiuâht de lactivlté iiéçes,- 



saire pour s approprier les sucs pourriçiierfç, 
dont il à besoin! ces siics^ mal éj^orés^^^ 
sont évacùés'àvec Ips malières ou,, avec \çs^|. 
humeurs excrémentiçHes. Tel autrç, aU'Ccg^j,^ 
traire, mange 
Iritives étant 

fonction vitale est daîis une actfvité.c;^)^- 
nuelle, pour ajouter aux tissus matériels des 
organes les élémens qui leur sont propres. 
Il faut bien se ffarderMe confondre Vem- 
bonpoint qui résulte (àe Texaltation nutri- 
tive avec cet état maladif qi^ç l'on, nojqame 
obésité, état qui prov^^t ^^^J'j^ççijimula-r 
tion de la graisse et de la lympî^e dans 1^^ 
mailles ou entre les lames du^ ti^ SS^j^i i 
seux ou cellulaire. La force expaijsive de 
ces sucs, en augmentant démesurément la 
surface et le volume "du "corps, détruit en 
pareil cas la beauté dés formes et des pro- 
portions, amollit la fibre, ralentit l'action 
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circulatoire du sang , et s'oppose au déve- 
loppement de toute espèce d'énergie. 

La véritable force nutritive se raontre 
par l'augmentation modérée de la supeificie 
du corps^, d^où résuite l'embellissement des 
fd'mes; par la fermeté, la souplesse et la 
densité dès organes de la locomotion , dont 
l'action fréquenHnienI répétée s'exécute avec 
vigueur et célérité ; enfin, l'harmonie vits^ 
que produit l'eBsemble des^ fonctions orgar 
niques^. donne lieu à uu bien-être intérieur, 
qui se manifeste dans Fanimal par tous les 
signes de la plus grande gaîté. 

Il est inutile de rappeler que l'afiEaiblis- 
aement de cette fonction doit se caracté* 
riser par tous les signes opposés à ceux 
q,ui en annoncent la force. 

De V influence que les alimens peuvent exer- 
cer sur ranimai y sous le rapport de la 
quantité. 

Lorsque la portion matérielle des subs- 
tances nourrissantes prises par le cheval,- 
dans un temps donné, n'est point en rap^ 
port »vec l'énergie des fonctions assimila* 
tric^, et avec la réparation qu'exigent les. 



^ 
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pertes occasionnées par l'exercice de ta vie 
dans les tissus organisés, il y a excès ou 
défaut dans la quantité. 

Dans le premier cas^ la masse alimen- 
taire, soumise à l'opération digestive , fati- 
guera et épuisera les agens qui concourent 
à cette fonction^ et alors les résultats de 
cet acte vital si important seront une dis- 
solution imparfaite des particules alimen- 
taires, et l'extraction difficile d'élémens 
chyleux peu abondans, dont la composi^ 
tion primitive, mal élaborée , ré^stera da- 
vantage aux préparations ultérieures qu'elle 
doit subir de la part des puissances assimi- 
tatrices et nutritives. En pareille circons- 
tance, les évacuations intestinales sont fé^ 
tides, liquides, fréquentes, abondantes, 
chargées de débris alimentaires nullem^ent 
altérés , et te sujet est toujours maigre ; ou 
bien , par suite de l'exaltation de l'appareil 
gsfâtrique , toutes les parties extractives se- 
ront séparées de la masse alimentaire ; mais, 
trop abondantes, elles ne pourront rec^ 
voir de la part des forces assimilatrices se- 
condaires, l'animalisation nécessaire pour 
produire une nutrition active , d'où résul- 
t^ait cette épergie vitale dont nous avons 
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parlé plus haut: il s ensuivra par- cpn^ 

pc^ a^^ùiaeqtaire 
ité des oj^axies 
me la. [(utTition 
;r dans les tissus 
■rouvent dQs_ dé- 
;, if'étaDt pas re- 
; quantité tie li- 
queur chyleusé, soutire par la' voie de 
d'absorption tontes, les humeurs adipeuses, 
lymphatiquea^vséréuses, etc., qu'il assimile 
de nouvfljju^^u^^l^l^^dr^ îl^^utrition 
organique ; mais jpiçn tôt alors là çomplexion 
vitale de c^ttechaiç,. collante s'appauvris- 
saînt fira^ueTlfanent,,^,tissur^,des organes 
s'amtQcit, l'éxç^ci^ce dç le\\rs fonctions est 
pénible pt l^guissant, les tormes, exté- 
rieures se détériorent; enfin, le dernier 
terme du désordre çpéré dans l'oi^anisme 
vivant est le marasme , précurseur hideux 
d'une mort prém^tHrée. 

IL résulte de ce que nous venons de re- 
marquer, que la fixation de la quantité d'à- 
limens dont le cheval doit se nourrir dans 
un temps donné ne saurait avoir lieu sans 
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iuconvénieiit , 1^ elle p'a pour ba^e ces ob- 
servations. 

Le pluft souvent 9 o^^dant^ ce n'est 
que dVpris la taille «{un ron fi;xe la ration 
ordinaire 4e ces ammaui^(i),ou bien, sans 

autre considération que leur appétit, que 
quelquefois 1 on excite par des alimens dé- 
licats, on leur donne de la nourriture à 
discrétion. Cette pratique est d'autant plus 
funeste, que des indigestions fréquentes, 
et quelquefois mortelles, en sont la suite. 

De Vinfluence que les diverses natures d'à- 
limens exercent sur le coij>s du cheval. 

La nature des substances alimentaires 
dont se nourrit le cheval n'étant pas aussi 
variée que les différens genres d'alimens 
dont rhomme tire sa subsistance, leur in- 
fluence sur l'animal , pour être moins' sen*- 
sible, n'en est pourtant pas moins réelle. 
Le genre végétal seul fournit à ce mono- 
dactyle les élémens nombreux de son im- 



"^**i""^ 



(i) Dans les écuries bien tenues , on a soin d'écono- 
miser sur la ration des chevaux trop gras , pour 
ajouter & celle de ceux qui sont maigres. On doit 
aussi observer de faire manger séparément ceux quî 
mangent lentement. 

i5 



I7P HTGlàlCS. 

QlQDse «tttritioii ;,Qt . cpaiq^^^ j@c» rég^aux 
dgait Jl ^ repaît soient , trè^multîpliés et 
4^9{^d€xilr^WkSVCS àiysf^ pc^pf^t^ parieurs 

dès. qu'ijs tontr^B«f . ft^îlr.^ftmi^ àt.l'^tit» 
4e& appjtreUs.gfiîSïttiqji^^^^^^ 
leui:ajx)olé(^les végél^s^ont bientôt trans- 
formées eç mol^utes^jll^aieft, ^|. ^, » 
ïiies sdUii^p^ doQt on jioiitfritjh^ytuelie^ 
linet^tie cheval^jdans nos contnée&ipeuyieot 
sCv diviser eu d^ut» ^enres^ ^imitifs ; en ^Vh 
rnans vçrte outttpti mûrs, et^en alimens 
secs ou parvenusjài ilôtatr^de maturité. . j 

Z/eJ mimem verts ou /wwz /Tz^r^. ^ 

Le^irepûer rgenre; que^nous notifions 
cojDCimuQéiiaent le v»ert,:^i compose' en gé- 
nà^al de toute$ lés herbos -dë^* prairies oa- 
tur^U^ et artificidlçs ^des tiges herbacées , 
jdes pjaales céréales .a,yaqt la formation des 
épis, de celles des v^sces, pois, ete^^ , ' 

Tous les alimens de ce genre, prisiau mo- 
ment.^ ik sont remplis ^ sucs él^orés 
par \^ vie yégétative, contiennent abondam- 
ment ce principe éminemment nourrissant 
des stKbstancès végétales , nommé mucosc^ 
sucré. 



du ^én^f^i/l^^^^i^f^^PJ^af^^ 

que, llii^é 'àât^oilitilàp)9^é^Wa|^ 

^'éfiroûv'ef l'éocvûaime ^miguitiSfaiifii^ totpre 
Î^OuD favoriser ri^tenfSfibiUté d^sàissrO» oi^^: 

Qn d(»aiera doue, av^c un ay^ntas^ ïéel, 
Q^e noiirnture aux jeunes enevaujp eiv 

ay^nt>d€^à fait it$ii^ tjto if^k^^^kec^miir 
firent «t ^d^éFÎgsetîtv âqit^r l^§i(9^ 'a|«' tpsMr. 
vaildiè lâ^de»ûtk)nj^it'à^^k>d'|ii»^i^€ié 
prréniatupè^ auniess^ss d<{4è«ifé fbrGissï ^it 
eafin par toute au ttecaii&e^ ^-^/J '. ' ,• v 
On donne aussi ce genre- d/aliment^ aV^ 



(.1 }, Noua ayacifi vu de^ chevaux éleVîès iQtalenièat 
à la nourriture sèebe, qui ont biV^U'pjrospéré^ mais 
QUtrt que quelques exceptions ufi changent riea à ,1a. 
règle généralement suivie , le régime seci serait très- 
dîspendieur. 

i5. 
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un ^uqcèçï^ tpoinft^ssuré, aux cheyaux 

rasiiïp,i»?r;»? tra^?»* «^flssiïfjstpaji^p IoUt 
gBesfBî^^^çs^ftJP?r#au,t3^ flffii^ture, 

où enfin pgfif ^y^a^t itt§^ i'?t^i?^®°* 
ayw<^et,j»q«ib?u%»g^n|ïel/».ba^ . j j:,;. ..O 

qui jouissent d'un^î»fgMi||5;jaft^ PHfêfiîbîî 

maiB ^lors on fera bifen de leurg^oj^er 
une •d^i-irjtionj^^^cf'^P-»^'^^' ^-^ 

C< 

k ^, ^,.. 

avetf la Çrécrfïl?! 



/ 
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ment encoi'é d'expdser'â l'effet du vert les 
chevaux affectés des maladies èttSftjtfeUeslà 
disposîtibii' te^^icjfâè dont \é^ VéHbna 
de parlèf donné ^Pu,'ténfeV,^?%se^e, 

qûë1es*affectlpii!^t^ai'ifiilèd'$lek;eàiw^ 




çrairie 

est prâférabler quand là/saisofi^est' fevo- 
rabte , &kir-tout pour les c^vatiX' dé'>légère 
taille, et poiit Ceux doiil; lés membres^ sent 
fati^uéâ' pat le ttai'àil, ou qui éproiitent des 
^otlteiirs dànsibeè^pUftia^^j'-' - . 

Xe^vert '^ réciirië 'convient Afrieux* aux 
gz^ds cheiraux; 'èû * (JijU la longueur des 
menibres, joiiife à la brièveté de leur en» 
colure, e4t un oïsl^àcle à la fàciWté de paî- 
trfe; ce.qiui les obÙge s'ouyet^tià d^s positions 
cx>ntraintes, très - préjydiciables à . leurs 
aplombs. ! 

On préféi^era, pour donner à Técurie, à 
l'herbe des prés naturels les tiges non épiées 
de l'espèce d*orge nommée escourgeon; et 
à leur défaut, la luzerne^ le sainfoin» le 
txèûe^ avant que leurs tiges ne soient - dures^ 
et en fleur. Ce vert doit être très-frais, et 
se donne par pefites poignées, pour qu'il 



174 ]i¥<^j^fii 

îes trois ou quatre premiers jours ufidAd- 

if^^^^^ çO-iJnov nr>'njvfr[ ?rfioffi ur, ç.»^t,o'( 

ies premiers jours qu11s.^rf«mrï^'ilè*eift 
<âr(44cul49qn«t'^^i[pa»f <^t>«f j^âraMiSee , 

actifs ^ 6t q ui ont des signes de pl éthore, telsi 

<jiU"K ' ^imtr ,l39 ' J Jl ' f ' )?V ?!f!^7ft -> " .ip'i^''jOi; I 

^|iqtftttty>iay^tf T JW K/lur éa^éiâiAàiiâiHi^îbiirâf 4?ii|^ 

Vt^^l^ëil'^ di>ïi|«'dè^ saigt^t- j^lù^ ou fl^tf&am'^ 
jlement, »£-" '^ 9]> . k* '* 



Éaiblew' irtuo[ 'laknsTffr dijij:jp i/o -"lud " '. 

l'eau, au moins jusqu'au ventre, ne.r^t^t 

dowC 0tr«tp<mtJ9T^-8irxjp ?nuo[ «f^iaieiq ; - 
.6 :ii{ônéfi^^fa|f«t^N38B<gu«^o&>(ërfp«lMif3i}»Q9 

(ijTJep'uîiJ que 'ûoursxTOTS^crrr ceci , nous SYOïIS 



bie%^Yjées^qW3^tnu«Eh6&, etfon les donne 

%]L^ /«itJmieilâ ^»Ufftlfiiii(frgénéral, 'lélànt 

aqueux, dont la propriété est dhlMoHir et > 
de relâcher, exercent nécessairement, sur 

l^f^f)^;ini« iP<^si^^q[]QU]pf^a*^ idùe m^ 
fluence débiUtante'^^(g^^{^ur en prévenir 
les suites que nous conseillons, quand on 
ve^j^^i]^ ^maitlb|^ ira àmvaua^mtittas^ik 
ce.<¥é^ngft^'i)flagBnd'iHlB jdeibi-^àMBiiXtâdfa^i) 
voine ^HL'il9^}in^i oiir(peiiilnaiâsiid<lnaer>dlv 
son, insiiâ ge ««iràlitii^iqouDS/aifÊçéhoins d?â- 

X^f^^^fx irâlire êUu&dwifi: itfi JiKteTaux 
qui Lon^t. pri$,i<Ki)Pnniè'tmjlè;dii0^ 
re^jen$i i^ sanfibilea''jpréx^^rtfons • qcie 'mous 
avon.s i^tii^éesv) il s^a: /néûessaiseide tes' 
teniFrfq.uel(|ih^jouB9}atii 9on<et)H Jjeflb4)iaii* 
che,ipouF àvitftrJttsrcétfelB d'une IVfnskioii 
subitei ».-i -nu ^'>l:>n^»ïi3'T.i>«^ i o i •« 

Lé^tewps que lek <9ke¥fl|axidoivent restcfr* 
au • \itrt à: recurie;.doit([^re subordonné 
à la réparaliomplus ou moins pt^ilapte^de^ 
désordres 'qoi'^lêi ^y avaient fàit^tnëttre. Si 
quinze jours suffisent aux uns , ^ il en faut 
trente et quaraiite àr d'autres. 



,^ 
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s'il . l<»iu^:$usMiiBift fl^i»k{ai^MlfebAâ!ni^'^€Na* 
tairrbale^ louèd^pfaatiE^im, «iil^ilMyblrail 4e 
hâter. deblesÙnnitiren.'HfiÉi^-é^^ 
on^ lli toonnb . 389. àtèhqoïq. ^ JtwU. s #W^" P^ 

d€^ tl^ttsitéiriiLafaft nmi) ni9»riiéoû£^(SÙ^;^^ 
n]Mh^»i8nti«riêF0iint»3tpiiB) l^siiéhevâ^âc^s^ * 
sujéfct:kia>flfesrtrav«iui>|ré^tiliiy^ ê(>^â^né>^ 
se composent de deux espèces : la pr€ft8iâft^^ ' 
CQmpr^DiH M the7bac)fe,>iq(âi iMIW^^ilt 
ceiqMfe4ii)nrièKMi)gri6r0rdniaft sk^cts \ë ' 

goam^) fi3QiBe»t»Qéettr«lB akim^bliàiâJi<A'^f> 

se^iQiS qnB'jDoiïa BaâttaiKdksrilbi»MeitiçaUtè^^^ 
renfennent néce»»airemeïit les mêmes pt^Â^'' 
cip^nQUiris^P^ <{ue)ie6îâ9èiâi^ dçtfO^eHes 
éip{M[^QÉf;;j^s c^^iabifmvà^\^é pm U ^ 

vi{^ d^tplaut^sslesjitm pluj^.cadtoiptBé'l^^^' 
de^aûé eh9»msf^ par. txmaftjiKHtuSijs ^Otsi^ 
tières nutritives plus coidcrestibles^iitH éâU^'^^ 
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nfiitiKirax diveritÎBliiikciDÉixi^iqui ue les ap^ 

pvoprtQDt pliiaflderJitoii ettcjiiui ti'é&etgie. '- 

pins' 6»rjnèiitst(ck^|iiiiMÎp8S) '&iîoi0tapt «t 

da^aictdge'fiflKoisiM iluinaux qui 9^h n^mvt 

qu'avec moiériA^ttcqû^xo^dcfit^es^ 

qWïLifiauèi'fikitàtadq»*^ mt 

^ Le (finb.defe ^pnôrkdl fikl%rt«ll^ uti3^^ 
éfevées^ > Contrôles vkôiift^ 1 Afuiie Idn^fuérisii* 

minces ^ i qui imumri cottswirfi • dff^itkràtiÉ^iiî 

fi^r p(>Qif 4!(eidhMamciqmi4<>Mit>t exé^ 

'^ Oou^it^tirakidm i|a'Mi'/foiff vdofarUdd 
brins sont fort^ et loQgs n'alu étéi^ktié) 

a»<bHlii>épiig8ie^àmithevid: '^^ '( 

.'TlJb liÉ^âîdQt^ la cpttlfin^cQSt bkachÀtre, 
et ^i eiivniéiMut^mpB^ rtiaiiquè' d'arum ^ 
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ou r.été cou^é ' tropniaVd^ xm ^ni^étè 
toom^irnàl estjJiipiœimi)staBti&i, estpmé 
de^^airfuiriôt nonrritoAièiéa S^L a ié|:é siib-^ 
9iengéi^U jdst .^ndrcmx^iientila'vaâiOet eit 

f9Po)|iérii|H['|ii sôil!vddsfa^feu JÀtiriif issmit^ àë* 
bilitant, et ne convient qu'à des animau?c^de 
vil prix. 

9^^i/t^b(î^mi«t fasseiKtie, le sadnifoiâvJE le 
tp^èâf^^r^jb. f)$iiiVt t|'è^mîc(Hdeiîs:f'b"èâ»t»>tnr« 
rîafl^nfe, et ^|(ebevaimnte8L mkngi9t)C>iive6 
aTidîté ;ififiai^ ils so»t flataeii^^i^^ 

ce^dntmmx^aui^ êstît^ésB!^ Ilsr<iie t$bd^ 
vi«^lèèi|t" gtïèpe •qo^tnp'^febêWigt ' d«r > trait 
^'de.iaboKif^ dotttft'les aGHiirôfi sefywn^t à 
pelle thi ^asr - è^nc '-: ^'^' n^c. ?fr : 
, '^Au surpliîsi quielle que soih4a qàfàlikjéiprî- 
mitive des foins ictont tious^vi^ôns^dW-pair*» 
Iqt, lootnëJes'foisr'que, pajr 1^ manière tfont 
i}%TOiit(été i!éaoilé9. ou- conservés, ibTOïit 
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éontractlS*'des^â?Va*ieâ^, ils cessent d'être 
bons ; maib "fdtiétkiiàA IW plus pernicieuse 
k la saîfllé deà toimau^ est celle qui leur a 
fâSt éprcfi^ei^ iùn principe de putréfaction, 
€taï sç nWnifeke''^^'^ùhè'^^CôuleùV 'd'u^^ 
jaune noir, àcbcftnpa^ée'â^^'môi^ssùre et 
d'une o3eiir fétide^ Lefe^ïdievaux que le'be- 
sdte fdr^ë^ae^lfe nourlW'tf ùn'piJî-èii aliment 
sdnt ëS^Bi^ au^ mal&âtèi^fêà* pfi^ graves, 
notamment' à^Vîè^'MWciié^s laati^^^^ à 
des' ty^p'âilites.» à deè *^àf^s viriil^les, au 
farcin et à la morve, ^' 

On *dôJt regarder coihmè peu appétissant 
ef''f)eir substantiel un' foin trdp>ieux'; il 
est' fiâSSant*, friable', saiià saveur ni odeur. 

Nous âjouterons^tjue le foin ne doit être 
consommé pat les cheVaux que trois , mois 
environ apré^* ^voir été récolté ; à!utrèment 
il exerce sur l'appareil digestif une action 
sédative et enivrante, d'où s'ensuivent 
des engorgemens de la pi^i^tie inférieure 
des membres, tmédébilitatibd générale et 
d'autres affections souvent danger*eâkes. 

Si une nécessité absolue obligeait d'en 
fa^re usage, pp atténuerait cette influence 
morl)idej en aspergeant la ration de chaque 
cheval avec une solution de muriate de 
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soude (sel marin)^,à U,49^ '^ ^ grammes 
(demi-once), daj^s,.unx^; ^:eat»f,;j, . ;, 

D^ différiçnte^.ei^De^^de p9i^^f(^ultail]^ 
des 'tiges ynur^ ^t ^^ssçp^^S,.^,^?jaiites 
de'ia famille ge^, cëréaj^s ^ (^p , fdç^frj^^neJBt 
wt pr%ue> ^i^Çj,cf|^^,if .jcmpiœrée m' 
France pgnr l^^pu^^T^gi^^^gy^lf^^CR 

les cas de disette. ^ ,j,,.,y^ j5[ ^ ^.^ .„„^,.. 

\^}y^r "dédaignent ç^jj^. ^ a^.éÉé vw(#,* 
celle <i^ est.^r^^sse,. nQ|^,^^,giH a çon^, 
tracté une 6^]ftv,'^é^?^réal?}.e. Cçjle qnjigest. 
a^^ir)^e, oUj,trçp^r^ouye|(e, i^ut cjqca^ioi^eiî. 
au^gi çie^jiqgl^djjBS pl^s oi^,m9ipi^.,gravçs,y. 

partiçijjiiçç^rçie^f^i^pedèrï^s.,,,,.,. - a. /; • 




1 8s^ umtiNM. 

lée . avec le séto. -oit VsuvoiaaeJ^'^ ,: . . ' ^ '.bi « 



, » *.*«. 



|- ^ •^•■*- '- T'' 






I^s alim^ps^ quif- tolislituent ^laf seconde 
espèce ^' des subi^nc^' ^èdbes 4é(iit éIous 
itoùririsscms' les di%vâ\î**^ sohr fàvoyié , 
Foi^, lé seigle, le' Stàment, lès pofe 'gris y 
la Vcitee^lfis féverotes, enfin les fannes'ëè 
le soo des gtaines lipômentacées. *''î ' ' 

De toutes^ces'|t^iûes, Vavoitie est pl^s'^ue 
d'un usage excluàif d^ns ce p)ays. 11 ëriest 
de deux sortes, ia iDkiiche «t Fa no^e : elles 
sont égaleiueiit bonnes lorsqu'elles sont 
lourdfiss que» le grair? en est gros, plein, 
bien nourri et au pdbit de matdrité , que 
la Êiiine en ' est blanche et d'un goât 
agréable. rL'airoine légère dont les grains 
sont petits, rid)é& on peu remplis, qui, par 
ccmséquent^ n'a pas acquis le degré de 
maturité nécessaire, doit être rejetée comme 
peu nourrissanie.ll èn<i6vrait être de même 
de cellequi aja^elétrop long-temps, c'est-à- 
dire qui est restée un laps de temps ihutite 
et même dangereux sur le champ ayant 
d'être récoltée. Cette pratique , qui la fait 
paraître plus grosse et plus belle, lui en- 
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lève cef>«»f^bi4 sçsr. j^rj»ap^?v^^ftik et an^ 
lacfe le& plus mAxiti^ et te jdus, toniques, 
et causa ime altération filiis aa mocns^^eiih 
siUe dànis. ceux qi^ réât^VlSti^'Ta'vmiie 
c^oiit il, s>git^^?t^]Ua^i^ à^y^ff^s et sus- 
tente-^^^J^ ^po^^ips 1^^^^ 
&u$^eappar£fice^Oj3^T«4tsdi^^ les 

chevauuBL gi^^n ,n)f|^[)gwt et^qi^Jtffavaîiy^ 
béa\|p?ttp i^Çj pj^ladies.. du g^ro^^^iMké- 
niqiie, qui A'oj^t p^^^dï>ulrfi.G«ise. , 

L'ai^pifie 4of|^ être aussi bien , .vannée , 
montée de^ la |pussière el de toute sorte 
de graines des plaiite^.q^i croissent avec 
elle, dont q\^lques*unes pourraient Qlre 
nuisible^. Oi^^ c rejettera scrupuleuft^iiçnt 
toute avoine qui, ayai|t été naouillée dans 
rintention de la faire gonfler , aiura&t en* 
suite éprouvé une, fermentation , et con- 
tracté un degré de: putréfsuxtion, qui se vca^ 
mfeste par Todeur désagréable qu'dle e^* 
haie. Cette avoine ddnne {H'oaaaptemeiit lieu 
i des indigestions putrides et à des tympa* 
^ites sçuy^t funestes, sans parler d\ine 
sorte de dépravation des sucs digestifs et 
wtritifs, d'où résultent ies conséquences 
les plus dangereuses. 

L'orge est de peu d'usage en France 
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pomr le$ êbewauKi, W^i^i que tè grain reaçn- 

jpes CQi^trées.yJË)tl^i plua hqp^issant^ et 
^us. a^ingeqteb Joifge ii^t ét^.;dpçmée 
en^ixioi^ giand^ qiAgRtitéf^ur-toi^^iOà^pd 
l]£^nî|nai i^^,^ e%t pas l^abitué) de^rainte.d pc- 

casioiSQe5eÇftilijiceeJW.p|é^»rie nommée 
Ibur^ure^ m%hi4^ 9iHi.pS¥fcètge*la suite de 
tput^spèce d^'gr j^e^ç^r&lfèej^çh^uJDfîH^ 
jpiaQgée.ayectec^&or'>^iio f ^, ^ -V. • 

On ï^iS«m4rqu4q«ÇJl'0t5g»j^onca6sé^çi a 
pas le ^lépcie inçpnvénien^ et ^^ji'^, en- 
graisse assiçg.prcMiagteaifpt jçs^cjjevau^^ 
grès. Qn don^e >q»tle fann^ grossière >49bs 
la| bgissQiW oupn la fait^ma^er^i^ijl^pp 
ipél^e a.>{e€ partie jégale cTt^vp^ne QUjc^ççn 

de froment. .^ ^ • >* . . ' i» 'a-^ jv i.»» • 
X#e seigle, quoique asseziqp|irt^issant,^jt 
cependant jeomme débilitant sur l'animal 
dont il s'agit :. on . ne doit J^e donner^ que 
(lans^4ine fiiset^e d'autt*e&^aine.s^ m^iyieures; 
nous l'avoiis vu , dan$ das chevau^K^ qui , à 
la v^ifcé) traTaillaienJ^ ,be§ucaup, 'dopner 
lieu au fi^rcin.et ^kiSporve. JL'eap^b]anchie 
avec de. la farine de seigle est , très-rafraî- 
chissante. ' ? . 

• rf » ^ * ■ 

Le froment, grain particulièreinent.^es- 
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tmé À la subsi^taiScè dé rh($ll»ldd,^ donne 
rsiretâ^^ ato lîhevaL £taiA . ëj^e^-mitpitîfvet 
%ès-ttôiÈiîque,^'il <eD' faudrait ^Jséu,-Wlr4oùt 
^a?u:id^sujets en qui,^oi3^me>hè^'i'st^ns re- 
iriâtqué^, lenergië-Hftfiâèftit tfèd^dévêloppée* 
On en' donne avefc sfeidcês lipe jdintée dans 
Tavoîtie au^^chevalix-élont U fonction di- 
gesiSfve- est affaiblie J Sa- farine "tfst très-^'àna- 
lépûqné , 'Bt 6onViént*en èan blah'cl*' ànx 
chevaux qui ont éprouvé de longues ma- 
ladie^. On peut dônnei^ cfeHjs^tésInênies cir- 
constances que le fromeftt^t avec' la ntàme 
modération /les pois gris, véSôes et féve- 
roles, Ccfs ' derftièrès *sont quelqufefoîs^ si 
dures, qu'on est" obligé de les faire^tremper 
dans l'eatiP^péndant deux: ou trois heunSs ,' 
pour en amollir l'enveloppe, * ^' 

^'Leloii de froment se dK:)nne au^sîcdmme 
aliment ; mais il est peu ^nourrissant , à 
moins qu'il ne contienne beaucoup de fa- 
rine. Il relâche^ affaiblit le ton. des organes, 
et ne convient,, tout au plus,, qu'aux ctie- 
vaux d'un tempérament ardent et échauffé, 
à ceux dont la boiiché est remplie de chan- 
cres et d'aphth^s, ou qui souffrent de cette 
partie par le travail de la dentition : n^us 
le donnons encore aux chevaux dans cer- 

i6 * 



t^éi* âfFéctidrii imaladi^«^ |}ioor ««iAir lie 
veiAi^-Iib{«t^cWt paHïcalièfènlent' dsâis-k 

i^ (âi^Vài'^!^Ar«Aa!ffi|^9 Teàdnbl farine 
(Juif ttiHflWif) €fe-«|«l>'Va[*j{eHfc 'faite de 
Y9S& ïttâ^^i ebWfëi pr^Ugrons-nétts soti' 
vémîàâ]$n«î#îri(g^«ed f)e€ltlé'^attlité$ soit 
sétttè"^tt'ttlféë»SVecTÈi''S6nr''c .: Jo.. -• 
Les chevaux qui mangent dUe-trop^gt^ndë 
qtïatt^ £te>so^éUât exp'é^'i^'des' indigès- 
tibné'î^^e '*%i5se'^fôfeirdekt «pâteuse*, ac'Ctt- 
nlrufêè (feifaélf*ëstftnac , fft^ouvaiit être Sou- 
mise; dans toutes ses partieé/ à faction de 
l'ajp^kftil-gàîMquè, ferniente; il s'^ dé- 
g^ë âlci¥* uèf* gi*ande quantité de matières 
gàzéuéél, qfif '^iiet<|uefoîs ofceasiônnent? la 
rupture' d'è' Festblinaci et' par conséquent la. 
ihôtt;'^''' >•"• - '• ■ . ■ ' ' 

'•Çhi-'iaoit préférer le "son" qui eàt frais, 
liÔtn^Ueiinèn»! «moulu; 'et qui= blanchît là 




^ « 



il est très-malfaîsànt. -: ' 

' tk^bbisSOTÎ , tîoiftmë alîimèrit liquide, nïé- 
rite àuàsî hdtf e âttentaài. ' '" •»'' -^ ' 



•L'efifet cb la bûsaon est ide pé^étrei^^ 
piirtîts' \p^ phts ÎBtitti^Sr des m^kfj^^ ali'^ 
m0|it^îlré8 «étickKde coiQpérer à \evLt àh»Or' 
ItilïQp dans la fdîgnfllîoBy de rondtfe 1^ ûhyle 
pitas Ikiide et p)u& coiikit^^ de si9«rit ^eyé- 
htcule ^lax^mpl^ûçies nqm^iici^r^, qu'il OûjAf. 
tient^ d'ea^iWK^r.rabswf^icm €t lu oîrcu^ 
lation^ et dé faroijserégakâiiei^ nutntloa, 

Des eaux^cQuh^tés^ douces ^jjinipMfes^ 1er 
gères,^ ifjpde^eSf-ijqi^âîssQlfei^ pvotli^te'* 
n|^t le^sfivçn^ 90 At les,,iùeilte}>res .et fie 
diq§[èreat JÂciIeiBen(. -. .^ ^î 

.>CeUé6 qiii^.sQçt crues,. ^tti^s^.lroided,' 
qui 'tt^»neïit en dissoli^tion des principes 
âcresv saj^j^, d^ sulfate de chaux, par , exem- 
ple, et qui dissolvent difi^ilement. le sâ^ 
vosi, sont lourdes, passent arec diffiçiilté 
et occasiqnneDt des tranohées« St< l'on -^ 
obligé d'en: fajre usage, il €ist bo%,()e jes 
battre et 'd'y jeter \itt pett de soâ pptiç les. 
dtviaer, tes adoucir, et ^épipit^ ce qu^elles 
cdAtiemietit d'étranger^ 

Lea éaïuE ^ïtagAanSea, troubles et hmfit* 
beusesy ceUes qui çouttettneot des lÉ^iàète^ 
étvajiigireft eti ptstné&iettcm et qi^i estbakfMt 
une odear félldr^ Sgifl dai>g6r^ii6es> éms 
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tous l€S tenoips^ mais particulièrement dans 
les saido^s chaudes et humides. Une beCis-' 
son pareille , 'quelle que soit" Factivité de» 
organes, ne . peut que pointer f tout «où tard 
le ftrouble danr les fonct^;ms«.de Féco-' 
noiiiie animcdiei On > pourra diminuer «Fim^ 
pression délétère* que son usage peut occa- 
sioiiner siircJbs& hiimeurs'ét sur les différens 
systèmes d'orgân^ , en la laissant déposer 
dans d^.jcases, en IftdBiirant, et sur-tout en 
y ajouta^nt une petite poignée de 'muriate 
de s<mde',iou un grand verre *de vinaigre 
par chaque ^eau, ou enfin Faiguiser d'a- 
cide suif uriqi^e Jasqu'à une agaéable aci-* 

*La régularité ^iis le >réginïe, en ce qui 
concame la" quantité d'abmens et Fheure 
de leuE difttpibutioà j i^e peut que contri- 
buer, aussi àrla conservation de la santé 
du cheval; can>tou& les. agens' employés à 
Facte de 4a digestion et à fia confection des 
élémèns nutritifs, devant nécessaiic^aient 
apporter, dans Fexercice de leurs fonctions 
respectives, une somme d'action dont la 
durée est relative à celle des fonctions mê- 
mes, cette action serait bientôt épuisée, si 
elle était trop souvent, trop longuement et 
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irrégulièremenf «répétée ; des intermittence»- 
réglécis, au contraire', dômienit àl'éconoâiié ' 
générale la facilité de rassiflfbW^Jde ^^ou^*-- 
velles forees'ivitalBsq pour liS8 répaitiip sûr > 
les appareikr' ^strîquesl etxtassÛiâiieàrs^ 
quand ilarrivée 5de^»iiM;»uv^U)Eb><4Mtém«lbt'^ 
alimentaires .en^av.e<fii$>l%nH|pIc>t) lOiP^^ôiq 
L'habitude <fiii résnke^fodueiés aniiiiaill'; 
de œ i^nouw'Uement régulier /et^tpério-* 
dique d'une dedtprincijiales fonctioiks^dâ'' 
la vie, e^ierce sur éu^ uoilel empire, ^îep'ils ' 
anujDncent det^concèrt, et.par jde»isîgnei: 
non équivoques, l'arrivée de l'èieupe de là 
distribution des aliméhs^: aussi,, dlaprès^tout ' 
ce que nous avons dit sur ce sujet, on.peàt^ 
sans, crainte d'erreur , attribuer ea grande 
partie à la. régulwité dul régime la bonne* 
santé dont jouissent généralement. les che« - 
vaux de manège et même cecix de troupes 
en ten^ de paix; La durée de^ieuirivie au^^ 
delà du .tei69ie(Commun , qui est de qtiin^ à 
vingt .ans dans le chesval, ea esti/aussi'>la 
suite jiaturelle. ». <: i n 
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JOE J- AIR ATMOSPHERIQUE EXr,lj|7]SES EFFETS^ 

1 

L'air »injdspkéiit(|ue est cette couchei de 
fiuide mv«»bîe , Diaphafte; iûcoli^te et é)as^ 
tk{ae;^<|Ui eittiroîilne le globe'tê#rest^é: Ce 
fluide pi^esse de touii* parts lâP stirfacfe 
ded corps âmttés , péttèlre ^at» les- <;àvités 
de ces coi^s, tftii I(iiolïmit{Ie^ ouvertures 
&àATiewe9, '^' Ée ^Wtet en cotftaftt àVas' 
leure 'pawffi. ' • '^ n >- ^^p >H s 

D^après«lâ^cHiîirîe rttedteme ,• Ië8^rincipe5 
cdns<ît)grfi&ide'faii^SWitlte'gà« 6^igèM^éê 
le^ gaz as(6te; mais ce n'est pas 'dân^'Cét 
état de simplicité crti'il forme Tatmosphére. 
Il est lotrjoui'S èombine avec le calorique , 
resrtr;: et d'autres principes étrangers, qucf- 
qiiefois même 'délétères', auxquels il sert 
(Fexiéipîéhï', ift qui modifiettt<^^sott essence 
pYimiliVe, selon la prédominancêqu'ilséxtef»- 
cent les tins sur lés autres : atisa, jïe reste- 
t4l ^s tomjours dans hr même état ; on le 
voit passer souvent et même- rapidement 
d'une ' température isèclie à une tempéra- 
ture humide, et de l'humidité à la séche- 
resse; tantôt il paraît transparent, et tantôt 
il est chargé de brouillards. 



s. 



HTJSlàSTÉ. ^t 

J Les principes étrangers^ dont la prédo^ 
mMEKknce Codifie d'iirie maniéré semibte 
la composiriôfi preiiiière de Fâîr atmo- 

!» sjphérkfmej^.soift aussi oeat 'piEtr lejsquels ce 
âuid«* «etce ^ par > uiH^f^rte dTimbibitioi^ 
sur l^ pairtie^/t;îyaiïte$r|J^& aoîmauie me 
impressicMPii active doût ^l'infitiencé varie : 
oe$, principe Sont le oak^queiet J'eau. 
^s^ift^^ânt -de pftrler de ]à mture de eette 
iofluenee, nops croj§mi9 devoir faire con- 
naître celie que ce même air exei^ce* aussi 
par. se» élémens constitutif sur l'appareil 
respiratoire et «^ur le sang, dans^'acte de la 
respiration, v /^ . 

... r-'-. 'oj*, 

Phénomènes de la respiration. 

La respiration est^une fonction qui com- 
ificncte à Ja naissance -et qùî- finît avec la 
vie. EBe sjes-^olÉ^dse <te FmspiratioH cm de 
l'entrée' de Taîr dans les poumons, et db 
l'îôxpiration , qm résulte de soa ex.pxilsion: 
OesdeuxrinoTivemens,tine fois commencés^^ 
cèfÉttibuent et se succèdent jtrsqu'à la mort; 
nHMs .pour mieux comprendre ce méca- 
ïwsine, examinons les phénomènes qui pré»^ 
cèdent et accompagnent son exéciilion. 

£n passant du sein de sa mère dans le 










^lirJLe&iMuiillesincxxfiHMSkdSfJsiJBMJntMMBÊ 

^^^Ç^fiBJj-îllw^^ ^pteiS ,fep4f ^^ a^^ 



triculei droit du cœur; erf* sotte que Firri- 
latioli' Qccaâbiinée par l'air sur la tunique 
nasale, 4è' gonfl5Jffcfe3t^u^^ctefiion * paV la 
présence simtlîfefléé^dii* Safig et'cfe fâîr, 
•donûétt*lieu4i un élat'ïfe^ §ene 'quKpro- 
vo<Jue prômpteîtoent KS^'ulsîôn du fluide 
néHe»; Ôë qui se Ésfitj-en t;bns!?quehce 'd'une 
featé ^iM^lfbn •'deà' muscles expiratéu rs , 
.^'éséSt^iferé^j'^W^ Pe-"^ raj)]j¥och^méfftI^ des 

•rQïoW- Wtea3teîii*]Jaft'9à f r^ssiîih'au'e^œr. 
ir^ït^leSifiWfWcltls «fff^rîeii^^du •'bas-Vnlre 

«ttfti^^r *Và*«atf *es\ pouiiionS sur Tair 
ihêmfe^; qùî,';^àM'perdti de ^oli* ressort, 
n'opi^e^yné TâîBie Wsîstifhc'e: 
•« lies^ pi«ehSîfef%^'^temps* de la 'resfjît'âtion 
•«'«ffecftrtâit AWbvêl difficilement , aVtfendu 
Ifem^nrais tçâ^faif^éprc/àvë datas* sdîi'^'as- 
^àgey pBT'li* jJrestewQe dfe^ tiSutcfeités répan- 
dues cfeflis -1001: le trsÇet dés canaux aériens : 
t'est pourquoi tés ' premiets të&p^ sont 
eccompâgiiés'd*ègiîAibn*dè;tbut le corps, 
debâillemens-et in^e d'éferrfumens ou 
d'ébtoumens convulsife qui Wtraînent ces 
Aiuc«%ités; mais bientôt 'apfèV, la respiration 
devient facile, et^sWft^eiSÇution, qui, dans 
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les, iprj^efflflKlfflÇH? ^\h^¥, s*feftft;»W, 
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fman 
(ITiematose) dont nous venons de taire méii- 



tmAYtk 
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î§6 ' H%<ïfo#il 

cessaire, poui*èi»è^êie«f^ f9atelîfi^pâ¥«l 

j«É^ sëtit'Wfclafe >éitefeGUfé> eei^tiésQltâts 

ft^ftê fle ^all» (^a l«'iaÈÉiifl«pftaJ«®pi«ftt«.f 

^.yyjsph4^^%ve,svrk corpSr des at^maux. 

'■'i^^rès' avoir vu lès pbéncrtttèties chimi- 
^& êl'thécànlques produits par la com- 
'^^i!KttJ^ ffreiMièVe de l'àir atmosphérique 
fs#'^l^nSêr^!^'deé>1iJl'gânlgs respiPâtoires et 
^^iii^^îè"fei%}"il'^' A^fifei'^èste àudîMinet un 
4tféi^* aë"îlHftfitîfenc4' «É^ivbn^u'fétepGent 
^é§^liMttfâ^^'^8**ittâàiï^JA«'«è' 'fluide sur 

l'économie générale, •i^o '■' • •.:> ■ - 
-^f^Ërf 'sï^bâifeiiï' éôïAlàié'ÂâgéBé'ipi'imitïfis- de 
«êeft^Hafllfcnëé K'Balb'ifitjUë 'k fëauj'ttpus 

^3ôti'5<iSaiî^c'^pt-o'k|*'lMirè^«fila«ttr leé'iUô- 

élfifâtï6nS#^ëf«è!s '^ué"iJè^'il«it' principes 
- if^ftf ^aBrWPaéiteffeïfi*,'^^ïP*a''MWnièire 



3 



r 

<^msR*to» lésât aifc*wéfeH(*^t> 'Pftr|^ayf« 
J«it I pjrincipfe99 Qg!rtstiJi¥ilft l(âisr4V^t^^_ Wm] 
8f)héBàe[T)qqielte«>t»qft<pQ«d«i{a(f}PtiUé l^'agvr 

ap.pflteiif|e8lDïàflpieitet^î^.fi5i dlfit^ ,J]PWl|^ 
ce que l'on nomme vulgairement le froid. 

coifè^aStiïV't^hi^tâVe^'fesê'^^èl^ée, 
-ristiae i^nicçiwtiffieflf ttetemp#^R8;;Bft§i|? 

J«re(eQoi«Snppftit«*; dpftififtfpp! sg|ç Ipsqijwjs 

le nom de chaleur. .oliîr'.rT-)? oimoiioDè'I 
of) fl«^fl|ïd^n|6„§e^%J^fc^fffii|gff^gl^£hy- 

mes; car le*»rgit§f*gé*j^gr<!H^k«VH hm' 



r 



iq9 mmïhvwi* 

de cettQ particularité. .ab'infjd jf» 




mosphérique ; dans cet élât/*raif^^ëst^''dit 
ftec,iet ises cowçhes»ki{éiîteûref(^swsnt?et^lle- 
;«il6îltijafryi46s dleauyqwUl uieseééba les tftlft- 
^oes'$lie^€ôrpë.a)^.o:lQaquiel8vil eatj^ti) opsn- 
-tftet. OoSiOiôini^/iteolécuies. aquetu^^e^-doot- 

'%>iY<^ei.Jrà^aA^, .qUeiîtei^f «.PîKi» ^tenfli^^ 
£Î©gixi§r9l^^sibJç,iialorâ x^i^t l^î^po- 

-seraJjj^^^èjDfiHftiji^iieet^ûtrf}^ Éwtfi^a^?.d0s 

DiexÎ8;timt[^touiiisià(d'<$te1l:aii^^ ;$ofis 



et humide. .o)iifilrioil'ir,([ oîj83 of) 

Les ptopriétéd dk» Jiàir'chsmd ^etr^^sfec 
éteint d'îmtéif «et de :stimc»ler les miir&<i^ 
des G€a*ps vivant- «iir^ lesqûe^ ii>6?£ei»e6^âb 

fiMctîmiis ^J«#àeSy 4én >h^à6â»ït>^a >*^icttfé 

deô^'<M4gâtiô8^^t/pai*^^cibîiié(jtiëtt^îj 'stài(ifit'>if<^«R 
èt<fedtdi;^l» sé|>ftï<aâtm.€ldi?^lê'îé«^seii 

tivek îi*i¥ed^iï^tièttpdêqùèi^''^)*ïfe^cB. 
beité, eftrfqtti»mt^)âa7^litt^<ttriè^««pw^ 



1 



Cette 4l«[^««n9t«^ ^riléi&ââ'^^ }d^i^ 

de 4i|aKtë ;i«aati)&r^ ^«Jà^^ëi^ifëë^^^âi^ > 
l'action ^idé|i^ ^dâ^(^tib|^<^d«^ârtè[^9§^^ 

ji:fêt|â^iitoi>0x€iétiiités ^pâlà!i!^MJà«i^i'^llep 
s»dg>^e*mB/è5^^ géîiérat>jpi«lt>'VtF«ûeSl|'>'»àt3^is 
ce«qtérti^àt<llt>,méittë^ëanë4ëèVéi^ "'>' 

galles sécréteimi ièd eiccriét^w^^^ déVêlbpj^l 
leôr^iâTé^to*!»^ ^cîpitê feli'rs iBtôuvemens ; 
la peau, sui^ tout, devieilt^e sîége d'une 
exhalation des plus actives et <des plias 
abondantes. Pour peu que lé cheval S^xërce, 
la sUeur mouille et inonde son poil, qui 
néanmoins sèéhe promptcment, àkîausedè 
l'avidité de ^ l'air pour l'humidité : aussi, 
soit que la sûeut* entrathe dès moléculéis 
ntitAtives, \î[Uè le sang pou^é' tuttiûltù^fe^' 
sertient avec elle, soit que cespîenîfilèyïàb^' 
lécules graisseuses (Jtii'fe*écîhapJ>éilt»du tissn 

q\û le*-recèfé, îa^litpîtiôïl V sbufe i^influ€mfce 
de>lé(S«fe'^èoiîrititiîti'on';' est fiarrè^eWtî^cti'Vè^ 
«iab^)«4ânflky, àttehdti les^gtattdé^dé^^uî 
dïlfeb^'^le lëâ>corfis é|>rt>uWfe*'^ ' '^'^>^ '^ ■«' 
=^^06f'^bsl*Vîô^^s*î^éte*iM*dél|itot^ 
cfe^stkt{jl^*<^ë«dé^>f*ilttt dilti*lés'iln^»t^ 



C'est; ce qi4 WPy.Q,ï»8«<âf^es*^i) tfu^li^^i^ 
cette températiàtft ?fi^^t'^iipk»xbayt,içl^gj?éji 
ou,jqîii'eUe,çftj^cA9PgÇ^l«lSîf f^'^toj^jtoiw 

sec $oja|}r9l)t, à chaqim in^tfliotiiW yapeurs 
qu^ TaicUon des orgs^nes dirigÇi verdies sujt*- 
faces5^1§i^igprp3 p^dent dejlen^ coippffesiQïif • 
celle ^Ui^sâi^ s^appauvrit/et les fonctions 
vitales passent d'une grande activité à une 
véritable, langueur. 

Tout prouve que, sous l'influence d'upe, 
température chaude et sèche, les .j^rj)^. 
animés éprouvent une plu§. grande -rirwte:, 
bilité, et sont douj^s 4!9n6i^nsiI^hj4iplH^r 
exqpispjiWais qu!i^ P^^e^: ^ppu-^ipfiVitïfi. 
la pymîPéi et de,]a.^w.,orggpiqv*jftyi%; 
a^raî^Pt jd'^t)or^ ftçquiR§p.^o<',iit)^^.ii;.g ^oIu'J^:,: 

I,ci^j [ijOAladies aHxquQUe§j,$çSted^Pè^^!»r|. 
twfi ,pr44is^$e 1^ (3h^Vlij&S*o|éaé6èl€^j 
m^^t ,me j»4rchiô>:r^iîi{}§irt ,l«ftr/*mftJèTO« 
très-alarmant,X'iewf^aJij>ft>34§5 j^^miM 
^'^t»lmh^§i .4pp^QÎl*^açjt?ii5a@^^^(bUiô0?es 
dopPiÇiJliçSj^ii^ ÇQlligfle§i^pgs;9?fi^ip^>A 



des espèces de fièvres bilieuses putrides ^ à 

neuses, au tétanos ou oiijjiJiv^^ç çc^^s^-^es 
comas, etc., dont les suites sont souvent mor- 
lifiU^, i.% ^éfhi#^ip»sci ,^^ }^ ^flbf tinïitâitîon 
^'fiiJe^prq^m y4?,tejçwwçptsoi^^ 

4e43^rîWgejiw4«ifeiffesk«fi dgfihjériqHftftP^ 
b9»r^|iWfte^(!^i^€sJî^i|^il^;:^fe#^ 

Nous croyons qu'un régime humec|29lït 

^ljB4<p^r.§f4e,€Rtte.tei9pé^a^§è.par cqu- 
séqp^t,. 4ia A'ôa» blfi,fi€J^î^I4li5^ une poi- 
g^éiç 4le fariûjQ.d'orgp ou^ d<5.'.^pigl*3 vO« 
avec le soipi (Ip froment mé^iie^.^s^^ait /&- 
v^rablff^ ->si)i^tout ,^.rron pQ^vait y ^jpur 
teii^r, sur ^chaqi^e seau^^ pn, vejçre 4e,. vi- 
naigi:e. l4s }>£|ins.i^ei se^aiept pas moins 
n|i)as.^XW jC«^ln^er l'irritation qi^'éproiive 
l^ê^^a§^.^ev]a ppa^f.etJ,p^é 
4l»§«g^eâf»tt'«5tbipv,^aw l^ipf 

intentioj&j^é'^i5fl^«)pkl^i^urs,|<4s p^ JQ^r 
le sol des écuries dans cette température. 
On se servira peu de 1 étrille dans le pan- 




Ci) Quand la température dôht fl^^ ^âfgi«'^^^]^r6* 



/ 



îlbertH'*;d<?ak OtfldéSf^céfev lëCuldri^ûiB^^ 

aii contfectlâé' éfetfe»- tioBstlhttîbn f^hysîqtt^ 

dievoft^'éJî^rdttVéi^>unei^bubte' impveséSô^; 
ma* îéMe fabriquer à pérdtî s^H àfctMté 
*tfitiiiferilé : eh fee tombiriaht» avec rèfeib,^'ee 
^riniè^e* Js»é> neutralise €t *cf6nti'îbue à fet- 
«ier tin^eGnît>i^^ôuveauvd<>ù!:^laïorCèakî-^ 
trvè fib^sâëtf une (|uâlite esèeMîèfle^iéiiit 
>élftébAirtëJ^bfl**foil atiîssi cpi'à bet^ Itêiàpëi 
rature Fatf ^eanSèi^é'trés^pèu^ de s*péséfe[* 
tëffl- sj>^dft4«^ ' ^<1^ $ôtt<^^last3éké; > • ^ ^^^^^^ f • ^ 

' . . ■ ■ 

rement les. relâchaus : dan^ les chevaux qui travail- 
lem^beaucoup j^*H4:peu^^^^^ 



en relâchant tous les tissus eJaditKftCÊjébtm 

sf^^]p t^qu^^ Jl4)yi^il$^(d^pâl«îe^teUiâ^ 

%tf^%ifj()iuoJ Ii-1?3 i^^fJB ;')JfifiJaoqffii noil 
. Sous Tinflueni^is^âjci^ejoqrobiMis^ 
^j|çsJtjp^i<Jêf cf»S(imf^ »luaiîn*aIreaoëera . 
teft^lfAi]Pépîfttebt;1ti9|^]P^^ ittlomài«*Hiïfléb 

des vais^p^ ^C>nt»(q^rftfitâflsél8Sr,paiijl«r^ 
tifp^ej^ ;JUk 1 W|:euir>ptî çh p^u» idchdéfvQb'pj^e- 

îtg^fikfg'¥lÇ§ dtt'<îl?n^:n^q^€i>eeftlfe langueur 

faces et qui sont portées dans ^smaasëeisan- 
effff^fit)mti\RVhi4omm^ tïièarabç)i)dahré. Il 
seofiPjifeii^e)rfjs5Sjtiiœi^Ma;lenngépÀral junc 
's^r^f 34f^;iÇ^Htei9€j«rjt^iîs= Jks nm^ urî- 



naiMriy fent4e»irond;i€>bi^<t«t«|flàèeftt'' la 

tiort ^ • à ' '^ma^ ^dé l^àttîwiife i *|^ticalî^^des 
riroecfes »res|»tâtbui%^ priVë 'ié ^ang ' -de ta 

fâHré^uêï doit iuiii^WrlMti^tt^ 'ôèWe^«»^ 
tion importante ; aussi est-il toùjour^'eFtttte 
composition peiKja^rifev^.-' ' ' ''^^"'^' 

Tous les ti&siis vivans ne jouisserttr ijué 
d^meJfcontractiUté îÏMqpiârfaite, Passâmilart 
des sucsTnoiirrieias estdncdttplètei et' té 
mode de niitritfon organiqtlfe faible et riiôu: 
Le tissu graisseux paraît seul jo^ir de la 
faculté assifftilatrice; mais l'accumulation 
de la graisse ne fait qu'augmenter encôt-e 
la mollesse de l'habitude du corps. 

L'air humide et chaud t^ild ' airssi à di- 
minuer la sensibilité §féîiérafëi^E^àiiilhài' èSt 
triste et lourd /indiffélreirf^à^ti^^^iii^ii^âfe 
tfrâi^gme«& r^on serdït^p^ï^lf^^'^fâfeit'è^^lj^é', 
sotis i'inflïfénce d^nt ild%f ; fefcctilt^^ac 
l'organe sensitif lépi^ouv ei?if ^ne ^ jS§êfe (Fén- 
gourdissesnent. -' Vj.o -^ ■ .u>rt «up ].:■ t-à::-:^- 

II Enffi»^ oJïi-vmt èsà^tAoioéiknê^oûmïé 
inâctl«iÉér'»ûn0afaiMèsseJ 4!t«%ihe Wd^teur, 
qm pfouifvmt k'débitîaé^^u systèftie ihùi- 



Par suite de la déèiUtJHtii^n^^iê^i^ul^ 
kcé<dff»[cbà(aDimasixt^ette fô&fhrencêo^âne 
doittfifaaliob a4k»ifpixédlq«eaci»^tld<i^ 
Triide^lilBosèiitDprédîspoàéé ^(Ctmtsâêmi^qik 
gesnftdlpardaUimrb^ afis}^^^^ ^axl^uéil^ 
cebeteoipésatiqtttidna^ <fiidi)0Hik€afl%li<^Iteâ(> 
t^b>SDnlilè9qsB^<lnjg)éniea¥iÈedétfi6tt^^, itès 
hydropisies thoraciques et^t)$bd6IiJil$ËJé^V 

â(s^n;ipl^i)e^pdtir\'itesi càibao^^s^Ie^^fl^ 
]»a^d4gastdi(^fr»^)«S(9àvt9i^illP^«té^e^^ 
<;lfi^tioi)s(, "At QoSiqmà ^ehtetd^^â^ dtêrri 

mtdledètlâohç^cJoiMein: tifmH àk vimï§§^^ 
es4pebeo^)l^^cf]fi^a$0«ft*cl%v^^li9$^tU^ 




amenée par des oragosrgjiià ^Mf^isifli&itioé 

\ sÀipmmaœmen^ àoéo^Ei^c|elné8CBÙ4»briH 
^6^«gr$fifbâfiiifl$«i> pfiubUffipd8eè(p0Qt9dii»o 

^*'JÏW3 Jçrî$f>f^*flt3l8sfefiiJe>yille^t^èfl^çièg» 

^Éçita? l^if^pr iiouit!»^ elhbiwrnélwiJëe,^ «Hier 
bQqjSi[f^I|>j3)i(gi%ée dei ^^ês^e^^terlivendb^-firu de> 




'â^ aei^rf8tii*f<«tf'àWtinêêVà'fa^osc de 
%^|irinês (^ë^^^^s' nnef(Agnée 
de son mouillé ef^illêlé^ ensuite ? aVéc Ta- 
voine, le matin, ou bien administrée dans 
"Qà^^pom^de aniBl ^.^pecjîdasit ^quelquesjours , 
-coB^ienbpai4iG«ilîérem^nt^oii^.d^ elu^aux 
qui digèrent mal. -. k» a- . r.o 

Si les chevaux sont au vert, on ne les y 
raîsseVa que^ le te^ps|iiéèeâ;6^ii^ pour ob- 
^^iéf'k fe %iaigrèur :^ sérait'sials doute le 
èà'Aàfé^teur donner 'Un peu d'afvdine. 
'•^^^^L'feercîcej si^ nécessaire dans tous les 
çfémps,- le dévieïit ieûdo^'e Uav^btage dans 
^èttSî^; triais il ne doit pas être, outré; car, 
*^âù lieu de fortifier les animaux, il les dé- 
^bîlitèrait dé plus en* plus. Les bams. froids, 
'Sùivisicïebduchonnemens jusqu'à siccité; les 

' ikl. 1 * ' >^f< lii I > i I I I I > I I II > ■ ■ ■ I I I — — ^^. 

.•^i^g(^, j^^Ute-quatrç grammes (deux onces); vi- 
naître rouge y un verre 5 cinq à six gousses d'ail ha- 
"xkiéès'; jflélez'le tout; et au moyen d'uA chiffon a(la- 
^liM^fl^V'tMitft d'un moflatau de' bois, gargarisez ou 
^plutîit bl^gf;!? bouche di;^ cheyal plusieurs fois par 

„ Un tetk un masticatoire 6u ma^i^adour, en mcor- 

-|>èiWPdâns nùé cuillerée 'dlTbtiaâl )ân peu de ;f elr, de 

efi^hcCd^-^e gÎ9g«nibre et d^t^k^î^^Mf^^^' On4||(it.4u 

40UM111 Qouet crue Ton attache à un mors de bridon 

qnon mtrp.duit qans la bouché, le^itiatin et le soir, 

^pâÊânt'tït/qtrtftil'Iiet^é ^^ariint'deâohnbrli'fiUldger. 

il 



4qîy»Mj^^ P*fii^ o«yiéfe hlUuom no2 sb 
iiRb os'ilriiaiaîbB nmd tto .nijr.fïi si çDiijoy 

nomie animale. .Ir^ai Jn'nogib i/jp' 

/ «91 sa no (li9v iJB jno« zueysiId ?JA 13 

ffioIuA iiilfsijse ac joint la oéoboroosoi Non 

i8 



arô ATGIBVH. 

Examimms caplideihpiri; 'œx^^uselpasse 

Cipâ)é^yiaimai(iBS de lia H^Iefisdiiis lleinpiiie 
d'àti€^k)ii^tiiidûiiï atmdspbéii^iieisècfaèast 

^ >^(l/a{]^âWîfrpdigestifriaio<][in6st Hiie giaitde 

piiiss«]^i^ lia )CDiiéeiltrGiëik adëdbi dhp- 

i leur v^^ ;4eâ' istnimaul tiBm^iéntjÈeaacèup, 

^vëù appétit j ed di^eat^csleincbt ;âlcfi>eaL- 

^^>'ttn^^<^V4a^ pirép«-&tlonoèb^ii€|stiiadtkb 

idffJétey4e"l/^!^nt camplétei^^ ^.noiJ 

lièf «aôgijPiltrt^ l'air est froid «trsec^ pôs- 

•'^è8e''*^'è'^ dômpo^ition et uiie consistance 

•fiH*ifei.^L6à^'ïn<Jtoyeïnetis du cœur «t^ de» ar- 

'tèi^à^^ï^ unie ' -vigueur remarquable; le 

' j^ôttfelest pteiïi, souvent dur et lent;laf coti- 

' -ttaétiRté dès capillaires est très-exlàkéeî le 

^^êiftie ^lï^&iklatoirê jouit enfin d'une grande 

*'éiièS^kf^ ràsrimilation est très-active. 

fïiiJUi te^piriition , ' dans un froid sec ino- 

i«é^^^^bi3ÈSr aussi d!un grand déyelopHe. 

'HièiAk^l^ «àng s'approprie beaucoup dW- 

''^ëiiéf ët^^ë'dépotiille propôrtionn^lèinent 



mqïdale Bst)ènalie ,sil 1^ eÈtkssm^Q^t^ji^^ 
même d6fl|3iii9orption;:]iiais C(iig»oie^mèt^ 
fonction est très-active sur les surfacbsoijl- 
ternes des mem^DauiËts. mUtqilfeojscpjrtfHes 
que celles des îiïlesiias et trachégtjî^f riu^j 
Les sécrétions et: exorétîoiis fiteni^ ^ju^^i 

moins abondantes ; celle de l'urii^e^fCêp^B- 
danteBt.pkis copieuse, et/ paraît jQjSQp)a^§r 
la transpiration. ;La «na$se to'tale)4e§iexgpfé- 
tions étant diminuée, les molé$:\il§sj^i^gii- 
cières circulent plus long-temps ^gy^gp le 
san^; 1^ corps acquiert plus de py^s^q^s 
comme sa force augmente en xnéme.jkQi]^, 
ce surcroit de poids n'est pas s^jti <5<^b^si 
la dimimttion ddns les ei^créti^n^ yjjpfi^^ à 
l'activité des fonctioQ($ assimiljatS'içfiîrfJ^^^a 
^oidaçssedè oomplexidu/ du ibii(ferjî«tÔgWï? 
prouTB'Eén^iqiJ^ activité- de^Ja p^^j:^. 
•orrltaHfïs îk>i£r(iid aes;»: le sentimw^ idtinie 
'dfqcibgtimderà^Iit6i]i^térieure^éi?)^lj^(^ 
tmkr^] gosqfuea swf^rfe (cbeyai^ 4i fjjcnwfeftité 
•^nélWe; î£est(pKiipèià^ sc^jf^s. 



te^ s^entimgn^^çtfond que ces ^animaux 
%S^ lé Î8«B fe^ce .:feitBl qneuoçins^ 

riimuencë dé la température froide et[i$è4 

énergie ex traor^ii^^^^^ 

leurs fonctions.^^^ ,^yÇ4Ç,jl^{jgiB^fe^»euieil'iltt 

succession rapide dqs j^c^vgpotfg^ja^feqaëlsf 

l'animal se livre, oç^ pouïïr%^|i(ÇRçi5ec>qiwU{ 

éprouve véritableipeutJe besoii^^4^;s$[jiiS9i£r' 

voir. 

Ce que nous venons de dire d'avanta- 
geux des effets d'un air froid et sec sur 
l'économie animale ne doit s'appliquer qu'à 
des chevaux sains et vigoureux j et tenus 
d^ns des écuries bien fermées : dans ceux 
au contraire qui sont affaiblis, qui man* 
gent de lïiaiiyai^ alimens, ou en trop petite 
quantité ; dans ceux qui sont malades ou 
dans un état de langueur; dans ceux enfin 
qui ne sont pas abrités, ces effets produisent 



' '- 3jOiT.i.. 




I 



tisse®* il- ordre â^ rkdS^tiÈeïii%rQ3iuiques. 



rtH|^ iad%éi*J(^î reiP^éut 'passer ce.mptj, 
on voit régner en hiver des riidàdie^ a un 

0ïdwî6tfô?it-o)^^é i^fedmii'i^W^ 

ehevatei>biéiï^^tënufe^^t d^iHe Toxte cons,dtu- 

(HSltS Dion Oli .U-..J1 ^ 

tiiiLes»â«fiWlfi^^atoiàïtteHe.s l^ir'^ 
éispuse •^^îé^'^^Hiérs^ ^^tf %'nséqu^^ 




plexion très-nutritive, la pléthore qui çn 
rés?uite' donne lieu à des apoplexies san-r 
guines, a des peripneumonies, a des çoli-. 
qu6$' inflauR^tnatoires, à des hérhôrrhaeies- 
nasales ou urinaires. Les chevaux qui Font . 

*■ )i^ t'Ai >«> » 

de grands efforts , particulièrement ceux 
de trait, qui sont entiers, sont exposas aussi 
à des extensions musculaires dans les lom-; 
bes et les membres postérieurs, qui pro- 
viennent de la rétraction nbrinaire et du _ 
défaut d'élasticité des organes loéomoteujrs.^ : 
Cet accident donné lieu* à une sqrte <fe pâ- . 
ralysie dit train de flëï'rièfe, qui est souvent 



•ai^ HYGIÈNE. 

H'tM^ pareille t(X»ltkûii«k]aî»fbspbè^^ife. 

même doivent être empkr^ésvigaràfeMîtiJi 

guiti^^tifk^^ emportés. dLà pàili^'sera fvér 
(ètéà ^tMi' fôin\ 4^mme^é)^M'^fi(U>m8^ub&- 
tanf ïdle , prûieipâlemen t pour les cfaevaux 
grs^ JBt pdtir ceux qui trataiillent peu. Un 
ferait même bien, dans ce dernier cas^tle 
retrancher une portion de la ration si elle 
était forte. ^^ , . 

Des effets qu'une constitution atmosphé- 
rique^^fmàde. et humide produit dans Vé- 
conondê cmimùle. . < 




sur le$,surfaces des corps animés: i©. comme 



^.^-^^ . ; T—^. : — prp- 

t^(^)'^ prescrivant ici du son, -notre hutestfAe 
nourrir moins ; mais pour cet effet , il ne faut doirn^ 
de cet aliment que la même quantité que* Ton donne 
ordinairement d Avoine. 



©©*psi&*i4i appliqué stff^. (f^s , wr|i|ijç^|, Jl 

itrèaKdé«agrçtS^(jfn3 -^^iléj hvr/'hM) um^m 

%i%atd3S*ésUJAqT2J0iè .p^iâs^niœ :^]r)iti|ltè6^ 

fn^esaifknaqliiioae^t! {»iâr:oètiçi liérair ^ isfoople»- 
a£ë]3t3^did3JlQettejimpre^ procède^des 
^bpenrsijroiâès adîsséiilinées dans «les ial^ 
sUses" aérîeais 9 f lesquelles s'appliquent ih* 
timepient aux corps qu'elles embrassent, 
les pénètrent plus profondément, et occa- 
sionnent des chàngemens nuisibles daiis 
Fharmonie des fonctions organiques. 

L'influence active de la constitution at- 
mosphérique froide et humide, à raison 
des altérations qu'elle amèfte^ahs lé mode 
d'ekèrcice dès fonctions qui iÉrtèrteènt la 
vie,* est sensiblement ciÀitrâiré à tmisies 
être animés. Nous jugerons du caractère 
de- cette influence par- kirGnaturf .^(^3 




': > l.J ii.- 1-..' .| .,r,,TE ^ dtriofff 'lii'ïijOtï 



Les orgâaes de la djgç?ti{!iHri^^ançïu^ht 




Cysimportanl 






iSSiVc aeTBlte temptfralirrer. 

pSreîFlïA!91afOTref^*fflre acSm 

de mmm?iw%i°mfms 

Toote espèce , oes apapiexie^ ^ 





•& 



•^ôîilfe^i^aile. 



actl^tWpi 







nsrosofoaTis ppmpenlPconti 



lî^^nîMemnï Vhu' 



pfeau et * au poil 



* '"^tè^ ^^ti^àiik^'f c^est àus^r par cfetté A^oie que 



lé^ qui s'eî^bidenï des 5|}|x fl^glfpj^ ^ 



lies 






àçYenaak^rtrof^ abonqlanles^ai^ipaaenteipt' le 
poids du corps^ poids qui paraît d'autant 
plus incx^nmodle pour les animauxis,^ que 
ïçs forces diminuent progressivement. 

La nutrijUon, d'après les dispositions vi- 
tales que le froid combiné avec rhumidité 
communique aux autres fonctions, ne peut 
se &irc qu'imparfaitement dans tous les 
tissus organisés, le tissu cellulaire excepté, 
dans lequel s'accumulent le^ sucs graisseux 
et aqueux. 

I X^ sensations sont aussi, plus languis* 
santôé; 1 animal est triste , il tient ordiaai* 
rement Te dos arque , la tête i^^sse ; il esl 
stupide, insensible, et toute la. vie animale 
éprouve en lui des altérations visibles. 

Malgré que l'énergie musculairet^pit ai- 

^jfaiblie alors , comme celle de tous^fça j^u- 

t^ tissu#.5^1a locomotion <?>SS|flÇ^|^-i 



tion. C'est sur-tout dans les cbé««iii^^)4^ 

"ital^SPôlPa'atlfV^SjÉtrà^^^Jim^lèikâ l'é- 
nergie dâh§1'é!sbi«îé@ld@^feKPtl6a9H«t0W, 

l^««)^4ftK!^téX$ëi»f{ràâdi><â«i^^hén<;^ 

d«t£»aff(0ctiMl^t^mnldsnNLl«i(, %àtarïiiafefti>, 
fltAciotifitiiiiè&fiiapppIèçti^iM»; boas "péu- 

iWdinéeHt cHOûdfe'til» esiïè«&^ de fièvres 



■*-' 



lignes, ^/miiaM'ic^s^wmimsm'ifMmiit 

lefrenier seront long,s.^î m»lfy)lj^id«':fl«t 

ï9- 




2aO HTGlilfE. 

tseifMiV,'^^À' les balayant sou- 

cnoiJBJiJoi g; , Miiob zobz , JaaLnsqèb enoe 



>iii^iiM;4ii 



ment dans l^Ttfi^s^iéilBd^fWiiësak^^ 
^^ffiïl*{^cefefe(Mtii^oè^updÎM«trtm 







sons dépendent , sans doute , des mutations 

p'Momë^m'Wo^mt mimf^rk ms 

^âa^JfQImlioBa^|Mi]disi^^ ^mOSlfLi ils 

diisivadt eètab 9làûddi's;»ie»nfliiéné|^ ^qjM^ii^ç 

^feplaijqfispjnftî^oradilîtai^^ 

:«BT6cri%iç8ltaÎ0;9^^ 

e f j jTifmgiiMoèjJléi dbiiaqgb l'ofgl^ 

jBSflOQIMideËrHiiimàmpck^ dâèu^ussiCdi J'-âp- 

jfnééhcipprflgppanvmfidfe ^t^p^e^ieRt 

asatBrasbkJ'enRi^âffild'iéie^aMîtr^f ,^^b 

-id QfashaiBBibque^a^éim&ii^liial^es ^x- 

^up près^ili^mè'^pAffibliiA^^^^ 
.fsie pcodsfitl^rmtdmpb, ^t^tff^P^/pfpU^ 
<{tfda(€adse qitîq^eut ainib9tn5t^)9i^ ijtii^uyel 

Ci; On bbserve au pnâtemps, aail^ K^ itiàmmir 
i;bnes%i> danse ^à oiié£ttîir;'Aii^ oîigasmét^Wâtt moins 




qu 
Aireur à la moindre contrariété. 



uns de calorique et deiÀoë^i^ 






,fkai3l'^qâï^dai«^#^ïpai?? 

qu'on appelle UâeW^'^'^Sm'^^^ 
priété est d'oDérer sui: les suriaces, Tivantes 

une impj){!^<lKl^gaSâAt$,àln9 ml li , ùnàsvxo 





mmmmm^i^»SoéM%mi mm smm 

causes' gén^ffl.^!,^ ft?ij!'iSfflffi9fifis<fe SSS 

oxygéné , il loi enlèV«lA6B«I^CHae^|i«tqfn^ 9nu 



214^ HiaSliKSCH 

-fltai nadakqolft; {^seMe dé tmetjéerlePéatise ' 

véfaietàisè^pddb acmol(iirànprrl%ék^àltfi<i»cdd(> 

qnêénaïqàïbiàiclwlail^ eslliusi eb auviuoqàb 
-Bgioifjsl Juoî 8nBb ebr^b aoizdsqeua en*; 

-éiluDbiBq eulq Js gJBfliib eofl eafib esàoBa 
peu de temps sur l'horizon ^tjS9ii;égi¥^d»Hfea 

plongée, pendant les deux tiers du ten^jj 
^T5J]{JTOnti8omîB siuJBiàqoïoJ 9flu iBq hîiib 

( *i7fflR7^nrr' 

privées long-teinps de la lumière deviennent faibles « 
îangaissantes , pâles ou d'un jaune clair. 



ti^ j-^il^.^nœ iiibp^llafictaMQ jMoifasdaÉfeai 

dépourvus de feuilles eli5tae^int[£|iixiiriréDp 
iine suspension de vie dans tout leur orga- 
msnift:^^nAi)^but*iaiffMQ^c$\s9uûé)^ie^^ 
gétale et la yw^Bûsàxmk&smds^B^ me- 

nacées dans^nos climats et plus particulier 



dttfPPHWèi^ï^e^fâi l^^e^PT3^ntI,^à^jiâ?P^ 
dèl^î^e^P l(*4Wéfiî^qîi6 c^"^! ^|. ^ 
siSlèffi: a^tfe ^[oîfetffti«îfiliï^5^Sfc8|fti^ 

&teMé>fel^Xèdhê7^iî6{Js ^a^jtn^^â^if^ âî»-^^ 

difié par une température atmosphérttpS^^ 
hteûMfel iFT[iî^ 

tempécatuce-^ ^ 

MbIo 9aLfi( an^ii Jio g^îâq (83Jafieeîii|jn6l 



-mijg fil lorjpinrjmmoo eb nioesd si Jxi^rn 

coûljBefdki, IbbkeAadtiipenôitfiottd'îîiAiiiM'èé^ 

ltepéoe£ekti)(fatigeuD adfmsi ijfaeaqûÈis'I ëttei^ 

râ|mfeûU enteuDéÈudè tBopneatK^ duanaiBs; eo I 

i fisârj^ib atndmalq (p'èst oj^smno j^fas/ add vef 3 

(kb Aa^Jri^e5Jff]iIllsectes'ëclta6edtf;^ks^ven{q 

rfe(kii(<ésoà[ lU^tigiractienpirofbdftoàF dsHi^^BP 
tèi»^ Çeaiioi^tiistitvfa[p£priiKiemg[s)À ^x^&àaé^l 
face ; lesJreptilésr «tJ^ lm(rfesL'aHiiiiftQH9C[CQJ> 
léiÊsdèdîaseHifakilrtenpaicti^ ijeippmivd^lla 
mcort ,rS)»Rt€itit) dérlèuiK Itmgaelté|fa»aigiç -^ tm^ 

nzfistfosétf pèi^'iq pivpavqdeHo'étresprimiilie 
paii»sédtia^IiséB{]pa»{Iéè«cèâbns'(|dfôte 
dmvofi 0t9^|A5oarfedlié(ilu8noçpiia(mtèc^^i^ 



ment le besoin de communiquer la sum- 
baAdan^^idêiid|e Qj^'^oD^nnsç ^^^^^ ?^U 
La cause .^j|ûbC^inam£BstoQOès\ brillantes 
merveilles dans les deux premiers règnes 
4e)iArlq9Kliiœqai&^p9iaiçis r'éàfbfsiém'k[ edir- 
NSÙÈse^^heprè^ âcbiqus léosBànioils iijéjèddili;! 
a»iViinLrffaît'laittc»tâbi]9qiitefe ^ùtàbss)aa) 

pnààcliB|mpIdiBJDà§ keàfeBl elb méitxBs dacixf ubI 
taE|fé9ann]Bol»èiiiè(fix6iiT9Stppi{ii srl^anâ ea^t 
apaouankgÎTe éèfsndoxdqQeJBt la ^iliîèeeisac^fn 
sabûaceedçdn taxfai^i3rpfae5lièeli»q>riiidfiea^I 
àoëb ra£tifp£aÉiiindjbntejagitD|)uÊEbaBa9i^^ 

les aaiiosila ,:%tfieni^wrtibuiiQarjet^^ 
49vi(}bi8^iomnei^fdibppè(mneiDJB dîanitaht 
pkisvsesrib^tlE)ded^â'2ata99frii]i]iiBBl}fl^n^ éri) 

Qrig^atd) s'éMtK^àocquiiJdauira^ta^aïf fiei»ààM:i 
r4uu«er^ HB^qpeabioiifnpieïianjéDsaBÇ /HtBÔài 
^a/p^ueifAvt&frBàlûitt!fivûS)Yuii&^ ;oD/il 
£lGbl)V:0TiqqpiL^ gifi(Sfêàq(iHti!idafaâSQeti)é(^ 
s^ ^ ^ginffii^Iea^iktl msihbb M^isas^:,^ ivocn 

îWl^icge^vtt^eBÔiiJifiadipalqm ^ipamiiqMKj 
stficmrqjMlVcffihpoiqviq ptré^^nr; f>Moll:fesn 
bQÎfi^9li3)d^byaiMi, dièllsftfjBàtf i^iiMaaicfa«q 
m|iQ^;^œ)aiiinen«atr}âehâMce^ i^oitftfb 











nature de cette C(mstitution.^|jFip^€;fjlc/g^a 
fÇ^^e «^s ;W{vgfe%j,g^^daMfteeW»t 

.jol >- "••"loB étântHê}'^^^^'- '''■' ^" 

aiT*}io8,--^- 21'-' : ^", .'2"»'; *j'**iilJ'"\' 
Fendant une grande partie Qj^fi-ji^t'^S 

toWJ r^te enyirop^g ^Çî??»?»^ fi» W«»* 

runmensè coiuîie qu'il jv^mhle décrire sur 

noGre norizon :ces|;^ alors que -cet asj^ 

Verse sur la terre des torrens de lumière et 



HTGliVE. a a 



de calorique, qui *,^j^pouyant être absoroés 

lU 




dans cette saison;^«^^J^^^^Œ^'']â 







bine ,%t^y6e{fië'«if^l^H^?l^MYSr!^e 




peut parler ainsi, une plus forte .somme 



xaT*acœrisee- Teconoime ani 




piTôn 



l^ë teat«èWe«MfesîS»&éift°i{ïgîii%.,5i 



I 

<ân«Bflieiitcjaagiabffcé^^ d»imifoK9 kFii5»iqi^ 

à une certaÎDe lan^dvàfad&naqciàa^pQMl» 
«indiens ^ BwfanpriiHiib ^ttsAs^hadlgésiMli et 

ékffiitliiiDVJlq ia&lh duoa ea Ji^^'s iî iaoh 

«b fijnee Qousrr»miisr(:{ktgâe0iiiaEAi<|lfé3ài eit 
eulq aJBfTfib eyl> isîidBii Jnov xuBoiiaB esup 

)il sb tBl[u<»à'T ol ojijob aaB2 leo tup 52iBi 

ifiili(4^1«tt ^-Têi^ dàtiqm¥yër^qs'ékitgtf@:^âfb^ 
en jour de Téquateur. Dans les pi^éèKliab 
temps ndë) éelàB iidkt&riidAqàchwgJencbre 

ki^cfa fiiir^dni^ergii^iijplas^ debdDfimifaiS^e 
eet ^tàéuq€i^^ited^t)iUlèt «hléaresv^smbl^ 
metft.-siî yfaaittiiç iitie^iiïBinuti*«f^j^twlpéU^ 



dont il s agit ne nous étant pluscdistdiiijiéb 
àasH l^iwèii^tafmat^té^âSàÊ^teepkm €pû en 
déni»)^kGfaildÉbnieB[f]^m^^ 
fiMiaxbidiSyàrpéadfjSiih^dil^ anftBsa^^sfks 
4ti^oiMganifirfsr£'i^qei9liiiltiti!itDle 'é-aspi^^j 
Aoftbis^jgélaks ^doh ^ndbàdd», idonliffirafippès 
lio n^càitpiAkuto&siiépBUcraaitiUoe soo^ di^ 
torpeur qui dure jusqu'au printempsiq^i^ 
ques animaux vont habiter des climats plus 

ralement un^mm 4^^mVf^^ «t de ma- 
laise qui est sans doute le résultat de la 
|Qii^^6ÎtgtKiaVpfimi»qtié« pdr, As^ld^^ltur 

ét^Ù^âàé([ ^Oi MJid .IJJÎ '. U])'j'J QO :JJ()f fî- 

oidbfe'3clîeHalDéptb^Ye^ï«et effet d'Ane^m^ 
«ààre ?bi«»fCàiçaûtéri3w441 eçt faible ; xfimkk 
9te^Bn)jamhéfb tnavjiil ;> ao^ poiLmue ^p^rd 
d«(aag vivacité 9 s'aHoo^^Abise soulèy^.;^ce 
qu»j|ftFOvie»tf^jfix>nmiee(m YkintideSie'Voîi;^ 
de i'af&tUdiSSïment.duopriécipe!lififêil'qui 




• ^f 




que pour s'opposer aux 



-Jt. 




la inéfu« cause ^ a^^ît aiusî sur les vésittiu:^» 



r 




^«1 



^tfnm t^fp m:f& a -«Kfc/j:- 




-àtein 4if jmisiàmràg^'Uér aamié^^tt ^pciit 





f-j^" . 



vitaUemant 9or le sol des pars élevés et 

secs^ ife meï9e,jSgmfif^3iH.9^ lïwssejtl sur 
ce idetiiier^«ol iw^|toui9aîeiitr'vivfe JBrste 



pre 



* # -: 



Un fait qui constate d'une manière po' 

ao 



pa^ôiéhraév om id!ui%«iiiiirai«<}61efféiAiiM' d^ 
licjHibbt S'i) bti^cî oetlrahe^qpanbiléi «té/cbeiasài^ 
s«i<i5 ifiÉéllé ploq ^itralJliDinllMra «mqp;iBpi^i 

Pour chercher la cause . Aatco; panpfairp 
s]n)^1 ofdaso l^xalfjNb^i'traoBpeDiK^ 

sQlffi?§iiTpf»ir^ftrf|:He)9 TD^îsripsbduifiâBdcpaklÎBq 
ni(|reAât)ti4^ ftliiiiradfc .at)vbiHfeutie&rit<aéft^) 

séché pi^ife terra j]>^i^^i e])5oiitiu«d)GifB^|boi^ 

însti^^tAiytlimdibéMK un.j ')riub JU'jq nO 

^â9c^P(i4çinf)f anmi^: ^dansuius^liirailéé^ie 

nu^mesilbc^ii59^tôlii ,odQOt J^ purtbicifin 
féwSferi^jd^ol'fiB6iftto<^li«abapgé0|;I«t qiriiîjDa 
reitf^94q«pfliràiW6imfifiariolari£BirpiAo 

Sfé^o^^f^m Uîip^nkf^Ûss ^sÉ^nta^Be^ijjj 



certains vents , ou YexposetdttÊiàwsnOëXJfé^ 
q%iÊitpBBe^aatiA.^^iJR^ fil lodoisdo -luo^I 

méèomdorésiQtoTchifiA iis^tin^ <@^Mtfâd«P'd«n 

tkmifiaiDibaniAimi^m q^fi^i^^mài:Mm^ ^i{9èie 
On peut donc tenir comfil^^bit^iSti ^^/li 
sic lÀlf empÉtaitur0i%g4miétri(|t{e(^É^^Pb6^- 

coiit:»ée:$ietrplx>€Mte4ï'wâl^ 
to<îdè»iDttUiéds)d(»ii^kr&>«bÀI»l!âdll^ êètté^q 
iiBfiraiibq ^#00^. ifdâfip^iâd^^rttedfil&U^n 
fio|tlôi|» l9l^tiîriçsi»i»sikK^tÉk4i^^'Jc^t4^^^ 
qiiiE()kimqiià ItùéoiMùutmiPkimqÈpkéA^f^ 
est chaude et humide , cette -^ès^^^ku^^o. 
turasflg^ndïs sdSe(in|)i|uiI ÂSAi^^i^fiP^^dy^ 
lesi as»dw^$3Uâ9 a9tpmaf)âddig)^'£rt^'q;^dt^ 
audiur kb k[{a^iirs^Ie$^fèbindeii@L ^i^kéh 





SS6 ttiièmiv^ 

modçs de constitution atmospnâ>ique , à 
iHoff*^*^ aj-'lcj nobqsDOB eau ioiu w 

peut être iSBimê^¥mS^Mm^'à-lÀ 
IfttflBStfm fJi9fF,^{«t^^l»}K^k<^6f^ut 

rmSS ^,=>d2fi«leÂiPfirdàttti%'%^^I^ pr«>- 
îfe<S>efif^.""''"«^3 floitçjigfi'l mq . -i 

^"Êo»à4Tîï)ir ^flfltrsafe ^"m^l rectf«,^'*aà- 
étârt^miâP«t^lR«?lb$%iÂâiteiâ»%^'^VéÀ 
dâËfifi<^ ^«#olf "MipcÀ «tefibidès-èe^HA 
sotlàfi^âé ^(^^hé^^uil^tffêe^âtrâttk 
mixte' 1^ Fbf^lét^ ^4ë^«(àsdi^ df; 
VhûiMdké'lcycak "Àijid^'là cràiir^l»s«- 
chejresse générales. ' '- ^a. 



à ce mot .une acception plus é^'VyUtfi.gft 

dç r?tHi,9*p^e j„^t^Ji,^jWe^g^Ja^{, 
soit par l'agitation ' continui^'^^t^'g^e 

-Sï4;cfe 4«5Wfi£ BWçipe î[B:?gît,j?«:^iûgHï«ï- 
ment dispersé. >i^,^m.) . .aaiarfo 

La puissance active qui résulte de ce 
concours de causes, donnant aux animaux 
qui vivent sur un pareil sol une constitu- 



p«c8ib/d*4»'g»'iuw^i^i'|>4fi<èibi]aé)|iïéiiti<^a§n 




que Içiif^Hï^^tt^a'^s^^irpiià W e?"p1 
riétad.eiJ'i''>n')V li ;nr.»'l) a'VlKfmiRcnomuoauIq 

( V<3^e8l<[â^^St:^($*teeîïftW9«sliai5cft«ftiai''^ 
sèche.) .t1aRp.e''''iiBÛB ia slfib^foMoi èîiî 



à lV^ag»4e4)^©Bfe<efe, wsagiifeioo , eiagèl 

plus ou moins imbibée d'eau; ils'enévapgteiàr 

qu§ilf^6ÔH«hfl%»n%»iW!*n«l'*fè8iK^Mè8evii 
tieiy5(8ftlfc §9 éfftt,3^sH^,Q»fÀ^».lÇ^<iei«ifcbeî)iT 

d'^pagft^^%^^9fclqfr,Seii«ftj^fe^i!tJtieRb^t ' 

dajfîSg^gftlg£^^^^ilft{;^iÇg»B8é<|HS3WÏ8^1*iq 
coB0)t:çg#g5iiHané fjleik Ç^f tejWWîfedeHbuq^J 

alioj^B^gqiîl^jft3jlitsj«R)gl8«4©jq8an^^' ) 
Kté relâchante et affaiblissante. f :,: cj3 



]niPiidk»4M0MBHt $kkT.iféù0thùï»mamer 
.. Ui«««Hevi|mteiiiioe imfiikH' «Ifir^ If0ê^tka 

4egi^ de^fww ldrsqu'il;sy )^ 

9l|r«Mre.iclMuéé 4« imœiâè'V**ikia8A«'^la 

arrive en été ettsfeéflie M -attH^jiAtè^^flètn 
. A'4ii«iiite4ie coites i<é«Ak>n^«m^t>itifliaii<te 

t3fspl6i^.dM» Iw elfeH) él^ 

débilûçr . 1m. wgmes^ porBept sdèt^t^^ 

troiiUe (boift les fonctions vîtaks. ' * ^^ 

Qd doit M^h peifsw queues efifecs^éévit 
. nçus vemais de parter seToxrt^ morf égfe/^p a r 

V^4ifi»ctàûn d'we tempéMtimr' 'Sèi^, 
. <ii9|i|^ qn froide^ à Tififluttncé'lodte^^rïo 
^ JUa ^dftâv^itt . qui sont élevés dânr'M^ 

P.7S baTet marécageux ont unecmë»n- 

tbn orgatii<]ue faible et lâche; ils sontgé- 
^^^,néI^eflleilt d^une taille é|evée\^ d\hie 

ampl^ ^ c<»|[^p|exiim , de oc^aj^ lei^ùs or- 

dinaifcm^it ils ont Tongle , ç'e^t-à^dire ce 
^lfS^9^i 1 nowine. i»aboi> iitèÊ^wàMeux y 
».éyî}<^f> 1>l^t MiitiDomblé^ JHir/sàheMèttllèur 
; (jQp^rtiliitit^'^pl^^ ils M^lït wott$^^- 

, r^setin: )f p^aaps ; UâHmznqnehit deîfohd , et 

convimpent rarement dans les exercices 



I 



: jAltHf>9«i!QM'i#C^ «fUiUtlBiia^iMMItts et 

amenés jjiéiconlrées^i^ ^i^éëiî-, Saiit'pté- 
V^p(Mi%> » dM'ialiMtiii^s^^y^bffiil^ du 

cfa4iAib/jlMi >haakide>, et jbbltb ^-ItiifttKle. 

-■ ^.i^^:' c'i ;'Jr/ .♦ ' .î' .1,1. >u^rtiii^i' . ^^- 

iJOèf ^eifr)^ue ppàdiÈ90^ 4h'pajs de 

t)^, sur l'éGcmbttiid^fvîvantoi deFinfluence 

cddas. lieux élevés £t««c$^f et des &ë(if^4»as et 

jbLi||mdes; H nous r«a^ à*pftpler dcte pàjrs 

,^ d^ plaines: mais conwiae« le ^d'«rvfrti' qu'ils 

ai X 







1 empire çk 

#^0i^ieoqz9 alfiqnaiiq £l laob ,i%>ct£7 
89Jh9q qoiî ♦noa iop ^bion «b uo inadauoo 

t.nir JnsTÏio ,le§èai tea loa 9I Jaob Ja ^aiéim 





• ^ 










mSfoWiqiâ" qV* son Tnfliiençe est sou^dE çon- 



vatiôn , dont la principale expositi^ijcbil^ 
COU diant <m au nord ^ qtà sont trop petites 

pêwliwgiiii^' dfl^îfiwiftiJ 

mière, et dont le sol est inégal, ofïrenrtiofne 
j^Snler iTmoSHrflBielBr ?Hlni 'sc^y SSU/SS fewe 
seiiui les xniierefis' Tiesx^s ^ffxnativow*^ sui) 

Une écut)e enfoncée da^^;ifi»i%igRÉpt 
tofifelléxuént ua» cPUBîHHre scHr'necl^ral- 
reméirt tt ès ' huittide e lle room c \ TaiF y oon i 

eft^l^l^m&flfé^lfe^^ 

9JJâ3 MBin {areoT/ns nSiBtf al •iûitâriiiltttu}Jiiq&téia 

i'-f Vùè fAttin&^mbitsjàant,, «oelle^c^li 'bien* 
fermée et chaude, exerce, poiîr le* moihV, 

ai. 







taam 







fsêkii^ssfil^ïmmHmw'n^Mm 



la double fonction qvii a lieu «^Qg^'g^OÇ 








et des autres < 

!^tol9:vaiAilli4âlb1^9l«9l»£«g9ic«U9[l:Mli(t ^"pii 




nix"^ lRMtdlei:ybqi9Ci^«e»Ief«0^ridliiMlj;p««nBi^ 




a 



■r H'J>: 



LorequeiWiÉ^jftf l?8#ga^îairée» que 
du côté du nord. ou du couchant, à les 
otM^9iV6P^r4és4fSeli$ii mwm^mt le 



tions une propriété dont 1 enét sera.d'af£ai- 
^ »lii><^a'€»ëi4^rn#tod^Wfl««lift6^dans 

"^«éifi^W^l&â^d^Éifi^ida^ssldimiiA- 

"eita^'isifM mm-^ih^skf^m ^«PêSi^i^Sie 

f%%m^, ^#')i»4^<aëè( aiâ^w <f«ik «tes 

glissades, des ^or^fièU^^mP^hiSifmÊèr 
'^l$^tf<@Hg^âlfWSè i%k^^«fi(iti»PtS^^n 
*^îtSSplp«Eâe^tAJPJ8«9 «fp 2iioqqBia9b. 
-ucq 2^1 J9 -losoD 9I . ôiudJotn znase eaa 

1res : avec des Darres^iriomreô , ntm Tnètfé «piAttè* à 

didipqqfi asfa nohoB'I Jneapo^oiq adilaluo 
ç djjpil^rîqèons î9 TuaJBiiqedi ^ oiiolBkrDiÎD 



/<.rj4\. 



a^7 

cal iz V taùdouoo nb uo irtoa ufa àJôo «b 
-«Bits h 6198 J9M9 1 Jnofa àjàiiqoig sais cnoiJ 

i*tflP i lfiilw W '\IHtM ^l^q§Ho'ft9 asb ,a9bfi88il3 

des rapports qui existeHfttri^^i^i]Sq8|iJïe 
ow agens moteurs , le cœur ef les p ou- 
IBons. par le moyen des artères: et -de l'au* 



sur ces or^MtS^^'isé^ M6tf^dâikï<>ftitts- 
ealaires provoquant l'actiou des appareils 
circ^toire^ respirateur et encéphalique , 
ou devine aisémoit ia cause des «ffsts tnd 



vient en grande partij^t^^ tié p MC ii a àîba»? 
*'"j'îà^iH^*«riifi'^W*tti« . flefeiibialnlmîî» 

de ranij^f, Çfifetfft«fffla«*fl g^BflsrtiefertèiB'l 

^fi3f»off%fiflQ^ty<|iie*èdBS^^ 

ni|^ eëS^^Q{ftf^f»i'piBtJ>aaBfa;^bBaiàiitaoo 
SfflèiîaP9fif» , il8WiniinMr«9âe emitlDnéiél^Toi 

ch£ï{giBXj4aj^^ti9Hib«ii^liKnfsi^Vst^iteU ila^t 



lie qiaiu»44l^fl«f|(9i<^«b^«tWP fê°^9[^^ 

la |wsâè)dltMatiVè^6@»%ASibli0(^ci^ti&ii^ 
mébn^^ des d^âsMel ,"âân^éêMl^âBm '^ 

estfieHtiftfifi^t^ssi ^^ê^Msme^àms''' 

nairement qlie des secousses fafl^^Sf ^^*1 

atMv^âoïkè ooHitnianqiiHi^àifilâ^IdëWShéA^f" 

coaiHÉràe{^dB«fi<bMtrstAltafisfi»é)pèi6laP ^i" 
fofiàiBiteolltess 9âe»iiMfii!dn^,4iP^toAHBil 



1&> MWàMàMfL 

ik&sÛMÉiùmsnkmataâapt'fBâsi^fi Aiais:t leàeàn^ 
-dora è'bnsn^oik^iipsmUJièr^ vitanbBcru 

aMiUi«riesrâetttîti&itftB «flmli»%»^fiSii»srtciii& 

fëreas leviers que préseijtent ks os qm for- 

d'un jeu pmV^îiàff;Wffla%nine est plus 
afcvtBiiffinta]2aiqàeimyast»i|6^ei;^l6B r^eds 
ipeiisui^nfe ooîofaipfjeBtiqUY^iJ^artaBÎfie^ 
JJaolfiJsèEn suipnxteBilAse^^ïlvdcfarpBEf éfÊttmxe 
s^itafaaisiflqt 2bsaânnufkni€él£'i|fabdkésèlc4>* 

pent une grande actûâ^daiMsieb ijfmtàsmtp 
aditogalww.çïnBTXî Jioa çXUob ^om€>x9 nU 

-fffcdbodeiid^aBi^ ëiâ|^oMiiri€Màqt[0E^pfimfe 
BPoiefifiBn^6é»'fci9bèii^f pî^ 

bres danspéUfijâmnidttefBftcqdfïMob li^iilrés 



-loi krp 8o 89l Jn^lnsgèiq eup aisivsi «nsiai 



-4^!9sààiddp*aÉ»in9d'amdace«b l|iiieifiéiilid|e 
2|i0l^«ît deisaofibxiEâ^iiofi dhaGi^ eau iaoq 
Un exercice doux, soit avant ,.aiélBgaètfce 

^Ait9sencsi^gcBAri4ii6fi;i4'aîll0B% .ik 

ineDt;rb^iêl)cébiiHM|i^aéobâ'e^ 
-qiill eti |d^v9èm'ippii«[!qidaîd0ridaBil 
^hiâfA (d09m«(tî£B^jaiînHailacèb6eflfib ; 
f ënf^l AdilntiBiBtbraÈ»pai;dib«filè}i^ 




ceux-ci ayant acquis plus de tonicW?J'fê9 
%^gtïÉ^oesawBnt'ip^ sâfSildjififl^j YëâU- 

<jHJl^s wqianhmtsès iËi»mti9fiiiîÉi«¥^Mf 
si^tW0létS(cj^eattii«^^â^lâo6i^!a^^tâ 
n|)M^içh{nar]l'i|i«|vp»i«{i<Mr<^^<â<ii6lltei 

^usigi», Aud ie9tiséi^eb!9q»gaftes -maiêmé 

pli«t&akieiipMt*iii» iÂii^âyi#%i^élnJ'Ëo^â 

IpilQliMftèiliB) ^çruMs)»)f %âii!?W^H£^^ 
de ton et d'élasticité. 



a^^f^f^tfif 



&P;«tiino) 3b aniq ?.inp31! Im/S i>«ira3 
Kft»¥»ilteiflP»»ma» ïH*iBliieii««itm»S' 

^oSHlWi^îWftWMq»*"*"'"!'''''*'''**''* 
.slbbaElè'b 19 ool an 



îi kiqB'l aoairaib i/niJnoa aoqai al igauA 

cUkifèsV >^l>dl^^\i&@'J6^f#aë>Mn]^ij^<{ 
qui âé fépaâdi^iâ^fibâtël )^^9fiëtlâfi» <!§' 
réconbraCè vitsLDtë." SiP^fiâJà Ifiât^el^tfls;' 
organes pèr^ 4e liÊêmè'^é'WérSmê^t de 
sa contraClititépap voie Ioi^;tM:^1nl£tldfa , 
laquelle semble, -par conséqttênt, com- 



muniqujer d'ime manièce négathretauniode 




Aussi le repos continu (^miaue l'app^ 








actirité, et, par cette rai^ffflaftisiS;lgy^$Bp 

1«». «ftR^SBB«»iy WÏ6(«xfiifcn|»ft,iCowi4é- 
'•^«fefifejBM ctjai^équegtai^t^ggieiiljition 

*^Hï* #tÇ4\^9? sppt ^açs:rïûaction; la 
inaçse du sang devient très-abondante et 



* — K. la_JUlllltlDD IMBK M*- 









mploie po.«^,dhiwt9Bfiri0fi¥"ft«nMbl^«aB§!#< 



f sÉKIôHsCjMRIUll^Ux^àiuijQB 

riTfc'Qffrvi i ftlftflïfMi, afifiglVi lanflTtâtaiBTi • 





• fluence active d autr^Dii^sances vifintJinir 
►^Çriucieux à^ ceux-ci» la predispo- 
ttiao- PllYMQy^ ciue le àxrm de i animal 
dra etfCmi sera diie a ia, jaeteriorauQa 
tions natales le conduira auxinit- 

les, a un ordre cnronique. On .venrâ , .en 

sau Jiuhoiq . aoiw^^iop alï^lfiQcys «31 euoi èli 

.comëquende. oS stases 

y 5n) shoca uJpT 2n£D sia 

tes viscères, le faran,, 
aojJiraôx9 L edfiD }n; 
« cnezies^ les ny drc 
iiD i*i*ip .gavrfcoq^ 

1%).^ ji sB ji^'l aaiib ^onp iaaujt» isnp ,. . > 

dérablei /et Jeur^shalr plus savoureuse: mais lorsque 

ce» ^mJJLàW a^mSSlSWmt'àt «nlaJqiM 

"Vàû bônnie obésité «""et ^uî est une yérîtable mala- 

^'dlé?lè¥lli9^¥m]m«ftil»iM^i»&sè^ in l'on 

iàg^fS^àêUÈ tdèr pour tn laire nsage. 

sa 



EFFETS, 

oiïânl 



aaoi 








<^ii eDlIt-upaaJ sasb «sonBJanoaiio aal noise 



^ffôm 



^ous ce point de yue que nous J^èèWisa- 

"^'^^^'i^^iëF]Jii¥tt^^â^ëo-i4f|Jdu «faeval 

'''*^*4|é ^ptre^««*to§Ssés8pbtl^^^<4aWle 

s?M^lf^'i!)^is'>^F^su#^t(&dHmaa;^e 

tiS^âé^^pfSnïPiàlfoiiiie 
, l^l4llltIëu^Qif4tœdéç'Iet 






MaV em]^I^^«^^« es ^Ml<fi^é»nt 
ouSn resâreigftànt lil'diiéê»àë%<ssmakm. 



selon les àvconstancés dans lesquelles ses 



laitas p«r tout le corps avec dfSDoucnons 




B^ lie lOiB ; 
ti«c^tJH»«gft|ftWl|%c^jj^ga^iç|jig% 

' tuvale 





«»««. 80on 9ijp 9UV oJj joioq od gijoa 
Les effets du bouchonnement- sont de 

lBl»B*(H;fet|Mijb§o#gégfi^Ç^nj9in^^| 
eq*iw IVililte. ^tg{^<^piailJ^^j 





aiiïtciléioi!g|i^i^Sifè^efcJ^g»fl^fgftji§ ÉHi®»^ 
9mé*i^libii/^9K*imaft,i<ia^?Blft,3eMore 

, a«ifc»««tî»I« 0<»Bafj^ijf-;^i'a|j^g5^ge{ji le 









*! W09T0 fl^^OT'^^f BP8B%*f >^bl«SiD 




iav^ï'.^ crimere et Ta.^gflÇue, W,^Çgire>v. 
gnant, et bien ressuyei^ en^j^it^rfe^fn^^ , 
déposée sur la peau, avec l'^p(^4g^^B^s^\ 
principalement dans lei^ teg^p|^|jJLin>ifiJ^.et 

froids. nÏRjsBiqtni ■ -^^ o 

Le pansement parjl^j^efi§g(j^ 

ce que ^^pnjai ■^*^'' '^ 

fi^énér^ . danî 
fortes, et plus ou n^om^ ml^R&^f^mh;^^ 
surface du corps de Tanimal, dont Teffet 
est de stimuler et d'irriter cette surface. 




rfAï^ffi" _ »8i'' 






.wkIiuh 9«93 laliTv'b J3 isIr'fniJa tb îi 




EFFETS PARTICULIERS JET GEl 

que des dffets purement locaux;s^n83ftJé?s 
<îiqaiiQT»e9q«ifli|iK»fm|) cp^fjào^SStt^fl/^ ^'^' 

idbaneudmpi«3sîiMiYqiii i»^ ^f i^isf 9ii^ 

- 'r«iK£^2^|ièw«9h6e9tafol»kg0^ i^^fUf iiââc!^ 
.i»pla*itiABraQaiéexjtl^ 9^^^^' 

£ttQirii£ltj]mi«ffcted^tod^is^ 
^idit iii|pnaoh^)senïsiaqldiMr{s(iâiïi^ 
(nL;&69ix)^ÎQ!â'id2>it^Iikis^agHoso9tBodbd9fl|f^ 

'v>G^^âil£»fAffinnâer^^FtiisifopM 
^9qttipieftib à)^p^j{fi«dbîe éhfenak âep ««p»* 
de l'air et de la piqûre des insed*^iW» 

^WiSé genr4a^att*teHi^*i)«trfcç jqm^rJte^^' 

• ilï é«^ôê«fajeiîïpi*9p^efite,iJpqnHii^ 
feetioifTi^«^6|daQât?»rtlHiHl ajualé?!^'^ 



les rapports 4e, sa taille, de ses formes et 
âe sa conformation . le Diesser , îe contrain- 
are dans ses mouvemens, et aetermmer 



mVéiSki «%^é^s^9»liteiË^7aès>Qidftff»l IMK- 
£ h 'Sépis^l^ob)Bt^ (fàiiwifxifapeiilrb^^ 

^^%iit tûfa^^in^ cpâ copv»iife2plq8r[budmdins 
lë^ltaf^ât jI>d0i»se«lGmcBiti lBoçakiai|dsaent 

^^^iliij^émèœj âi^bei]se)^ickr4'aû[aalBWD- 
^pbërî^^qt ^Qs^ttoiniteadeff èwéc^dsiyîflBais 
^ilo6>« '^^iégulânseiA^ eritsJtîffliiHbli'BtifirD-' 
âiiâ$eâl< fB^iâe)ane ^ au^me^BitiQBl dbikiidia- 
lêÉnp'àiiiiiialei soiè^par l'imtatio& que Itor 
présence suscita ' sur les surfaces du corps 
<{il'eUès toucbeut:, soit en retenant le cale- 
laïque qiii tend à s'échapper de ces mêmes 
•surfaces, ^^ir g'^f) <=^">j 

i]^îlf{hffetvia«{in>rë^iiited6'toiis ces effets 
^l^lleyâquertagŒtfisqtes {oBùdonftm^miies 
*s'etécut€tit ^ctsraré^îsètocausnt. ^ <ËPin$i^ 

"^'vâtieiiiidsrlaMaliâleQt atjsibn maintien à une . 
température un^peu élevée , produisant une 
plus 'forte vitalitéytout le système organi- 
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que se meut avec plus d'énergie. .Qpjltnt 

' donc consiaérCT'l effet gu'^xercent les cou- 

vertuces de toute espèce sur le corm du 

çhei(aI,fc9pime;t;9njigiieet.çxCTtant;gepM- 

rdes; 

in, la 

,tlep 

Ttsm 

' s. Le 

es,en 

ïctes. 



. -—jgcfeu! 

A i'éfifâwP des^'iarnois' àue 'botîs avons 
ranges dans le second genre , s.ils sont sou- 
ples, bien aiustés, suivant Ik conformation 

r , ]i~. -..".-..■îTim.J X vuL ^T^fH. „ ■ ., 
et Ira contours des partiesiur lesarielles us 

exercent une pression plus ou moins iprte, 
la ' r^uiarité , la' Wûceup au ' mineinent 
léger' qu'iU/oc^sionnent, et' la ddalenr 
locale qui Ib est ik siiite , jwùyent concourir 
aussi y conjointement' avec un exercice mo- 
déré et d'autres caiisrà coercitîves, k l'èn- 
tretiim de la chaleSr et des' aubres propriétés 
vitales. 

Mais lorsque ces haniois sont dius, lorsr 






^py^y^Âl à9et„Jai:cés.-jC^jtra- 



poitraîn au gafi-ot , au 
-rop îuoeear, ruinas 1)1 

Des , Tes xoie^, ,e(c . " , 
no-ijimoliipo ëL Jncvio 

,. Ouand lis chevaux . 

non-seuftment Te mai local aevie^|DJus 
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iiradiation , et agitant vmmmt tout le sys- 
tème nerveux V^^A^P^i^^ 1^ sensibilité, ch^ë*" 
toppeia£fvre #i^MWt ffëskïtèratîonriiié- 
vitables dau%| ori2re^6f^<^9<|tionsde l'écono* 
mie^iTante^AusA kifemlmt%,4e8 inflarama- 
tî(>nfedfevïfâ?èï«Sifêïâfe'61frii!ém^ 

tetW^fl«^Ç§#9P!fl«ra^^lftfi§^^^ ma- , 

rafl!3ievttonplln9MlM<fiuiri«|IJapsviîf)e«itP v 

^5è"be^qué**iï^fi%nt ^dë* vftftr ^g seffet» 
particuliers et généraux résultant âline 
pression plus ou moins vive sur quelques 
points de la surface du corps du eheval de 
la part des divers objets qui concourent à son 
harnachement, il parait naturel de conclure 
que Taction mise en jeu par ces objets est 
fortement excitante ; qu'elle peut , par J'exâl- 
tation de la sensibilité, agir sympathique- 
ment sur tous les systèmes vivans , et domier 
lieu, dans certains cas ^ à des désordres qui 
exposent quelqu^ois l'économie générale. 

On ne doit pas oublier que Tinfluence 
combinée de quelques puissances, telles 
que la chaleur ou le froid , agissant en sens 
direct de cette action , lui dcmn^rait plus de 
force et plus d'activité (i). 

( I ; INous avom vu ma in tes fois des effets très-remar- 
quftbles de Vexaltation de ia sensibilité provenir de 



rmfluenée combinée tdè Tété, dé la^akifr, de la 
sé«h^BesseHeV.4HinfeA^itatipf^|^fi9»iqîJte quelconque , . 

exercée sUÇ k3 Wm^îFfflW^^^ 

pendant le travail ou li^ se» q» rome et de la vue 

sont àKssi dstûifMm ^JIS9^iHft^Kl«vlté'iiii^ S » " 

reon^tancQsidont 
^|i?dê^ffÉ«èV.e; 
de catalepsle^e q%kl}f(iiraii» JffteçcU'qn^^^té plH^'f 
sieurs ann^s TrÔ57 s^Jje ;)nèr*«fr«^^ ^Xc>^emes 

*'v^ .V. i^'> ul* aqicD îjb aoiÛTue ij! ^h -^.^ 
: •- . \» fil) le.adxjiT *îinBC| li ^ Jaa.^xî. .i v , 

» - ; ' . I . '"vJ J . 

T" .* i . »... t 



• I. 
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DE LA FEIÛitJRÉ. ^* 



pbt§ àfkS^ naétfiipq|^iffi86ftêHrj*ftP §P«i»F 

:» O» ^ggi^«dg|ÎSijol% mot j^'^w^rft. l'aQt¥»* 
^f prépaie^felie ^^iPV^r-ongifticlu jçfefçval 
enate,^gia^t^feiB rabatta»ti>Qonvenaye- 
i^ent^ourrry: assujettir, le f<^39prè$ àtQÎr 
donné à oelni-^i isi. to|itîè«ffe'2(|A'exige7^ 

Nous .co^i4^erons ds^isJla* feçifure, 
i^. le pied , ouje sabôt ; 7.^. le fer ordinaire, 
et ses différentes espèces les plus utiles; 
3^. les effets généraux qui résultent sur les 



DE LA FERRURE* 1^69 

pijgds et les inembFe§. ^e Femploi de fers 
plus ou moins bien appropriés à leur con* 
formation; 4^. tesjftasTk^^ens dont on se 
sert pour ferrer, et le manuel de cette opé^- 
ratiôn ; 5<>. les diverseslerrures particulières 
les P^i§V^'^fp^t)3^'po^iMora^p*yp^ gué^ 
rir certains vices des pieds, des membres 
et même des ^^ykirfs^^ r ^ i tq 

JDU PIED OtH-DU SABQT. 

Le sabot ou l'ongle est, comme nous 
ravons^à''dit\iTf; éWe^cfiAe'dè boîte^Me 
corne q^'*Vk>Hliénl ^-Fift'^SiAti'ea^ pâré:es du 
ffied tl*is léà^AoDodactj^^ * ^F^^ ^ ' 

La corne e^t^ne substance solide, diïre, 
un peu flëxib^ëf et lan]ltellée.%]ilé<{)a^s3t tenir 
sa nutrition y c'est-à-dire le prln^Si^e dé fea 
formation et*de%oh ^ciréftsééi^t^ ^une 
ktimeur glutineùse , filtrée à* là surface de 
toutes'llfs parties èùxqurfles elle adhère et 
qu'elle recouvre. Cette , substance est sus- 
ceptible de s''am6llir par son séjour dans les 
fluides aqueux ; les corps gras lui donnent 
de la souplesse; elle peut contracter de 

(i) Voyez la Connaissance extérieure du Cheval^ 
pour la conformation et les défauts de cette partie. 
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**^*l**<Pw*'*W¥9î!h«jr> »0'LJ-,a»,.- • 91-1 

tiques efedieit^?» (i^feei/iql^f«BfÇtfjm9>> 
«» W^f iï»ssftte-i^\s(IBg^^%<j^tifijj^ j est 

:)iqtt'°dHç9if«â<viKne!^ i(!tiMl«^luê8ieA)?%i plutôt 

r)«ci gr«af|]é04«ie. $lanicptf9SA:j(P «fiwfi^- 

^On i« (a:U,)p^ad9|it loDg-temps xp/e-M 

'•came (i>rea^.($n}i$»em(9it naissitoçeidei la 

ip«auvJt ulQftKsqrtQ' de bojin'q^et qti'qÙe 

iortofiikAsb ooi^isie;- tagia. il parait cgxis- 



tacBt-, pài* un ^£âid"iknxibrlâ d'expérîelïèes , 
que la substance 00IC(ël^ë9lf^<lw'^àlÉx TMibs 
gluans et;COdëé<M«&l6s^âili«ftb)^ t^i&rps 

- m a^flàea& Jfa Jfl M ft h a v lilfif i^^te* <iêtJ«h- 
clKnfr^u#a^^UAté8âetF^a§rCMb^.:> âdi.^ i.i 

tàsti.- 8t> la^iMIrâis 'a>^f$tsépta^^«4tiftl- 
>^é^âoââfirt«4)k(«Ul!(»iIlflfft€A4lV««b«feé ' 
«4bi9il»:>dfiN«3y betettiice9e«CMdtée^ «U0 «e 
Vt^ksié fftifejis ; MUds^d» f«^4etp«is éyaicéé 
«t^tôtoWèétade^l il scM^l^oit «ine nou- 
' v«fie^éornetoûsTûicieiuiera^$CZ^f)irompte» 
ment : toïftefois il n'y'a jaîonis ûne'véïi' 
table âdhésîonr entre cetQkut cbniou. 



2 7^ v PRINCiPi:»* XKEOiOQBBS 

;iW>ooM^toc|âKlMeÎ0i^ étïsupeificielle^ 

te^lr#ïMS«i*^lM»pW3Îîifo^ tes^nlèTeî^vcelles^ 
de des&9iM?>s0b1blf(M<âi;easI^fânnble&^iSi on ^ 
arrii^ {A3P^ 4litJi^to itottuil^ éb eh somie 
iiuficMfQfii^ i»miàà^^a^iiBàfàie. Efifiifoi 
lo8^jlî©çii4*ie»(flé6aitifae tiwièJlrfScauvcrtÇ' - 

ditnénwiteoteseosiblaik èiiilldi^a^^ fI à ^ dUîiin 
filaitfx^é^«é»iopiic|ni#ôdb rite 

le boob:el4t iqm'36enB»bri6d2&({SéàQià>^*bo^'1 

étant, * de méeae'^qiiè.Je<nyeatrY}tt^l§. re^ 
couvrent, d'une substance •tis^lo^fter- • 
veuàe de]$i pttu&Âmta|)k$ ^ Ji ii'«e^ pfiisaêtbni- 
nant que k» oonlaél.deri^aa*^ dév^ppe 
une gpapdeb^ei^3ilflitBriquandi<ilEi^^s6nt> mis 
à déoQ^UYfirt.ijParlétniéine raiéon^ cefl^ 9èii- 
sibilité ^$eralenoone>Bxectée ^par une fôHTc^* 
commotion du sabot", par uneiCDm|iredst0tî 
provemant daila sééhercssë et^^e» ttf rétrâc- 
tion de Vongle ou ^de ^l'nigM^èiâent 'des 
vaisseaux: Isai^ùin^ ou'^efifih à l^^ttite- 
d'une ^lésion produite parded^coirps éti^Sn- 



geraîquraumient trarfierdéi'épatsseYtr-'de la 
coi^Mi» ou ^L.a>i»riii6àli'iseulemënt ^ occa- 
sionné jdefifnwnptcî^tat^^^kr^ul^ péi<i§i]S-'^<^ 
si on. '^iyçb càiii^Htl {i«6d$io!¥(^Mloîi gée sur 
qiteiqàe&flcIiiitAd^l^^tf r£séé^di^sftb6t. ^ * ' 
Il BvH de éè ^Anifian J:$4^tidè mit que ^ 

Ve^téamdëkliéiiab dd»iBain>tf sritoinréntpse'^ I 
r^pf»ratm,MBiBBfi]1» éJkEp^$f)rê^ 't 

mens , à la sensibilité di]Dlds8a3eâteato»ëi«îb 
veii((. .â9,dto ;!ilih^>pif»twi»i{]|)à8r^ 

po|i^^âr^£fiSttè) i}i»bbtaiiœ (ièËdoUiè im^c] 
pèf^î^^ifii^^^pBTAAidkiTîqn dë9xloQii/ 
mai^î^tesis p$»i)ecKBriiMleir eolteqïi^il'p<3rin>o 
rait éprarpreirB^'èaie^IdéfciBtQOsitér partida&t ^ 
llère.dei>>]:^fe; **iflBi tu- oa.î'b ^ia'^i/' ' 

NaiiSr'idevMr& vepxaéquto aussi que Té- 
psMsseur de ^laiidrconféntace dé IVngle; 
no|nin<â9 pa^oibou rpfusrajllé'*/t^edt'rpas^ la^^' 
même dt»6,t(niteist>«Bèimdt30i^1k subdlâoèè i^ 
cornée e^ eui teffetc beaiico«ipaplus''épaik^èii <^ 
à son>§^tQiiibioférieur qud»près)de lacoUK*'^ 
renne ,' . oui ^. J^^ entaillée en (bisesfti^ 'la 
pince f]t J^uar^iev'Be (lehordlont ordlnai^ î 
rea(pfint plue drâ|>aisseur que» lesr talonwt le 
quai^iâ/ei^^^^ileddim Cependant qmlquis^ 
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fois, dans- les pieds de dërriète principale^' 
ment, les talons offrent plus de^ force que 

, la-'pinice; étftUfce 6as',"ôé^^e¥«âére partie 
est troputI{iirt»êt^i^n^'^é ne&rritunf. 

• • A¥'é||Ëi^àè'b'ikrâei^àdMaàt«du pied, 
«Ile sis eompo«*, de liftsole^^t de la four- 
chette: la ptie<n|étt>fr esP^irdittaii^ittent p\t& 

a-ëâftHM^ ^<rcf'b«rà ifaftt'îéttT'âè'I» pkoi ; 
eUè»ldbéi« lptft<pd^Aki^itfSii^¥é(iettlâire 

: ^^l>dff î[b]Mtl»%â{galNBâdft1 itB éfeafmue, 

^4i0lH^E%^s^oWfèf^^i «MRftmfie^^rinttrë- 
ptt-dès^«9faii sU^^^ii^WëÉ^^ etf jdedâtis, 

s'êté««^ par «i*içtt«rft«?f tlaftis^r^hànèi^e 
c{u€|>i^fi^ ^1^. E£l&iâ«âèt«M^t d'bne 
Hubst^tJie i$tH¥>rfioUâ ^^'^fl^ible dÔë la 
»*>le>; elle féb<«4Vre»«» côt^ffiM^itii èt'fe- 
riiimux si^éëS^lesié^îtild^ k<éraR3rx de 
1^ du piëdi- OéP cttHjj^f ^2tt^<îi^raiiiiaÀl 
ôu^ùéiitnét'jpbtitil^^Vâfoâi^ lé Vendôh 
aplati' Hti'mu^le'dédSïâsë&r^W pieflv'qùi 
s'«ttàc1ie ad tèiàtd ^tmêar'&ér'àsïhi 
sabot/ . *J^' • Tf'3 '^ " 

^ï^ 'éàrtilàgÀ latéraux,' t[m'^6tit placés 
aiix extrémités postérieures^ ^dë 'Tas' du 
pied, adhèrent intimeroent à cet os, affer» 
missent son articulation avec ' celui de U 



. {^flie .pat l§ss<^ l^to>9«»tfiailfigé». ^aos 

«?K ^'WtClM»fijJï<Hï te iffWfJi*- terrain ; 
«»»^flr.*âi*^P»'<^!»^ !et lft<;on>s,p7a3»inidal 

.qu!ellA- peçpuyrp i> ^i;itenus pt^ les ■csirti'^ 
Ijige^ latéw^x, qfti, •aff<ÊaîSfti8(«»^rle& Va- 
lons, mo4lû^J'ap|pîft)€a;DaïW<»re.à wi- 

.i»?nie^.x l<W'tJ»papl«S?tfiÇÇn^T9»ta«t de 
preiïi^. q^, î^ïUep les-p^fti^s ,qui fin- 
^reiit jdan&jl'oE^oifatioa. dn igi^ed oojaoou- 
rent et tendent ad même but, c'est >^> 
dire à r^j^reTappai plus dur {Qt^ modérer 
la répercussion. ,j^ 



T 



Il « •' 



DU F£Q?£K Gé»JÊRA&,2odDlDS.JRAllTIESâ:Ql>T LE 
tÇON STITUBNI -, J»E«ert&* *pix)PORi:iéNS ET 
I>S^ DrVBlt9£t['.il^àCSSia>B ^ FBlfSit.ES PLUS 

Le,/er, <^^b^èf^fje q^^ çe^^èw de crois- 
sant a)longé g$(i..âç^fi:^f^itjlav^^ê inférieure 
de chaque pî^^ i^{ç^§iYal9'|>aur le préser- 
ver de l'wwS^^^.^ mi^tila^ioiai^ que lui fe- 
rait ép^of^ie^ la .Àuirç|4i^ s^l ^^.composè 
de plusieurSgjUfa^V^ ^'U,iM>u($ijCQporte de 

connaître^ ,- v.^*\Uv^^^»' ' ** * 

Ces partie^ ^iftc| 9^ ;^y o//. . .^. .^ 

1 ^. La pùi^^Qii, la: ppntîan antérieure et 
arrondie de ce CPoi$sa9ili> répondant ^ 1(h*s- 
que le fer est placé sous le pied , à la partie 
du sabot qui porte le ;q)éme,uom. 

a^. L% voûte ^ qui^Mt la partie du fer 
située .en arrièipgj^e la pince et qiui couvre 
la portion antérieure de la sole. 

S*', ti^ branches, l'une externe, l'autre 
interne , posant sur le bord inférieur d^ 
quartiers de dehors et de dedaqs. 

4^- Les mamelles , placées entre la pincé 
du fer et chaque branche , une interne et 
l'autre externe. 



iSÈ LA ARRtfS«. '^' a^^ 

5o. Les éponges^ qui ne sont que les ex- 
trémités de^lïfcincbes vers les talons. 

. 69. ÏAaJ^r(isK)u ies ripes : VeMerû^ , csara- 
prenantitovter laccirconiérence^Haj^lutât le 
contour convexe du fer; Tinterne^. résul- 
tant du contour concave ou. de dedans. 

.i7^ Les^ce«4\i%efe^^érièlire;i^aè^^^ 
qttattt sur 4^r^ottt6ûr^iffértéûr dtf febôf f 
l'autre mférieuxeVYôtichànt-le soi; ^^^ ^ ' 
-"^«ûi.Tlkes étémj^êé^ès, t'èst^aiW lés' ou- 
vertures évaaèès JA^ifV^a^âdè' i^i^ihi^urb é§? 
garnie; p'(Rir iQ«^èîi» ^^^«»*s^a«8*atitts?^' 
9^^. Les contre-^perçures ^ ou IcsJ ' -AfeiVfer- 
tures plus petites qui se pfcàf^ufetUKïiice 
sâpépkra«*^9%^^ôAlù%iQu»lJt^^N^^,s pVe- 
ii9rières,%t^€ïî¥|im sAff pasââ^é^debès Àiémes 

cloua? ^ ».î^ir 31 .. j8 ^ iil» ^ .î^A ' ' r 

io°. Leâ^Mn^à{», qàrgoniîftênt'iîans 
un proloii^ftieflÉtJf%côuVbe'8^angle droit 
de dessus fb^des^tU^ flfe^Tunè 'ôif des deux 




p*té««A'^ sol e1? retient rjfiîriiàl §ûr un 
terrain glissant. '^"^ • . '^ 

j i r®. Le pinéùk: t'est ains^^ue se nomme 
l'espèce de bec destiné à seVvir de ^griffe 
que l'on tire le plus ordinairement dèfla 
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rhrÂ extem&dèii pince des fers de derrièi'e. 
Le pinçon s'applique à la^ISàœ^ externe de 
la paroi de Fongle, ponr afierinir le fer. 

XT?. SnfiÀ ]j^ carres hn plutôt lès wyes 
arêtes , qoLrâiùltent de la réuiMb des faces 
avec' tes IxnHI^^ qpà Vlegtient aiji>d^$6us et 
au-dessous de ^^àaiPSè cêil^éiîhes'bôrds. 

Des proportioTif^des J[eirS f €it\de^ei^rs formes 

les plus en usage. • ^ 

Outré lès fers ordinaîreà, il «r^est d*au«- 
très dont -informe est variée , et que rèxpé- 
rience, é^accord^etec le ràisonneanent, ad- 
met comme très -avantageux^ soit pour 
pallier ou guérir quelques maiix des pieds ^ 
soit pour corriger certains vîèes des mem-* 
bres et même des allures ; mais pour nous 
conformer' à la [méthode que nous nous 
sommes prescrité, nous éviterdns de faire 
parade d'un vaîibi luxe dans^ cet abrégé , en 
ne parlant que des fers les plus titiles dans 
la pratique , laissant de côté là nombreuse 
série de ceux dont les formes aussi variées 
que curiéîises rendraient leur eni{doi trop 
dispendieux et trop difficile, et n'offri- 
raient pour réftultat qu'une nomenclature 
inutile. 



Ceux que nops.^jcrpyons d^Qif : ajouter ; 
auiç fers prdinaû^esj sont : l^Jjers œu\^rts..^ 
demirconverts f à lufffif[es ^ ^fffii-luneites ^ à 
la turque, denu^ur^ueiiâ fioles ^^nqués , 
les /er4 àpÙ^ç^,^t,^/ff^,à4ouip^ifd. ^ 

Les propor^îçy^44i jf^ jQrc^arre ^4>our 

lepie<;l de %?l>fo W>fMirfsHfSit^que quatre 

fois la largeur de la pince, prise d'un 

bord ^ radïfV;'îl6hi^^fâ^îda&ueur de ce 
même fer. .^^ .^^ v ^.i\^v>. 

Trois fpis^tdeqcgigj^ifieipef^sqre don- 
nent la larg^ui* de^çfs^Ei^e^jfjpfbip^se entro 
les de^K«.ébimpurescJ^r>f4u$* yoiisines des 

éponges. . -l;o,>;j, tr/K-.r .. 

La moitié de^pettgiipesjuire^jdQnne la lar- 
geur de Textriémité dai^ éponges* ^ ^i;. . 

Iiesktrois quarts de la ûrgéfi^i^^lsL pinpe 
d^jQ^nt la distance,4u centre^ d'une étam* 
pure;au<;entre d'un^rautre» et du centre 
des dernières étampures 4 xl^extrémité des '* 
éponges. , , 

Un .quart de cette largeur, donne l'épais- 
seur -du fer dans toute son étendue et la 
distance du centre des étampures de la 
branche de dehors à la rive externe. Cette 
dimenfiimi serait un peu forte pour les 
étampures de la branche interne. 
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L'ajusture donnafit Tégèrement au fer 
la fortoe de bateau*, la |)mcé? doit se re- 
lever de toute son épaisseur' à partir* du sol 
à sa carre mférîeurèVttndfeVjue les éponges 
lie se felèvé)roht"quë*6è ïa ^âditié^cie cette 
épaisseur."^" ' *^ f^ '^ t -^u 

Lé' fer Ôi'diïîaii^e , *-^0ur ieS pieds de 
'derrière, d8ft^avbô^,^n longueur et en 
largeui', ï^^êtnVs diraélsfoiisi^ie le fer 
dedeWKt. ''' ^-' ^-^^ ' - -^^ /"^ : 

ii^ tiers de UTIar^ur^ la piiic§*dofftie 

* la largeur que ^oiveift avoÎR^les ^M>nges. 

Le tiers 8e^ la iargeui* dé -ée *lïléme fer , 
dans quelque' "^ partie qu'elle sdit prisé, 
donne l'épais^r de la même pS!^%. 

Lorsqu'on ïëi^ tfti érampon à leP^bVancbe 

exteÎTrie, sa tàuteui* et sa largeur dôiVfent 

être les mêmes que* la largeur et hauteur 

de l'épofï'ge. Le crampôft 4e dedans aura 

•moitié moins d'élévÊrtion. ^a*. c 

• Les étafnjJureS qui, comme dMJkï'le fer 
de de^nâinf, sôirt au- nombre dlétdiJUlit, doi- 
vent être distribuées de mbiîière qu'elles 
divisent le fer de derrière en neuf parties 
égalés. . .^^ 

Le pinçon , ou l'espèce» de bec^ que l'on 
tire du bord de la pince , doit^voir en lar- 



, tDE là. ferbur^^;^ a8i 

geur^ à sa.bas^^iqt en hauf^i^i^.y cojmpris 
l'épaisseur dujg^, la largQtir dè^la branche 
interne^ vis^i-vis la dernjèrg ét^mpiire (i). 

«Leyèr co^/t'erf présente unepgrande lar- 
^euT^n >pÎ0pe etilans ]es hrapches ^ mais 
pour ne pas trop ajouter à son po^^^ il 
doii 44{e plus xpii^e. ^jpsp destiné à^^f ou- 
yrir et d^^o^e^ila ^sfi|p^ d^g^ les pied^, 
en qui' cett^<p8rti>^ ffit ^^^ffiillanta, y .. 

\jtfer demi-œuvert est celui cjui n'offre 
qit'iia^'^stilile branche large ;r il s'j^n^ploie 
p^ur log^i^din oignon ou couvrir uijie plaie. 
r 'LeJ^iàJunétteSf il est ainsi nommé de 
.sa fQrnie luneiée^ qui- provient de ce que 
l'on a rpgné l'extrémité «de chaque branche, 
àiBh^iroii le quart de sa longueur* Il con- 
vient ain fûe4s dont les talons^ont djes dis- 
.po^ticfii^àftifRcastelure. 
• iwL^ J^F^i^ 4^n%irlufiçttey VLix^^viX qu'une 
éponge supprimi^^< s'emploie- dans les cir- 
rconstM^s ,d!unej bleimer^ d'un talon ou 
d'unt cjulurttep faijble, ou dans le cas d'une 
'Seime prèé.clu talon. 



(i) Ces mesures sont simplement indicatives des 
règles à suivre, mats «lies ne doiyeni.pas être prises 
rigoureusement. 
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Ler/f|frï4^ turque. £fi Mrffeit a^fr;3ix 

;tre, Il7fa«(sa$^cQ4f latp^Sîje^ in%i«iire de 
jcette ]»ra«ïë«r9«iil|a9!^9Q4U^9Afi{)^u; rentrée 
iqiiç b,Icafjrft'i9|j(^BiWu«^^Çt}|«q convient 

-quôCi&taéfa^'^^Ifk^sf^ sftl]f:kiH^jpieî9lîrps.; 
j.' ''hfixfortjà ^ac^1iesl^mg§§€i^ ^le -^i^é^ 
rénce qui existe dans ce fer d'avc^i^j^ pre* 

- Jiieî defdf>»lépa»«fhfl^eàil^cpf Çettç épais^ 
.»eurDlerç»îi,tif^fi§tiljî^p©glft.eaai^l^ Ips 
. Kîbewaux;paliard^4^fe'eiftr*|igill^F.'rfr> ,j, , 

.1: Un'^tmoisièiaa ifej^-èilft^ëjtuj^^f j.tûpïiwmé 
fercu[iiQhe)i)o{imù(fLA9^ focér in^éfieure de 
la bi-aoebeiinte^e , mi^fr^xè^é.f ^nce ayant ^ 
à-peu-près , en haute^jt^^'fiijfrs ^ la laï^ 
geur dèlar^ilSfoCe^lol^^)^^ 
.Ae cas owIe9isb£^'lÉlKif^C(3?4|»9»tV^ position 
dç la bosse "^ar^ei^ëkMi iajparâe du' fçr qpi 
touche le boulet.-Pa? ^bQséqu^t, ^ Fani- 

- mal se coupe avec les mamelles du fejc, la 
bosse devra être placée $ous cette partie: 
alors la branche externe , y compi&s la moi- 



^tté'^de la pocè^, %upà««inq étattïpows ; la 

^^ilfèâie ^fi^&re sëra^'pkéAe à i^-'pmce réii 

de^rtîi^,^^^ a^kiit de 1^ bosse^^ Ifes^hx afe- 

l'une <M'Hntrë'éë\iëi^i^ii»^^^1é^ 
Fun oii Pâlttl'e c^pm ^itrib^ir 1^ im- 
pures dè^â' l^^ê }^{èï9fJ^'^ràlitit4imAt à 

*^^]^^siifpléei'^d«ë\t'Vf^ k 

•*ié»pi^tia^l*^«Qr^Iâ*f lâ^i^?xe^ 1^ 
lieu quVtf^i'ftte^ai^'dd^îÉ'eiî'DgiWJeeocas, 

^lé!$^étiiii]^W%drit t*é^rti»r s^ûr )lie;sîbran- 
'cteE»,iétîifiln pfctt^ an^ii^li de chaque côté 
du Ij^fttii Cè^fei? >ést ^ràsMcdmrtoable smx 

^lié:;'/é^ c^ ^piânChB ;>Açsx i^ffi^ (fait «i^ge 
^pour |e><;hevai ^ bi^dtflÉ?éiit dercelai qui 
* 8 emploie poisr \^ «oùlets ^ n'est: ^ cà propre- 
ment parlei^V ifaHm <fér oïdiiiaire un peu 
cou vert > eu qiej^des^ibraudjuss/plus allon- 
gées , onfiété recburi)ées lune vers l'autre 
et soudées i en^«crrte que ce» fer est sans \ 
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éponge , a une forme ovalaire , et c^j^ dans 
soii * milieu une ouverture de ^ù même 

n lO) •"'o >^' - 

torme. s «luv 

Comme il est destiné jQQif]Ç(^§|(pieds 4ont 
les^X]^artiers^(^, les talof^s, s^xiM;{S^^bles^> 

ceslrlèmes fate Je c^qç,S9tgB ifcjfst or^-' 

Oh lem^l9ie^^^3.5^^^Ypft^ufiççfrK^^ 1^ 
cas de bleime et^çigp d^^epne;.i8iais soù- 
vém, aloris u n doîtejj'e f^çj^âi^^é à sou bord 
externe^ du cç|t^.A\^ ^4pyt)lf^fnial .«esti 

placé/ C'est ce ^j^^^ iMjçpfllens jfi?r « 

planche à bord échQjicré^.^^'c, ^v^sq o ^' 

Les/er^ à /o^/^j^/ç^p^vant yt«ve utiles'! 
lorsque 1 on voyage avec^jone grande quan- 
tite de chevai^x , n9,us.les,.^^jn^t];ans dans 
notre collection. Le .plus .^mple est un fer 
ordinaire, seule,menj; plus couyert ou plus 
large J ayant deux rangs d'étampures dis- 
tribuées dans son pourtour. Le ra'ng exté- 
rieur contient huit jétiumpures, et le rang 
intérieur sept'' seulement, réparties dans 
l'intervalle dès premières. Cetlef double 
rangée d'étampures donne \^ facilité d'at- 
tacher ce fer avec quelque^ clous lors- 
qu'un cheval se déferre ei^. route,, et pi*é- 
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serve lé pied de Tusure du sol *, jusqu'à ce 
que rdccâsS)!! se préseïlte ae le ferrer con- 
venablement. • ' , , 

En pareille occuifrence, on se sert aussi 
d'un fer-S* tout çiëS;,^ nominê Jer onsé. ^L.es 
étampures de cë'^r >oat^sùf deux brâc^ 
ches, -qut doiveiît être^âftaîliées en pince, 
et réunies par ûll rivet ^^^î en permet je 
rapprocfcemenl ■ ôq: ^^^cârteïneht! ^ , 

Teil^ soi/t', àjSéu dé^chpse près J^ les ^ç- . 
pèces de fer A^ue FoS ^eùt employer daiiis^ 
la^praHâqiié de Ta ferrure', et dont^les^ïormes 
peuvent :-s'àdapft?f âù^ pie(| du cheval V ces 
formes peuvent être y^riéfeà^et modifiées 
d'apvèâ les cif^pSs{âîicfes,^%ar il faut conve- 
nir qu'en^tra^nt^tleS;' régies il est impos-^ 
sible de toQt^^évdirj* aussi l'homme qui 
raisonne se fait ^es pfe&ptes d'après les 
cas parlîôullef*, et ^^ en coidséquence. 

DES EFFETS GÉ|IÉf|,4$9C^ Qiqi flOÉS^LTENT SUR 
LPS PIEDS E'^T^ESiUSËMBABS b£ l'eMPLOI 
JOE FERS PL17S OU jM^lKSi JSEN APPROPRIiÉS 

Le fer étant une sorte de semelle appli- 
quée à la faîfe pknt^ire du pied du cheval, 
ses eff<ftts imnlédiats sont de garantir cette 
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partie des mutilattons^'^'dle éprouverait 
inévitabUeinébl loi^que ce iii'onodactyle 
cI#iiiitte'sùi''AiÀ terAin dur et pierreux. 
Par ht mémé'rte§^i^pr^së^v^lë'«i4>i?d^- 
cuibHi'erV^x;"Sifùéi^<yiS>llt(^ële, ^s'Son- 

9aï»rf%^ raèyeff ^''itfatetPpiP, Joëlle seule, 
le gafiditi?PLe^e»q^él'fflbë ëbê&re à don- 
4iër*-^s'<ï#ïîaAiftié if'ia^i^raieVen ^éri- 
'lfc*fP'Paî!>pfffl-'au-'^ed 'fftfs^ f^ë <^'{ilus 
â3sirfé."P '"' *■' -^^ ^'-e -n ■ 'j^i^jj! ^ 

Mais pour prodUife ctfs^fiftfe^fl faut que 
le fér sdft parfaitemëiit en- ra^^ok-t^^ WuK 
nure et d'ajusture d^c= It^&miBaAakkyn, 
là forme et l'étendue^ d& ]||Bti¥lltkë'^r'la« 
quelle il est appliqué^ car^S^ éét trop*juste, 
c'est-îjwlî^e, (Fuùe diméflfecm 'trop' étroite 
pour cette surfece, ou- îes 'lamés des clous 
pressent les parties VîS^es et sensibles àes 
pieds , où ces rnêmes'^îâhSeSJ} pénétrant dans 
le vif; le IS^ht^fliréctèînëtrt. SHl' eit trop 
large , c*est-â-dîrè s^il 'débôMe trop la cir- 
conférence dû Sabot, FaAitnai est sujet à se 
déferrer, il se coupe, et marfche avec plus 
de difficulté. 

Lorsque le fer ji'a p^ itssez d'âjûsture, 
ou^ ce qui est la même chose ^ lorsqu'au 



lieu d';)|^uy^ seul^i^nt Sja^.la dtqonfé* 

feoce inférieure 4»pkoPa«ffiii*fc«P«1^o.en 
ïi^e liemps^vçr la sole, U donrieJÀ?»,^ la 

clî^¥liÇa«b%)r^8M'a«c^n.''0finW »ffH%le 

.rejeté suï}^ t%}flus..^^tfBipgl^<IR^ 

fer fatigue et casse la corne des quartiers,; 

, elle donBe^i;ieq^»j|f^î(?^^tM}enîens4ou- 

. pied , if^fai^(çinen!bij;[^ |)fi^pitôntila levée 
des no^^i^ et 0|©:asioç^ent ^^^ccxnff- 
cissjBment du pas,^^. ,, ..jj^j ,^ ^^, , 
La ipai?ièi?eJ|Q§fci^ f§r,,$st él^impé pro- 

.diift encore ,-,^ur \e ,pi<e^.,.d)9Si, effets assez 
sensibles squandl'i^iiaiQp^re^est trop^grasse, 
c'est-à-djre trop éloù^gnée du bord externe 
du. fer, les.clou^jf^tJmplantés plus pror 
f<f>p^^(aei;)| d&n;i; î'^^paisseur de la paroi de 

4'^^!^^ souvent atteignent le vif et produi- 
sent .ce (^Vv^ appelle enclouure; accident 
qui peut provenir aussi par le fait d'un fer 
ti\op juste r jçcanme,<;Kp a dû le remarquer. 

-Le même é)[4Ae/iiQnt peut arriver lorsqu'iua 








ub . ^ , 
temps trop bas et le paturon trog^ifjjgg^Qj 



s 
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et de feisiwt^ wtiiîi«akoienA|t4$^itkras 
qui le fixent au pied. 

2c 



Un* fér^ tWp lon% <ion-âéulemeirf' peut 
avoir plus de poid^, mais il presse etïoule 
davantage les talons sur'lesquel#rappuî se 
fait, donne lieu à deâ doùl%ui% danS'le bas 
du paturon , eit{R>8ei ^aïiâ^les pieds anté- 
rieursi le cheval à Tdfg^iet même àose ^é- 
krvep: ce deiNlié]^ iâteiWélrient peut aussi 
arriver aux -^dSINISlSl^ieûf^. * * ^ 

Qu^d le«4er ésk^rôp è<Ai«, 4'appui du 
pied^4e fait ^lûr»|)rès de la'^pmçe^ ce qui 
proffliit, danS le* tendofis qufpa^nt der- 
rière lé bdulePf tta tiraillement incom^- 
mode , qui doit pféfeipiféF la levée des 
membresl' «5» . - ^ . 

-L'inégalité^ tJ^épaisseur de "^quelques par- 
ties du fer d^s pîed^anWrieufâ^ un^ branche 
qui lève orf%[ui -baisse plus nqtifeKftttr^; deis 
éponges tfop relevée^ ou trop abaissée^, 
sont autant de causée qui p^etiveàt encore 
déranger TassieH» d a pied. ' '^"^ ] '[ .1 . 

Aq surplus, on vei^i^a qtie^danscjueîqiiés 
circonstances dfe défectuosités deJpiekTs, et 
de vices dans les aplombs , Tart parvient 
souvent, en combinant -drvërsemént les 
formes dé* «fers, A remédier aut unes et à 
corriger plus ou moins les aiitres. 
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4^ PBlâgli^3^lrf£f>lâ^0£3 

-jf. p->l zneb luqqE'h Jaioq 9/ liv ae uicj 

BES., nfSTRUMBIïS DONT ON -SE. SF.RT POUR 
JÉRkEB , ET, DÙ , MANCEL .DE .CETTE OPt- 



des.chpaux s6 _ - k- ' r-' 

Te Boutoir, le roshe-vie$, la.*^^^^ ,îf re- 

gros, <MifrL emmahcne soii<remeiï^ et d lirie 
Forme* paraçnKère : ii.wrt pour filaîl3l'12s 



imtnimeitf'ïtlescloas. ^ * 



pour servir de point d'appui dans les âc- 
lions de brochcF et de river. 

instrument ûrantuaui, u 
îiere et même oazarre, est i 
tiné à couper et à retrancher de la paroi de 



Ti alfl<»,w iBrqo tf " p c mrdéL i uuijV«i ei JgiJOi - 




II.") iilioa lij;i K1UB Jnabaasiq loamsvuom 




aïO&ifloaHT , 



mouTement précédent aura fait sortir du 
côté du talsm-ftlietÂ l&iilffîHKb\lliose à l'au- 



, "fë vieux fer étant enlevé , fo»iVl^uF fléi 



:CL .._-, 

dans le cas ^un exceS ae'u>ng(^eur et de 
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ureté ael onëlês pour,en abattre la circour 

-VMQ^ inlerieupe. ordînairaiient aeSse- 
lijarBflD Bl, ^9iq ub a9lHjèn98 «siiisq x^a 



^iw.c :ri^iuufl 1x0,1 ^Up XI J^TLl) " riiiD-cî, TT J 

paie 1 extrémité sur^son ventre • il sasert xie 

3r rexcédantl en 

^JSTA ^DXS>mhd\i membre. . , r r r • , 



L ongle su 



paré, et le fer ayant reçu 

justaré qtit'Oôft vien nent au pie d , c e même 





cipujei» dai^amstaïijtsiiç k pm»3ppttÇ(^Hpl 

c tikiéç ^t]i^aièUli€bi^ièfeDe9J«istçoen3piii»:eri|l: lui 



9 






et Iors(j«Tl^porte Dien , avec le bouxof r on 
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«Blev? <M Jajioiû la cpiicbe de eM;)nûeLéçfaaat* 

fêe« oui^ serait aai^TIe caé ue^ommuxuquQr 

-a2«9B jasmsiifinmio -oiu^i'Sifii eDxte'ii^ 
âu^P3f^^ sensibles au pieci Ja cnaTçiir 

qu aie a fieçue au 1er : a ou résmleir^t 1 aç- 

cra^t trâ-daDgereux 

echâotiee ou JDrulée, 




tapSee OU i>rurée, , 

que la FaurcEtette. en empôrqiuirla cornj 
^i^iUeusp pu- détéru^r^ qm J^éfôW^^ V^^ 
etiTautre oç ces partjes ( i T. ^ , ^ 

^ CQQieiilx fourclieUee de Leur| lin^vatix. Oçtte pra- 





oon*sfula(ieat aa dévçloppanfiu ae nouvëltos cou- 
<Jét icfc& : m i (}f a» é qile i ii rj e9a*toitifcc< jàHutn^ fUêm i 




1^ 











a clou entre le Douce et les deux DrèmMMi 




laacenmiq 

brg^jy^i^^^gtygiè'4ls«ilftr»djHBA«tMdp9f> 

™^®jfiSlf*5^^Wè^& ^ipi*aio3 bI ,aob noa 

98 9?8mq li'ïjp -MJoq , Jsvii aupBdo 9tj 2U2?9b 




. 



c'j^tdlÉuuBcf>aJ]ii(i>ctaK>9^lâifii âëB^SMe 

cha|^einn«{MiûbdeMâ}|ii^4 ^HS&^isSP^ 
p^sMiad^é aoïièeàasi ;4dM«li^l3iâ^dtëP^ 

DitMpnwifttioqiateéiydtfcêfldb ^fii^JIfe'^^l 

siMwxn9*q xuab zal J9 souoq alailna uob nu 
piùnaxri £ra)fc(«âif ibi^teeât'ak^^ '^''^"'^ 

ensuite làfeah^»attdi^'^ii9è^èi§ISRkm"ll 

son dos, la corn«xip^ «féWWa«?4ë"fiflfé8?'« 

instrument, u ne petite portion de corne au- 
dessus de chaque rivet, poiu: qu'il puisse se 
logS£v4%0ftil'^^Hndâd»)nh}iiapéoi^^ °' 

mii^V^pisAdflBtJ «Fro^H^^^J 
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tra avec le brochoir cetfti§livé|pj^f^^5^ 

pflflt«rfinM»j<|«ifedébprÔ§ilj ^-eoadjsiaoo^h 
iiiJîo'fD êLioq -31) eulq eljoqqua iup slfo-j 

accroissement«39rîp»^fiçpifj^^og^^ 
nous avons remarqué à îa couronne, 1 
corne (ttiî^^la^:^^ïîStftifô>^^^ 
,^kiq dfe(fetrfitéyqii)aU9î^'#^igRPîrf%Yfli»t^^^ 
jfccetteiôiiîgi8iç{'%èBH^iVr^ f^lfp 

i<aVf3Sdot^.^fe>Kpa|^<^a,^Ml^ S^ ' 

cmé ^pfîi*^oïïx œbst^ ^ ' * '^ ""' 
&nfe> Tme^p<^«© jph» ^^ 




Sto«F%ll^ifflP»èlêi«»P3 lioxboid s»! 03rs £« 

circonfi^ence-Hà t{ft@âiq«^iHif>ttDeriaiiti«<^ 
^elle qui supporte plus de poids croîtra 

iMiAtf'KinejiêsBAâfDtcffiLjiiQai ^îl^iiipiWfteK^;? 
'é« Iefi»fliBcaitieriamlndQiT.«9nt^MRé8idçrit|tp|ite 
■maanraââiaa cpn l'fii&ae pr«|>fi9.f dQifj|v^^.9u- 
bir à la âieBvpiantaireid:âisa^t;).^i¥l]^and 
une circonstance particulière exige que l'on 
''éfl'ëKài%ë <!%iyi«Ctë'^ic^^>a6ib I«-6qt«.l}ue 

iîl -nniIvriiO t (,1 ti )l/inj;,a';)'l kilo m ^jjofj 

?S^)îfir#ië'«iâ'db «i«l^>cl^)vàlai»é-'éb ptdi|, 
^ ^^Imêfiki^^sfitl^l^QHdk ^ion(/itfeii 

^P»ëâte^4#<^i«fe (^edm meàibvf s ou*:» 



astringeos, tels que de la terre franche ou 
1o^%l oop 131 -loi^ibienon li Jifivs'n noi i?- 
-iiul 08 sJo'll ,33niq bI> TOaîiel »!' "«•■'•' ! 
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ijo aHanBil enst el ab aup zhi ,^^9J^^^Iefi 

Si l'on n'avait à considérer ici que le sàUot 
lerait de laisser à la pince, toute sa Ion- 
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se précipiter sur les talons; les étampures 

vers la pince ; les <Sè»8^ devront être petits 



genêt fs^f^it^e^^^MMi^ns : ce fer 
oQrira peu d'ajusture , u d^oruera la pince 
poutesu^^éeiià^ôfe'jqiôibii taéta^ptàùLloo- 
■fftetBfp ^ËlêsrélbBi{piteKâaitbfOnft jf^UfftiiBs 
sur les quartie r s et stir les ta lon s; maïs, fi - 
dèles aux maximes que nous avons établies, 



^3:iip£a<ÙH7£S9smKiiis[ So9 

èjilaq Dità Jaoïvafa/aw^ asi ; 9Daiq bI air>7 

On parera le pied par-^MiS^ toë* , 
PQ W$^1;âc^^€^^v(Jfti Ji]8c^iît%-5|jriÇ^ de 

force pour résîster^à Ja pcespon des craar- 
tî*er% Un "^r^à plançne tresàteer ,^^ont la 

e «tpEus mince^qfue la partie emi çoiiinre 

^jSi^iq 51 JaMM np 'îflDuoo 3i52t)I sou 



les^tàlonsl sera rele^pèe et ppurvffe axai 
; 'JjjniUii iaaa .^i lolâcgi: Tb rfoitiiaJniT 
piççc^j. dont Iqs éfeunSpures seront plus 
' - lifiq 5.IU bic ^afi-nBciCrDibri jioa ar^ ;i 
iés sur câte parnerqu au talèn , et 

qui fi'arnira autaiit nue possiDle sur Ites quar- 

tiersjconvienaf a laijeux que tout autf e pour 

ifîq iiaausi '^Tj'SbtovMôb nO .bo^q ub oij^ia 

SDa^q uiiisblodàl) a; ç oiirJaait/b uoq ^îh'fto 
-aoLofasqttpidSaniideBipo«és»du)|i^ie^ 
2iûlrdl(mtiitipkisiha»t 4|]H^ q'^esèi^- 

- il ?Lein ^c.ie^^.^ ^^j[ -ur> j9 ai9iJ^^;rp a^I 7i;a 
ifilà a^oviî auofl fiup aomixBn ub aslsb 

petites rai» cfçTCu , de deux o» troisiceminïwres de 

au-dessus des quartiers , partie s»! dftcpfjfm^t^rtie 
sur la corne , après avoir râpé légèrement cette partie , 
procureraient, avec le temps, une avalure très- 
àvantageuse. 



J^arament ^m^eH ^b àa corps 
,d>w,J» Jiim to l i »|i.n i«Hll!l»ti9Wmt.'W 

défaut d'aplomb , on emploiera un fer dont 




trop bas*. 



eqio; ijb ebi8| %f /^^M^q isimniuilb 



1 ^ .«XluTq a' 

«pcTiMMai « d lHr gt 'l p i> i W i il M infc «toi. 

Jniii * TTfïr Bt M 1 1f W n rfih tl9H tffWW i W ly ttl HB Mil wl 

toucher, On peut «OSMuift m1Ii «i1 ii i| i irai 



lnoî>'49laif in9>oIqcri9 iir- ,cinjolqo'b JUBÎàlj 



\IS6 PRHrciM? TOTÔRiQUES 

que celui-ci. de même aue la fourchette, 



que ceiui-ci, ae même aue la ipurcnette, 
che à bord échancl'è^oit être préféré. 



-Dfi iu9l B Jifiisaoqqo'z iup 19 9'ivuoo9a aal 



cette mêmfi,^|pep;,995^|fl[yflgMa(3^Jiyi^s 

pince et offrira à cette partie , vis-à-vis le 

pied , une éch»«fi»ir«9<j!fojft*aême étendue, 

et de chaque côté de cette échancrure un 

' ^M^^iëifr ftqêlt«^^f**éferal)httu 

dff chaqite rM^ '^" sîfflft», afin d'empêcher 

-paisèé -dcYaiBÉpâqrgpied ^ oManlarsBliflMgliiso- 

cette portion de 1 ongle. 







lever le peu cteÂ|«t)ii§teti)9m}èt desséchée qui 
les recouvre et qui s'opposerait à leur ac- 

d?i¥ofPë«fiâPS flfepî'^îi^ia."^''"' -'^^^^ 

, . , , _. M^^ 4^IKfeP TèMfes%fl8^l f ). : 
.. , bfl.Ji omâfiJiô^j^'IIKKiaJttjIoà orur > i>aiq 




on les ouvrira , je veux dire qu'on Ids amin-- 
cira en dëttAi«^^\|iiè»^«^a^ tid'p'^urte, 

attfa des éponges tres-mi» ^ 

lesquelles seront distribuées les ^gçjJ^W'?^. 

borOOTaia partie antérieure du ^y^Çfeoijifi-j 




A 



'/ 






vi -^ - ' ^"'^ ' ' ^' 

lunette 
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pantoutlgf^ 

contre 

il meurtrit .IftAsoii^, .^t boite&'^'an^al et 

doit être absolument banni dejkp^djtîfluei 

-N-o :7' v.r * • i^ ^^aoD 910.'^^» xtî 'i ..► 




-uiau. 89l 0o'xif 3iib xuav s'i ,£invuo dsl no 







partictâîéte/ 



ne 




nivv^u^acvee -"faxirconierencB^imerieure u 

expdséé'naësf^aJttSfiug'a^ 






ration de la voussure de la sole et de la 



tfbiireh6t|el^iaeiu|[]aitd!k^ 
doivent être garanties des împiressiife^iP^ 
fensantes du sol • par . tin fer approprié à 
leur 4îffiaisiQiiié& s^ V\5ç \:>îiïv^ .i\5 1>'\» 
, On abattra convenablement de la paroi 




le pied plat; la voûte en m^'^^tiBUée 




au fer, par rajuî 

soM^fJ^âtuiàcfilette ^id)inK>:doitijps;lpttrt4ïJ- 
l.ies^éj^0figi^î«ïidoivetit ^trèdoyeitl^t^ 

-non wp SD ^^rwoh^yiiii ^Ti\ ^^h gf^gno [''^ 
■/>j§>.g ->' j Jiiijd au (\ i \ yd oincol J noii.)lb'^T 

force; la saillie qu'elle pi^fi^i^fif ^ttlIMtiEÂl'^cas ;if^ 




*7àJ$iiît€fa«:ai>m(fMa/rd eb jne^ 



*^, àiiqo'rqqB tû au ïsq loa wu «gJafiensi 
Ferrure du pied qui a àÊitKgàiiii^ ludl 
u>T;q kI oh îoaraafdBnsvnoa fiiJJedi}. aL} , 

interne, on aura égard, ei^ |?^^f^^^iea^ 
*WffiH*#IÇCfl98 no oJÛov iîl ; iB^q f siq q', 




ibSOffileei^nàetdesrifdrs fi^j^ti^iiunst^h^ 

éponges des fers antérieurs; ce qui non- 
seiSIêment donn é Itou à un biuil Jésagféa ' ^ ' 

'^Ri^ç^^^lt^ut: ïlfc^ë^^l^nféaiiïfenfeêlk 
du ralen|lsftmçnt de lailèMéeides mem 




3l^ PajITCIPES TBEQRIQDES , 

mnts savorôfo^ ^zzustTjlaR aaidnisaj enl ■ 






3i3 

res toemprèf antérieurs, rânployez mi.Ter 






pur mieuï les soil! 



1 UK^'dpnt elles soi 



'Jâ''Ji?A!'Ja.u:air= (;•«>:"' 



sèment raccQurci^z-en la ^ijacë,^et laiV 
sez aux *^ops touÇe la hauteur' qwi sera 
cômpatibie^vec l'aplomb; La pince du fer 
sera troaquée en feius etTaissera débor- 
^er ïa.cprneihu pinçon assujettira lé ftr 
de chaque coté du talus, et les étampufres 
de ce, même 1er so-ont reportées ver^ lès 






3i 



M4 PRWfllfflft^ll^SîpUES 




, içiWli^ipif* rf^<^Sié'<?ëf irfS?îi^99i»!'ÎFf- 
Dans quelques chevauXjgjf^ggpagij^jjl^r 

pareil cas, le devant de la paroi du jôeà 
Pour obvier à ce dëi^ti^'IHb^Vdtflènt ^ 



e3JiiJ«oëiî%^(BRj»iyi«i .^StS 








ei ûfe celui m^mfiéiê¥'iTiff9¥im #*^ 



'I 




seuiée : il U^t aller .dVrJuttl^cnisbb^ ssqfane} 

ment du tendon , on ab^(^g^ii^>«f6pBisp 
de l'ongle en talon qu'en pince; on don- 

sèur au ferHl 

éponges, et p — " «a v au QCT\3rjyTCrx.-rM^/»--^- 
fibres tendineuses, on fîera fréquemment sur 

-^nfpzuEvorîj xi.u'jnomaviJBbi .snuehhieoq 

Ferrure a un cheval qui a leQugMhmbnxOBo^ 
ton, ou qui serait lorig-jointé ou bouleté 

fait opposés aux precedens : par consé- 



deTa mnçe:«aÇiï?m,»oM»^ 



ons: au^^en|e^^erçg^f^ l^dP^'^Wj- • 



loyiiai -B i ?- 



a^igiWfÎRMSg! 3J.2 




Tnob no ;90niq na'np aoIfiJ ne 9l§«oI 6b 

lut SSarjplil B&o,208O9aibn9J aeidft 

posteneurs , relativement aux chevaux qui 
forgent. On pourra ajouter aux„fers de^ 

Ferrure d'un cheval dont les jarres sont 

iS^f ^^tli"^^^- -"« -aoqqo JxbI 

s©m<ilè«f«?aaeBMl%ai-''|^We'^^P 
g«êUi^iK<JfliSîë«{&#W'foifmUS|^ 

béAt*a$iir48i t^îoasi'^™"^^g|^^S8^^^ 




Jj^ 






^ 




Si l'on peut espérer de modifier Tuu ou 
l'autre des vices qui constituent le cheval 
ou panard ou cagneux , ce ne peut être que 
lorsque ces défauts procèdent du boulet ou 
des articulations phalanglennes. 

Le premier de ces défauts ne peut exis- 
ter sans que le poids du corps ne soit plus 
ou moins rejeté sur le quartier de dedans, 
qui ordinairement est^plus bas : alors on 
doit pratiquer la ferrure que nous avons 
indiquée pour les quartiers inégaux en hau- 
teur. Mais comme le plus souvent le cheval 
panard se coupe ou s'entretaille , il faut 
avoir recours aux fers à la turque, qui, en 
pareille occurrence, doivent aussi s'em- 
ployer aux pieds postérieurs; 

Dans le second cas, c'est-à-dire. lorsque 
le cheval est cagneux, il s'agit de renvoyer 
la masse qui écrase le quartier de dehor 
sur les autres parties de la base; ce qui 




de son é^fj!^ miJmmviic^^miûb- 

naire; mais ici, comme dans tous les cas 

du piea , nous le ç^g^b^ , il ne 
que par degrés. 

jjo nrj'I Tjflibom 9b loi^qao Juoq iio'I 18 
iBvofb el inouYil^iioo iap aooiV 29b oiIjjb'I 
9up ailâ Ju'3q 9a 90 ^xjjonj^no jjo biBn^q jjo 
xjo"l9ljJod ub Jn9b9ao'iq ^1fJJ;l9b e99 aupeiol 

?/3nn9i]!:^f[i;lj;cfq anoijrlujdiÊ e9b 
-ejx9 Jooq 911 cJijx;lj[) ^-yj 9b -l'^nio-iq 9J 
8jjfq Jio8 911 ^q^o^ ub abi(vr tA ojrp an£2 '19J 
ç8nf.b9b 9b i9ii'ïj;up 9! 'ijj8 3J9i9i ■^".iofii jjo 
no aïolfi : ?j\d ^ïila je9* Ja9ni9ii£iaibio iup 
gno7iî 8JJOU 9ijp 9iij'ti9l kI DHjMjKiq jioK 
-ufid XI9 xrjr.^')nï e'i9i j-f lujp ^9l lijoq 9')ijpibxii 
Ifi'/9ri9 91 hv.) MJ08 éulq ^,1 ^Kitxtoo ebiM .•ïjj9J 
jjjiil li ^olUi^iojUvj?. ïjo 9([iio9 9^ biBUBq 
n9 ç ixjp ç 9upijj j bI i e'i9l zub 8'njoo9i liovc 
-cri^'g ie8ijf, Jn9viob .99fi9t hjooo elUo'kiir 

.eiJï9iTj}eoq fib9iq xjjb 'is^folq 

9upeic^ 9'iib-ii-t89 9 ç ?Jo bao9>8 9I an^rr 

•ï9'^oyfl9i 9b Jigr.'a li çzusngfic i89 kvc ^9 9I 

'iod9b ab laiJiBup 9I ^éBioà iup ae^Bm bI 

irrp 9D ;98Bd bI 9b earJ'^Bj z^ijng -^^^i tr? 
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